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PréêHencc de M. Pif in. 

Le procès-verbal de la dernière séance est la et 
adopté. 

•«▼race» mÊÊmwtm et déposés ft«r le Varcm. 

i^ Mémùires de te Saeiéié des Antiqu/Êires de thr-^ 
mandie , 3* série, 6* Tol. 

3^ Mémmme de te SoeUti liwniemiM du nord de la 
FranM^ ISM. 

â» AmmUi de tAemdémie de Mâcên, t. VI. 

4^ R§fme des Sêeiéêés smtmiee, 4* série, t. VI. 

5» Buttetm de te SoeiM d'émuhiion de l'Allier, 
t. IX , S< Utmîton. 

6"^ BmUêÈim de te Société d'étikdes de Draguignan , 
t. VI et VIL 
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T" Société dêê Antiquaires de ta Uofinie , t3^ et 67* 
livraison. 

8^ Recueil des Mémoires de la Société de Constantine, 
««•vol. 

H. le Préaident déclare le acrntio ouvert jiisfa'à 
quatre heures pour le renouvellement du Bureau de la 
Société. 

Le dépouillement des votes donne le résultat sui- 
vant : 

M. Perin , Président. 

M. SuiN, Vice-Présidmt. 

M. Tabbé Pécheur , Secrétaire. 

M. Calland , Vice-Secrétaire" Archiviste. 

M. Leroux , Trésorier. • 

C«Biiii«Bl«ailMift et tra^aak. 

M. le Président annonoe à la Société racquisition par 
le Conseil municipal de Soissons de la reproduction en 
relief et en cire des tours et du portail de Saint-Jean 
des Vignes , par M. Betbeder. La Société adresse des 
félicitations au Conseil municipal pour cette acquisi- 
lion qui ne peut qu'accroître Tintérèt qui s'attache à ce 
monument. 

De plus il informe la Compagnie du dépôt fait au 
Uiisée du tableau représentant Mathieu Mole aux bar- 
ricades, du temps de la Fronde, donné par M"^ Rostan, 
TNve du célèbre docteur de ce nom , habitant Yaucel- 
les, près de Vailly. 

M. Soin lit ptvsieurs passages d'un némeire fait à 
l'Hôtel de Ville de Soissons, ie 7 avril 175f, etîDtil«lé : 
€ Recueil des pièces trouvées dioa les Araliivcs de 
l'Hôtel de Ville de Soissons , qui terrent à prouver la 
supériorité qu'a cette ville sur le Collège SaHiMf icolas.» 

La Société décide que plusieurs extraits de ce 
Reoueil seront insérés dans son Boltetin , en OMomen- 
çant par un acte passé devant Berengier , notaire à 
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Saucoiw (4) , le 80 décembre 4675 , en yerta duqael la 
direction ëa CoUége a été confiée aux Oratoriens. 

LE COLLEGE DE SOISSONS COKFIS AUX ORATOBISNS. 

Du vingt Décembre 4675. 

Pardevant les Notaires royaux à Soissons , soussi- 
gnez, furent prcsens Monsieur Maître Nicolas Hébert, 
Conseiller du Roy, Trésorier de France en la Généra- 
lité de Soissons, Maire de la ville de Soissons, Maître 
Etienne Morant, Avocat en Parlement , Maître Henry 
Del faut. Conseiller du Roy, n'aguere son Procureur en 
l'Election de Soissons , Maître Jacques Delabreteche , 
Seigneur de Salsognc , Procureur du Roy en la Mare- 
chaussée de Soissons, et Maître Claude Dutour, Avocat 
en Parlement et au Bailliage.et Siège Presidial dudit 
Soissons, Gouverneurs et Echevins de ladite ville, 
d'une part; et Révérend Père André de Carmagnolle, 
Prêtre, Visiteur de la Congrégation des Pères de TOra- 
toire, résident en la maison de Saint Honoré k Paris, 
étant de présent en cette ville de Soissons, en la Maison 
du Séminaire d*icelle, au nom, et comme ayant charge 
et pouvoir du Révérend Père Abel Louis de Sainte 
Marthe, Prêtre et General de ladite Congrégation , as- 
sisté du Révérend Père Honoré de Juans, et Ignace de 
Saillant, ses assistans, en date du vingtième jour de 
Novembre de la présente année 4675; ledit pouvoir 
gênerai et spécial à TciFet des présentes. Signé Ahcl- 
Louis de Sainte Marthe , Honoré de Juans et de Sail- 
lant. Et plus bas : De Tordre du Révérend Père General 
et de son Conseil. Du Saulney, Secrétaire du GeneraL 
Est apparu et qu*il est demeuré attaché à la minute 
d'un contrat du 47 du présent mois et an, qui est es 

(x) Les minâtes de Berengier sont en I étndd de M« Peut de 
BffBpré , notaire à Soissons. 
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mains de Berengier Tan desdits Notaires soussigMz » 
et copie d*icelui transerite en fin des présentes» et par 
lequel Révérend Père General et son Conseil de ladite 
Congrégation, ledit Père de Carmagnolle promet faire 
ratifier le présent contrat, et en Tournir lettres dans un 
mois d*hui, d^autre part: Disant lesdits sieurs Maire et 
GouTerneurs et Echevins , que ci-devant il y auroit eu 
une fondation de quelques clercs et boursiers dans le 
Heu où est à présent le Collège de cette ville , dont 
Messieurs du Chapitre de la Cathédrale auroient eu 
lors sous la diVection et administration; et depuis 
l'exercice y ayant été, établi pour Tinstruction de la 
jeunesse par le moyen d*une Prébende qui auroit été 
attribuée aux Collèges par l'ordonnance de Blois, dont 
le revenu étoit destiné pour lui gaiger d'un Principal 
et des Regens; et ledit revenu ne s'étant pas trouvé 
suffisant pour ce faire , Monseigneur l'Evèque et les 
precedens Gouverneurs et Echevins de ladite ville, Ad- 
ministrateurs de la Charité, y auroient attribués du re- 
venu de ladite Charité une somme de trois cens livres, 
et du depuis une autre somme de trois cens livres par 
an pour l'augmentation d'une classe; et d'autant que 
depuis peu la plus grande partie du bien dépendant de 
ladite Charité a été uni à l'Ordre de Saint Lazare , et 
qu'à cause de ce ledit Seigneur Evéque, et les sieurs 
Maire, Gouverneurs et Echevins n'ont plus été en état 
de donner lesdits 600 livres, il auroit eu resolution de 
donner au Principal dudit Collège la somme de trois 
cens livres, avec faculté de pouvoir prendre de chacun 
écolier deux écus par an, payables en doux termes, de 
six mois en six mois, pour toutes choses généralement 
quelconques; desquels revenus, sçavoir , et de ladite 
Prébende, ledit Seigneur Evéque a toujours eu Tadroi- 
nistration et la direction, et ledit Seigneur Evéque, en- 
semble lesdits sieurs Maire, Gouverneurs el Echevins, 
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cooîMBtemMt de oelvi procédant de ladite Charilé, et 
leadils sievra Maire et Echeyine seuls de celai proee* 
daot ^adils deax éeos à prendre par chacun an snr 
chacun écolier : et comme le dessein de la ville anroit 
toujours été de faire tout ce qu'elle pouvoit pour la 
coBserration et Taugmentation du bien dudit Collège, 
et de l'instruction de la jeunesse, et que lesdits Prêtres 
de l'Oratoire se sont présentés pour s'établir audit 
Collège et en augmenter les classes, et même y fsire et 
enseigner la philosophie , lesdits sieurs Maire et Eche- 
Tios auroieat fait faire une assemblée générale le 

dernier, par le résultat de laquelle 
il a été résolu que lesdits sieurs Maire, Gouverneurs et 
Ecbevins consentiroient audit établissement , et trai- 
teroient avec lesdits Pères aux conditions ci-après, et 
autres qu'ils aviseroient bon être , par leur prudence , 
pour le plus grand bien de la ville : en conséquence de 
quoi, dans l'assurance que lesdits Prêtres de l'Oratoire 
travailleront à donner une bonne éducation à la jeu- 
nesse en cette ville, avec la même application et le 
même succès qu'ils font dans les autres villes du 
Royaume où ils tiennent des Collèges, lesdits sieurs 
Maire , Gouverneurs et Echevins ont passé avec ledit 
Père de Carmagnolle audit nom le traité qui ensuite 
C'est à sçavotr que lesdits sieurs Maire, Gouverneurs 
et Ecbevelins ont consenti, consentent et accordent par 
ces présentes que lesdits Prêtres de l'Oratoire s'éta- 
blissent en cette dite ville de Soissons dans ledit Col-' 
lege , pour y enseigner par eux les humanités comme 
ci-devant, et en outre laphilesophie , et généralement 
y faire bien et dûment tous les exercices qui se foiit 
ordinairement dans les Collèges bien réglés ; et pour 
ce faire ont promis et se sont obligés de payer par 
chacun an auxdits Pères de TOraloire, on au Principal 
dudii Collège qui sera élu, la somme de 300 livre? du- 
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reyenu du bien reMaat de ladite Charité, icelle «oiiiine 
payable par chacun an en deiii^ ter ati, e|b payemeas 
^gam: de six moia en «ix mois à compter du jour de 
f établisaeipeot ; et ont encore lesdits Maire, Grouver- 
neurs et Ecbevins consenti et accordé qw lesdits Pères 
de roratoire, ou le Principal dudit Collège» puiaaent 
se faire payer de la somme de six livres par chacun 
f n, payable aussi en deux termes et de six mois en six 
mois pi^ avance par chacun ecoU^r étudiant audit 
CoUegQ I ce qpi se monte présentement i la soQime de 
700 livres ou environ par an , sur le pied de six vingts 
écoliers ou environ qui payent présentement lesdits 
six livres par chacun an» à condition que.ledit nombre 
des écoliers venant à augmenter , lesdits six livres. di- 
ininueront à proportion, ensorte qu'il ne se percevra et 
ne se pourra percevoir sur lesdits écoliers une plus 
grande somme que lesdits sept ceins livres par chacun 
an , et en cas qu'il n'y ait un assez grand nombre d'é- 
coliers diffisant pour payer lesdits sept cens livres, 
lesdits sieurs Maire, Gouverneurs et Ecbevins seront 
renus de suppléer au manquement sur le revenu de 
ladite Charité, et à condition que dans ladite somme 
de six livres, payable par chacun écolier, seront com- 
pris tous les droits qui se peuvent percevoir et être 
prétendus pour chandelles, châssis, réparations, bancs, 
baleyeures , portiers , et généralement tous autres 
droits qui puissent être prétendus sous quelque pré- 
texte que ce puisse être, dont lesdits écoliers, moyen- 
nant ladite somme de six livres par chacun an, demeu- 
reront quittes et déchargés ; et en outre, à condition' 
que si à l'avenir le revenu dudit Collège est augmenté, 
soit par union, donation , legs , on autrement , en telle 
sorte et manière que ce soit , en ce cas la perception 
desdits sept cens livres par an diminuera aussi à pro- 
portion du reveou desdites augiçentati^ns ; et enfin ne 
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sera plus rieo pajé, fUMd le reveoia des4ites aiif men- 
tatiMiDs se trouTere nooter i la4lie aoane de ab^ ceas 
livres, sauf néMBOîns le somme de trente sols ^ue 
ehaeua écolier sera tenu payer par chacuo an pour les 
-droits de chaDdelles » et tous autres ci*dessus énoneés 
audil cas et non autrement. Et d'autant qu'il convient 
auxdits Pères de rOratoire, pour letor établissement au- 
dit Collège, d*avoir des meubles et autres choses néces- 
saires, et que ladite ville n'est pas à présent en état ^e 
faire aucune avance , la diminution desdits six livres 
par chacun an , sur chacun écolier , ne pourra avoir 
lieu qu'après que lesdits Pères de l'Oratoire se trouve- 
ront remplacés et indemnisés jusqu'à concurrence de 
la somme de douze cens livres, i laquelle ont été esti- 
més lesdits meubles et autres choses nécessaires pour 
leur établissement ; et comme il est aussi besoin d'a- 
voir des Lettres Patentes pour l'établissement desdits 
Pères de l'Oratoire dans ledit Collège , et de les faire 
homologuer, lesdits Pcres seront tenus d'en poursuivre 
l'obtention et l'homologation sous les noms desdit& 
sieurs Maire , Gouverneurs et Echevins , ou habitans 
de ladite ville, et d'en avancer les frais, dont ils seront 
aussi indemnisés sur lesdits six livres , qu'ils en per- 
cevront jusques à ce qu'ils en soient remplacés et in- 
demnisés desdits frais , qui seront aussi par eux (aiis 
pour l'obtention et homologation desdites Lettres, 
suivant le mémoire qui en sera par eux donné et arrêté 
immédiatement après l'obtention et homologation d'i- 
celles. A été accordé que sous le bon plaisir et le con- 
sentement de Monseigneur TEvèquc de Soissons, le 
Séminaire sera transféré en un lieu proche lodit 
Collège , ou dans des bâtiments que lesdits Pères y 
pourront faire faire; lequel consentement lesdits Pères 
de l'Oratoire seront tenus d'obtenir dans le temps de 
Pâques prochain ; ce qu'étant fait , lesdits Pères ne 
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pourront changer la demeare dadit Collage et diidit 
Seninatre , ni bâtir sor la rue pour leur logement , 
maia aenlement dans les jardina qni sont au derrière 
dndit Collège, et seront toQjonrs obligés de loner à 
des particuliers habitans les maisons étantes sur la 
roe qui appartiennent audit Collège, ou qui pourroient 
leur appartenir à TaYenir de quelque manière que ce 
soit. Tiendront lesdits Pères de TOratoire ledit Collège 
et ledit Séminaire sous le titre d'une seule et unique 
communauté , avec distinction néanmoins du fournit 
et d'un bâtiment. Les bâtimens dudit Collège demeu- 
reront perpétuellement affectés à icelui , sauf à y 
prendre un lieu commode pour Texercice de la classe 
de théologie que lesdits Pères de l'Oratoire sont obli- 
gés de faire par le traité du Séminaire ; et au cas qu'il 
soit ci*après donné quelque bien audit Collège , il de- 
meurera aussi perpétuellement affecté à icelui, comme 
étant de son domaine ; ce que ledit Père de Carma- 
gnolle , audit nom , a agréé et accepté ledit Collège 
vous toutes les clauses, charges et conditions ci-dessus, 
sans qu'il puisse être dérogé à aucunes d*icelles, ni 
aux droits des directions et administrations dudit 
Collège, qui demeureront en leur entier; et s'est ledit 
Père de Carmagnolle, audit nom, obligé pour lesdits 
Pères de l'Oratoire d'avoir audit Collège le nombre de 
cinq Regens, savoir, quatre pour les humanités, et un 
pour la philosophie , outre les Supérieurs , Préfet ou 
Principal, Frères servans , et autres scrriteurs néces- 
saires ; et en cas d'augmentation d'une somme de trois 
cens livres du. revenu, lesdits Percs de l'Oratoire se- 
ront obligés et seront tenus de faire une sixième classe, 
et d'avoir un sixième Régent, soit pour les humanités, 
ou un second Régent de philosophie , ainsi qu'il sera 
jugé plus à propos par ledit Seigneur Evéque, lesdits 
sieur du Chapitre, et lesdits sieur Maire et Echevins , 



le lottt «aar i^^jiéîM à la ciMiè de t liee l if i e fne 
leedile Peree de l'Oratoire se mmt oUigée de fiira pear 
Mil Sraiinaire » eomae dit est , laqoeHa pearra être 
exercée daaa le awpe do bâtineat dadit CoUege, et en 
iaqadle seront aftaUes teaiee let personnes qai roa- 
dront étadier la théologie » ayaal les qaalités neees- 
saires, qaoii|iie aon adaûses dans ledit Séaiiaaire ; et 
sera Aresaé procès Torbal de Fétat anqael sont i pré- 
sent les bâtiment et maison dadit Collège, qni sera 
signé des partieSi pour j avoir recoors en cas de be- 
soin ;.et pourront lesdits sieors Maire et BcheTias se 
transporter andit Collège denx fois par chaeaa aa pour 
la Tisite , et reeonnidtre si l'exercice y est bien et 
dûment fait , et de ssToir Tétat des biens et rerenus 
d'icelui : et arrivant la Tscaace de la priocipaiilé, le 
Principal on Supérieur qui sera envoyé audit Collège 
par le Révérend Père General de TOratoire, sera tenu 
de se présenter aax sieurs Maire et Echevins , comme 
audit Seigneur Bvèque et aaxdits sieurs du Chapitre , 
pour être institué et installé en la manière accoutu- 
mée , et suivant l'usage de la Congrégation de TOra- 
toire, et les Constitutions du Saint Siège, qui veulent 
que les Supérieurs particuliers des maisons de ladite 
Con^^gation ne soient institués que pour trois ans ; 
et néanmoins pendant lesdites 3 années ledit Principal 
ne pourra être destitué que de Taveu et consentement 
desdits sieurs Maire et Echevins » que de celui dadit 
Seigneur Evêque» et desdits sieurs du Chapitre. Et sont 
lesdits Pères de l'Oratoire priés de faire toutes les 
poursuites , diligences nécessaires pour le recouvre- 
ment des biens aliénés dudit Collège, et des autres 
ci-devant donnés et destinés pour L'enseignement des 
écoliers et l'instruction de la jeunesse ; aux fins de 
quoi lesdits sieurs Maire et Echevins leur ont cédé et 
quitté leurs droits , causes , noms , raisons et actions. 



retcisdpÉlM et resMttites» el !«• ost 0i4)Nfii M-teor 
lien H plaee saos aneme gmrtttCîê ; atiit MMm tos^ 
qttdllefl ekiutefl et coïklitioiis il» n'auroioDt emiseiiiia 
réiablineaMit deaiits Pères de rorttèlm «adit Col- 
lège , ^€^ntl iUk aeront te«hn de faire dam le joar de 
PAfMf firooiiain Teaaas , et ea a«tre de laire et cete» 
brer le Serviee dîTÎD, daat ledit CoHege pioi Ure teaii 
par foodatioa on aatrement. Et poar la peroeptioa 
deadits uix lîTree par chaeim éeolier, elle sera fWte 
par on desdits siattra Bchefias, oa aatve qoi sera par 
eux eoaiaitat peur en faire le payedioat anadits Pères 
de l'CHratoire ; ear ainsi le tont a été eoavenu et ae^ 
cardé entre lesdites parties, si ceanae promettant 
ioeHes parties esdits noms respectîTemeot tenir, en- 
tretenir, satisfaire et aceomplir de part et d'aotre le 
contenv an présent contrat à tonjenrs sans y contre- 
venir, obligeans, sçavoir lesdits sieurs Maire et Ecbe* 
vins les biens et revenus dndit Celiege et de ladite 
Charité : et ledit Père Camagnolle ceux de la Congre^ 
gatian de l'Oratoire, en vertu dadît pouvoir, renonçans, 
de part et d'autre, à toutes choses à ces présentes con« 
trairas. Fait et passé audit Soissons, en llidtel de 
ville, ete. 

Et le troisième jour de janvier mil six cens soixante- 
treize , pardevant les Notaires royaux soussignés , est 
comparu Révérend Père Michel Barbey, Prêtre de 
roratoire et Supérieur du Séminaire en cette ville de 
Soissons , lequel a déclaré que la ratification du con- 
trat ci-dessus faite par ledit Révérend Père Abel-Louis 
de Sainte Marthe , Prêtre et Supérieur gênerai de la 
Congrégation de l'Oratoire à Paris, en la présence du 
Révérend Père Prieur de Meissey, honoré de Juans, 
et François Ignace de Saillant aussi Prêtres de ladite 
Congrégation ses assistans, pardevant Moubie et Be- 
cbet, Notaires au Cbàteiet de Paris, le quatrième jour 
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du présent mois et an, lui a été renToyé par ledit Re* 
verend Père de Sainte Marthe, et a requis Berengier, 
Ton desdits Notaires soussigné de Tannexer à la pré- 
sente minute pour en être délivré des expéditions à 
qui il appartiendra , ce qui lui a été octroyé par ledit 
Berengier, après que ladite ratification a été paraphée 
par ledit Barbey et des Notaires soussignés ; ce fut 
ainsi fait , requis , octroyé et passé en l'étude des No- 
taires, etc. 

Et suit la ratification ci-devant énoncée faite dudit 
contrat par le Re?erend Père Abel-Louis de Sainte 
Marthe , Prêtre et Supérieur gênerai de la Congréga- 
tion de rOratoire à Paris, contenant qu'il a volontaire- 
ment, en présence de ses assistans, eu ledit contrat 
pour agréable, le ratifie, confirme et approuve , veut, 
consent et accorde qu'il ait lieu et sorte sous plein et 
entier eflTet de point en point selon sa forme et teneur. 
Ladite ratification en date du 4 Janvier mil six cent 
soixante-treize. 

La séance est levée à cinq heures. 

• Le Président, 
Perin. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé PÉCHEUR. 
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Présidence de M. Perin, 

Le procès-?erbai de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Uwrem mfÊertm et déposés. 

i^ Société impériale des sciences, agricuUure, etc., 
de Lille. Prix d'histoire» de littératare, etc. ; 

2« Cabinet historique, 42« année, 40* livraison, oc* 
tobrc 4867. 

^^ Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, 
t. IX, 4865, 4866 et 4867. 

C^mmaalcatl^as et travanx. 

M. le chanoine Henri Congnet lit un morceau sur 
certains droits et usages concernant les Chapitres ca- 
thédraux^ et en particulier celui deSoissons. 
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DISSERTATION 

GANONIGO-HISTORIQUB 

Slil LES 6RADI]fiS ET SUR LES BREVETAIRE8 

PAR BRKTKTS DE iOYBUX AVÈNEMENT 
OU DB SERMENT DE FIDiUTÉ. 

USAGE QU'ON A FAIT DE LEURS PRIVILÈGES 

DAirS LE CHAKTAB OI LA CATHEDBALK DK SOI9SOX8 , 

dam Im XTID« it Iil« liècles. 
Par ■• Htevmi C^MI&IVET, 

oiAiioniB nruLAiRx de soissom. 



Messieurs , 

C'est une page d'histoire locale contemporaine , tant 
ciTile qu'ecclésiastique , que je vais avoir l'honneur de 
vous lire. Vous ne penserez pas sans doute qu'en cela 
je m'écarte du but de nos travaux , notre Société étant 
aussi bien historique qu^archéologique et scientifique. 

Mon desseip est de vous entretenir , dans cette 
séance» des grades tbéologiques, des brevets de joyeux 
avènement et des brevets de serment de fidélité, aujour- 
d'hui peu oonlnus , et de l'usage que depuis un siècle 
on en a fait dans le Chapitre de la Cathédrale de Sois- 
sons. 

Pour que l'on puisse avoir des notions exactes sur le 
triple objet de cet écrit, il est nécessaire de bien 
caractériser la situation actuelle des Chapitres cathé- 
draux et de rappeler quelques faits antérieurs ainsi 
que certaines règles du droit canonique. 

L'article 41 du Concordat du 45 juillet 4804 (26 mes- 
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sidoran IX) , entre Sa Sainteté Pie VII et le premier 
Consul de la République française , est ainsi conçu : 
< Les Evèques pourront avoir un Chapitre dans leur 

Cathédrale. » 

Le Chapitre de la Cathédrale de Soissons a été cano- 
niquement institué le 40 avril 1802, par le cardinal 
Caprara, légat a latere de Notre Saint-Père le Pape. 

« Nous érigeons et établissons dans l'église catlié- 
draie de Soissons un Chapitre composé de dignitaires 
et de chanoines, en sorte que ceux qui , dans la suite 
des temps, en posséderont les dignités et canonicats, 
forment et constituent ledit Chapitre , soient tenus par 
obligation stricte d'y faire le service du chœur , d^y 
célébrer les offices divins , et soient revêtus d'un habit 
de distinction convenable à leur état. . . En vertu du 
pouvoir de subdéléguer que Sa Sainteté nous a conféré 
par ses lettres apostoliques , nous donnons (au nouvel 
évêque) plein pouvoir de fixer le nombre des dignités 
etcanonicats que la nécessité , l'utilité et la splendeur 
du ctiUe lui paraîtront exiger. Nous voulons, par grâce 
spéciale et en vertu de Tautorité apostolique, que 
TËvêque de Soissons actuel ait le pouvoir , pour cette 
PREMIÈRE fois, de confércr librement et canoniquement 
toutes les dignités et canonicats dudit Chapitre vacant 
jusqu'à présent depuis leur érection. . . 

« Nous donnons au môme Evêque de Soissons et 
à ses successeurs tout pouvoir de conférer de plein 
droit à des personnes capables tous les autres béné- 
fices ecclésiastiques, soit à charge d'âmes soit autres..., 
sous l'obligation néeinmù'xns d* observer , à l'égard de 
ces bénéfices , les mêmes formes qui de droit s'obser- 
vaient en Finance avant le changement de gouvernement, 
et de ne porter aucune atteinte aux réserves et restric- 
tions qui y étaient pareillement en vigueur. » 

En conséquence de ce décret, M. Jean-Claude 
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Leblanc-Beaolieu , le lundi 4S décembre 4803 , installa 
lui-même les chanoines dont les noms suivent : 

HH. Godart , iricaire général , pourvu de la dignité 
de doyen. 

De Bully, vicaire général , pourvu de la dignité de 
grand archidiacre. 

Les chanoines titulaires furent: MM. Geoffroy; — 
Gérault de Cambronne ; — Pocquillon-Carret ; — 
Delamarre ; — Delabat, ancien prieur de Saint-Léger ; 
— Desprez, grand chantre; — Dupuis ; — et Roullet. 

On installa en même temps dix chanoines honoraires. 

Le 28 août 4803 , M. Leblanc-Beaulieu donna la 
constitution et les statuts du Chapitre de son église 
cathédrale; — et le 27 novembre de la même année, le 
cardinal Caprara apposait à la suite desdits statuts une 
approbation conçue en ces termes : c De speciali apos- 
tolica auctoritate . . . erectionem Capituli Cathedralis 
Suessionensis eigore prœsentis decreti [1] , cujus 
exemplar in actis apostolicm legationis depositum fuit, 
a RR. Episcopo factam, approbamus. » 

Depuis ces premières nominations , en vertu des 
termes mêmes du bref du légat , Tévêque d'alors et ses 
successeurs ont continué à nommer directement les 
chanoines, au fur et à mesure des nouvelles vacances. 

(x) Ccf raotf erectionem Capituli n^impliqoent pas npceisaireioeni 
Tapprobalion dea atatatA con^titatifa ré.lîgéa et présentéa par Tévéqne ao 
cardinal légal. — Le bref d« l'é/ection contenait dea rerommandationa 
qui saoTegardaient lea piincipea du droit canonique. « Afin qoe dans 
IVgliae de Soiavona et dans tuntea lea choaira qai regardent aon Chapitre 
la diaciplioe eccléaiaatiqne aoit gardée et maimenne, nous recommandona 
ans soins de l'évéqne actuel de Soissons de consalter les monoments de 
discipline qui étaient propres à aon ancienne égl se , tels qoe statuts , 
règlements , etc. , et de donner de notiveaux statuts conformes ans 
Canons, taeris eanonibus minime advenantia. » — Et dans une lettre 
da 5 août i8o3, le cardinal dit à révéqoe, en lai renvoyant lea statuts 
capiinlairra, qu'il n'a pas le teropa de a^occoper sérieusement de cet 
objet , mais qu'il est perkoadé qoe Tévéque n'adoptera que ce qui sera le 
ploa conforme aux saint» Canons, rt le plus pro]Te à cimenter un accord 
parfait entre l'évéqae et le Chapitre. 
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C'est un fait parfaitement connu que» depuis le 
Concordat de 1801 , tous les évëques de France sans 
exception ont pris l'habitude de faire seuls « et sans le 
concours de leur Chapitre , toutes les nominations de 
chanoines soit titulaires soit honoraires. Or, comme 
40 ans suffisent pour établir la prescription, les évêques 
français se croient aujourd'hui en possession légitime 
de conférer seuls les prébendes canoniales. 

Les Chapitres , pour soutenir l'opinion contraire et 
faire toutes réserves sur leurs prérogatives , n'ont pour 
ressource que d'invoquer une règle canonique recon- 
nue par l'Eglise : Non valenti agere non currit prms^ 
criptio. Et, en effet, la situation précaire faite aux 
Chapitres depuis 1802 , la dépendance complète où ils 
sont vis-à-vis de l'évèque ne leur a pas permis et ne 
leur permet peut-être pas encore de faire valoir utile- 
ment leurs réclamations auprès de l'autorité compé- 
tente. 

Son Eminence le cardinal Gousset, à la suite de l'acte 
d'indiction [27 juin 1857) du Concile qu'il voulait tenir 
dans sa métropole , avait rédigé un programme des 
questions qui devaient être l'objet des discussions et 
des délibérations des Pères. Voici la i^ question qu'on 
devait examiner : 

« Il serait peut-être utile d'examiner sérieusement 
s'il n'y aurait pas quelque chose à faire concernant les 
Chapitres dans leurs rapports avec HEvéque; si, par 
exemple , il ne serait pas avantageux que l'évèque /ii 
part au Chapitre du projet de la nomination de chaque 
nouveau chanoine, en lui demandant s'il n'y aurait pas 
quelques difficultés à proposer au sujet des personnes 
désignées. Il est bien entendu que l'évèque resterait 
juge de l'affaire et parfaitement libre de nommer ou de 
ne pas nommer (le candidat proposé). 

L'expérience des hommes et des choses , la haute 
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raison da cardinal loi avait fait comprendre les graves 
inconTénients qu'il y aurait à introduire dans les cha- 
pelles des sujets dont le caractère , les habitudes et les 
idées seraient propres à troubler Tharmonie et la paix 
qui doit régner entre les chanoines d'une même église. 
Meminerint semper canonici hujus prmcepH : honore 
invieem prœvenienles , fraterna caritate diligentes. 
Paeis ubique sint amantes canonici, Quod si, quœ 
humana fragilitas est, imprudentibus liUs oboriantur, 
eas illico inter se amice componere sedareque conten- 
dant (Concile de Toulouse, 4590). Ces pensées sont 
admirablement bien résumées dans cette devise des 
armes du Chapitre de Soissons : 

HiEC EST VERA FRATERNITAS. 

Le Concile de Reims de 4857 n'a pas duré assez de 
temps pour qu'il ait pu s'occuper de la question de la 
nomination des cbadoines. 

Avant le XIX* siècle, les canonicats se donnaient 
d'après des règles fixes et d'après la coutume des loca- 
lités. D'après le droit commun la nomination aux 
canonicats des cathédrales appartenait à la fois à 
l'Evèque et au Chapitre , lesquels pouvaient exercer ce 
droit soit simultanément, soit à tour de rôle (Bouix, de 
Capitulis), selon l'usage particulier des diocèses. A 
Soissons , jusqu'à la révolution , l'évèque conférait de 
plein droit tous les canonicats de sa cathédrale , ainsi 
que les titres de trésorier et des 4 archidiaconés. Il 
n'était réservé au Chapitre cathédral en corps que la 
nomination du prévôt, du doyen, du grand-chantrc 
et de l'écolâtre. (Etat ecclésiastique du Diocèse de 
Soissons.) 

Il devait arriver assez souvent que les évèques ou les 
chapitres étaient tenus en échec quant au choix dos 
candidats soit par les brevetaires dont nous parlerons 
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tout à l'heure , soit par les graduas en théologie et en 
droit canon. 

I. 

GRADUÉS EN THÉOLOGIE ET EN DROIT CANON. 

On appelle gradués ceux qui ont obtenu des degrés 
d'études dans les Universités. 

L'ancienne Université de Paris renfermait dans son 
sein quatre facultés : celle des arts, celle de médecine, 
celle de droit et celle de théologie. 

Les docteurs de la faculté de Théologie étaient divi* 
ses en quatre classes : ceux de la maison et société de 
Sorbonne , ceux de la maison de Navarre, les docteurs 
appartenant à des congrégations religieuses , enfin les 
ubiquistes, c'est-à-dire ceux qui n'étaient attachés à 
aucune des trois premières catégories. 

Les degrés d'étude servaient à deux fins : <<> à pou- 
voir posséder certains bénéfices qui exigeaient les 
degrés ; 2" à pouvoir les requérir in vim gradus. 

Autrefois les degrés étaient au nombre de quatre : 
1. celui de maîtres ès-arts ; — 2. de bachelier ; — 3. de 
licencié ; — 4. de docteur. 

i. Matins es -arts. 

11 fallait cinq années d'étude pour devenir mattre es-- 
arts; subir un premier examen sur les humanités, la 
rhétorique et la philosophie ; ^ un deuxième examen 
à N.-D. ou à Sainte-Geneviève. 

2. Baccalauréat, 

Pour être reçu bachelier en théologie, on était exa- 
miné sur la philosophie , sur cinq traités de théologie^ 
On devait soutenir une thèse de cinq heures , appelée 

Tentative. 

3. La licence. 

Ce n'était que 18 mois après avoir été reçu bachelier 



(24) 

qu'on pouvait se présenter pour suivre les cours de la 
licence. Ce cours durait deux ans entiers, sans Inter- 
ruption ni vacances. Il fallait pendant tout ce temps 
assister plusieurs fois par jour aux différentes thèses 
qui avaient noms: TentaUves, Minevres, Majeures, 
Sorboniques , Vesperies, Àuliques, Résomptes, — et 
être prêt à argumenter à chacune de ces thèses. 

Pour être reçu licencié, il fallait soutenir avec hon- 
neur trois thèses : \^ la Mineure sur les sacrements ; 
elle durait cinq heures. 2<> la Majeure sur TEcriture 
Sainte, sur les Conciles et sur l'histoire ecclésiastique. 
Cette thèse durait dix heures , depuis huit heures du 
matin jusqu'à six heures du soir. 3<> la Sor tonique se 
soutenait en Sorbonne et durait douze heures sans 
interruption, de six heures du matin à six heures du 
soir ; cette thèse avait pour objet : la théologie scolas- 
tique et les traités de l'incarnation , de la grâce et des 
actes humains. 

C'est après avoir soutenu ces trois thèses que les 
candidats à la licence venaient se présenter à la pre- 
mière assemblée de la faculté et demandaient missio- 
nem a schola. 

Ils devaient ensuite assister à une seconde assem- 
blée, pour y produire leurs certificats de bonne vie et 
mœurs, avec leurs lettres de diaconat. 

On leur lisait alors articulas faculiatis ad fidem 
pertinentes. Les candidats juraient de les défendre et y 
apposaient leur signature. 

Le premier en licence faisait un discours de remer- 
ciment à l'assemblée et exhortait ses confrères à 
remplir les devoirs de piété, d'hospitalité et de libéra- 
lité Cad pietatis, hospitalitatis et liberalitatis officia. 

4. Le Doctorat. 
Le licencié en théologie qui voulait être reçu doc- 



j 



(8») 
tear, devait apporter ses lettres de prêtrise^ puis faire 
un acte qu'on appelait Vesperies, parce qu'il se faisait 
le soir. 

La thèse qu'il soutenait avait pour objet : L'Ecriture 
sainte ; — l'Histoire ecclésiastique, — et la Théologie 
morale. 

Le président lui exposait ensuite les devoirs essen- 
tiels d'un docteur en théologie. 

Le lendemain il recevait le bonnet de docteur dans 
une salle de Tarchevêché ; puis le nouveau docteur pré* 
sidait lui-même une thèse aomméeaulique (atda, cour). 
Enfin il était conduit en grande cérémonie à l'autel des 
martyrs dans l'église métropolitaine de Notre-Dame» 
et là il prenait l'engagement solennel et jurait avec 
serment qu'il défendrait la foi catholique , apostolique 
et romaine jusqu'à l'effusion de son sang. 

Cependant tout n'était pas fini pour le récipiendaire. 
Quoique reçu docteur et revêtu de ses insignes» il n'a- 
vait pas encore le droit d'assister aux assemblées de la 
Faculté; il fallait auparavant qu'il soutint une dernière 
thèse de cinq heures appelée resumpla, résompte, et il 
ne pouvait le faire qu'après la cinquième année révolue 
de son doctorat. 

On comprend la raison de cette prescription. La Fa- 
culté voulait forcer les jeunes docteurs à étudier en* 
core davantage pour pénétrer jusque dans les profon* 
deurs de la théologie. — La résompie comprenait les 
questions les plus difficiles de l'Ancien et du Nouveau 
Testament; — et les points les plus contestés par les 
hérétiques des derniers temps. 

Voilà ce que faisait l'ancien clergé de l'Eglise de 

France et à quel degré de science théologique il voulait 

arriver ! Aussi la -Faculté de Th<^ologie de Paris a été 

quelquefois appelée le concile permanent des Gaules. 

Il est une circonstance mémorable où la plus grande 
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partie des docteurs dc^ la Facalté de Paris montrèrent 
une grande fermeté. Ce fut à la suite de l'assemblée 
du clergé de 4682. Les fameux 4 articles rédigés par 
Bossuet et acclamés seulement par 96 évoques , tous 
dévoués à la Cour et désignés expressément par le Roi, 
rencontrèrent en pleine Sorbonne la plus énergique 
résistance (4). L'édit du SO mars ordonnait que les 
4 articles fussent enregistrés dans toutes les Universi- 
tés et enseignés par leurs professeurs. La Faculté de 
Paris comptait alors 750 docteurs ; sur ce nombre , 
588 , c'est-à-dire les plus pieux , les plus savants et les 
plus nombreux, s'opposèrent à rcnregistrement et 
refusèrent leur signature. Ils furent en butte au ressen- 
timent du ministre Colbert, qui exila les uns et priva 
les autres de leurs bénéfices , ou de leurs émoluments 
de professeurs. 

En considérant les études fortes et prolongées que 
Ton faisait alors dans les grandes Universités de 
Franco , d'Italie, d'Espagne, etc., on doit trouver tout 
naturel que les papes et les évèques allassent cher- 
cher dans les rangs des gradués et de savants si émi- 
nents les grands vicaires, les prévôts , les doyens et 
autres dignités des églises cathédrales? 

Ce n'était du reste que depuis le XII® siècle , lors de 
la fondation des Universités que les ecclésiastiques qui 
y avaient pris des grades avaient été peu à peu investis 
de prérogatives et de droits sur le tiers des bénéfices, 
et cela dans le but de favoriser le développement de la 
science et de récompenser les savants sans fortune : 
cupiens, écrit le Pape saint Pie V, pauperibus clericis et 
aliis bene meritis personis de beneficiis ecclesiasticis 
providere. 

(x) Voir Tonvragc iotitu^é : « Recherches historiques sur tAttem'- 
bUe du Clergé de France ^ de 1682, par Charles Gérin, joge an tribo- 
iiai civil de la Seine. • Paria, Lecof/re, 1S69, i volome io-S^, 
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La Pragmatique sanction de Charles VII oa de Bour- 
ges, en 4438, le dit expressément : 

« Ordonne que , en chacune église cathédrale , la 
tierce partie des prébendes soit conférée à gens gra- 
duez et ydoïnes. Cest assavoir aux roaistres ou licen- 
ciez ou bacheliers formez en théologie, qui auront es- 
tudié par dix ans en aucune Université privilégiée; 

Affin que doresnavant la science florisse et que les 
estudes des lectrez aient vigueur, aucun ne soit promu 
à tihre de degrez et honneurs s'il nest idoine et ap- 
prouvé en meurs et science et qu'il ait bien mérité* » 

Le concordat de 4516 entre Léon X et François I" 
consacre les mêmes dispositions. 

Le roi présentera pour être évêque : « Un grave et 
scientifique maître ou licencié en théologie ou docteur 
ou licencié en tous ou l'un des droicts en Université 
fameuse avecque rigueur d'examen; — et, dans les 
cathédrales , les coliateurs seront tenus conférer la 
tierce partie des bénéfices à gens lettrez , graduez et 
nommez par les Universitez. » 

Le même Concordat accorda aux gradués les béné- 
fices qui viendraient à vaquer pendant les mois de 
janvier, avril , juillet et octobre, dont deux (avril et 
octobre) pour les gradués simples fgraduatns simplexj; 
et deux (janvier et juillet] pour les gradués nommés 
(graiuatus nominatus), c'est-à-dire ceux que l'Uni- 
versité avait inscrits sur le rôle des plus dignes qu'elle 
dressait tous les trois ans. 

Les dignités des Cathédrales étaient exclues de 
l'expectative dos gradués. 

De même pour les bénéfices à charge d'âmes, les col- 
iateurs devaient choisir entre les gradués les plus 
dignes, par leurs qualités personnelles, par leurs ta- 
lents et leur bonne conduite. 

Un vœu à peu près semblable a été exprimé par le 
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Concile de Trente. Il exige qu'an Evêque soit docteur 
ou au moins licencié en théologie ou en droit canon 
(sess. 8S, ch. de réform.]* Quieumque posthae ad ec- 
clesias cathédrales erit aseumendus, is,.. scientia 
polleai, ut muneris sibi injungendi necessitati posait 
satisfacere; ideoque antea in Universitate studiorum 

MAGISTERi SIVE DOCTOR AUT UGENTIATUS ifl SOCVa theO- 

logia vel jure canonico merito sit promotus, aut pu- 
blico alieujus académies testimonio idoneus ad alios 
docendos ostendatur. 

De graves abus s'étant introduits, par la suite des 
temps, dans la nomination des gradués qui jouissaient 
du privilège de Vexpectative, le saint Concile de Trente 
dans sa session xxiv, cbap. 49 de Reformatione, abolit 
les grâceff expectatives. 

Néanmoins il voulut que , pour la nomination aux 
bénéfices, on distinguât spécialement les ecclésias- 
tiques qui avaient pris les grades dans les Universités, 
mais en les soumettant à un examen particulier des 
Ordinaires, qui jugeraient s'ils étaient capables de 
remplir les places vacantes où il y a cbarge d'âmes, 
par la maturité de leur âge , leurs mœurs , leur pru- 
dence et par toutes les autres qualités nécessaires à 
l'exercice de leur cbarge. — Quant aux canonicats, le 
saint Concile veut qu'on les donne au moins par moitié 
aux gradués ; « Hortatur sancta Synodus ut saltem 
dimidia pars canonicatuum in cathedralibus ecelesiis 
insignibus conferantur tantum magistris vel docto-- 
ribus aut etiam licentiatis in theologia vel jure cano- 
nico (Trid. sess. 24, ch. 42.) » 

Ainsi il fallait être gradué pour pouvoir posséder : 
h^ Les archevêchés et évëchés. 2<> Les dignités des ca- 
thédrales, i^ Les prébendes théologales, la pénitencerie 
et même quelquefois Técolâtrerie. 4^^ Les cures des 
villes closes ou murées, et autres lieux considérables. 



Les leUres de degré ne servaieDt que poar posséder 
un bénéfice, et de collation libre» tandis que les Utêrei 
de quinquennium ou de temps d'étude serfoient à 
obtenir des lettres de nomination sur un collateor qui 
devait nécessairement disposer du premier bénéfice» 
en faveur de celui qui les lui signifiait. 

La formule des leiires des degrés était écrite en style 
grave, noble et élevé. On y attestait que la faveur 
n'était pour rien dans l'admission du sujet» qu'il n'avait 
été reçu qu'après qu'on avait constaté son savoir 
par des examens rigoureux (prmmissis examinibus ri- 
gorosis. 

Dans la même session » chap. 8, le Concile» toujours 
dans le même but d'exciter et de développer l'ardeur 
pour les études ecclésiastiques établit le concours pour 
les cures les plus importantes. 

Saint Charles Borromée faisait publier» dans son 
diocèse de Milan» l'ouverture des cùneours et de l'exa* 
men pour les cures devenues vacantes. Aujourd'hui 
encore, le concours est en pleine vigueur dans tonte 
l'Italie » et les places vacantes sont données aux con* 
currenta les plus capables et les plus dignes. 

Plusieurs édita ou déclarations de nos rois étaient 
entrés dans l'esprit du Concile et l'article 31 de Tédit 
de 1606 était conçu en ces termes : € Nul ne pourra à 
l'avenir être pourvu des dignités des églises cathédra- 
les s'il n'est gradué en la Faculté de théologie ou de 
droit , à peine de nullité des provisions. » Les degrés 
obtenus donnaient ce qu'on appelait le droi^ d'expecta- 
tif>e^ ou droit à un bénéfice qui n'est pas encore va- 
cant. 

Cette facilité de se présenter dans un Chapitre quel- 
conque » une fois qu'on avait en bonne forme le certi- 
ficat des degrés acquis ou des lettres de quinquennium, 
c'est-à-dire de cinq années d'études faites dans une Fa- 
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cullé d6 théologie » explique commeot le Chapitre de 
Stîat«Oerv«is de Soissoos a été souvent composé d'ec- 
elésia&iiqttes de tous les pays. Par exemple si nous 
ouvroiu rordo de 1786, qu*y trouvons-nous 7 

Huit cbaooioes nés dans la ville de Soissons , Sucs- 
sionmi. MM. Hourdé de Chavigny, Champion, Godard, 
Chomier, NlcquOi Capitain, Fromage, Pierre Ho al- 
lier. 

Six chanoines nés dans le diocèse de Boissons, 
Suessionenses : MM. Lebrasseur, de Beaurepaire de 
Pontfol, Champion, Savart, Lcvesque de Moricourt, 
Cuneaui. 

Vingt-six chanoines originaires de diocèses étran- 
gers: 

MM. Racine, du Mans, Cenomanensis ; 

Laurent , de Coutances , Consiantiemis ; 

Aubert , de Digne , Diniensis ; 

Castel , de Périgueux , Petrocorensis ; 

de Saluées de la Hante, de Chilons sur Marne, 

Caialaunemis ; 
de Castellane , de Marseille , Massiliensis ; 
d'Alcfeldt , de Copenhague , Haphniensis ; 
Hubert , de Paris , Parisinus ; 
Laurent, d*Aulun , Augustodunensis ; 
Cousin de la Perrière , de Rodez , Segodu- 

nensig ; (i) 
Gandin, de Châlons sur Saône, Cabellionensis ; 
Maizière , de Reims , Remensis ; 
Desprcz (Rémi), du diocèse de Reims , Remensis ; 
Fromentin , de la ville de Reims , Remus ; 
Chabailles d*Auvigny de Morinval , de Tulles, 

Tullensis ; 

(i) Segodunum^ TÎlle de la Gaale Celtiqre ; c'est «ajoard'hai la ville 
dt Kodec. Bbmoit, Dictionn. d9 Géographie tt ecclcsiasiiq. T. I. 
pnf .' S3o. 
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MM. Dubois , de Langret , Lingo^iemiê ; 
Proussel , d'Amiens , Ambianmêis : 
Hodeline Dyenval , de Noyoo , Noviodunm$is ; 
de Rochefort, de Clermont en Auvergne , Cla-^ 

romontensù ; 
Robert , de Saintes , Santoneniis ; 
J. L. Peyredieu , de Limoges, Lemovieensis ; 
Demolier , de Condom , Condomefuis ; 
Lebeau de Montour , de Bazas , Ynsaiensis ; 
Hayaudon , de Sarlat , Sarlatensis ; 
de Revilliasc , de Gap , Vapinensis ; 
Lalliat du Tertre , de Troyes , Trecensis; 

Ces vingt-six chanoines étrangers étaient-ils près- 
que tous gradués? Nous le pensons. En elTet, de 4745 à 
4774, il n'y a eu que deux cas de joyeux avènement, 
celui de Louis XY, et celui de Louis XVI; or, d'après 
la date d'installation de chaque chanoine dont aucun 
ne remonte aux premières années de Louis XV, il est 
constaté qu'il ne pourrait y avoir eu de distribué qu'un 
seul brevet de joyeux avènement, celui donné par 
Louis XVI, — Quant au serment de fidélité, il n'a pas 
pu y avoir plus de trois brevets délivrés sous les trois 
évèques , Lefevre de Laubrière , de Fitzjames et de 
Bourdeilles. -- D*où je conclus que, au moins vingt- 
deux chanoines étrangers avaient été reçus dans le 
Chapitre de Saint-Gervais de Soissons , en leur qualité 
de gradués. 

Nous n'avons pas à laminer ici si cette organisa- 
tion était la meilleure possible. Nous constatons qu'elle 
était conforme aux lois alors en usage.— De plus, nous 
disons que ces lois avaient l'avantage de stimuler sin- 
gulièrement le zèle et l'ardeur du clergé pour l'avance- 
ment dans les études sérieuses. Elles n'étaient du 
reste que la mise en pratique d'un principe d'équité 
et de justice distributive. Les capacités naturelles et la 
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science acquise par un long et pénible travail avaient 
lacertitnde de recevoir un joor la juste rémunération 
de leurs efforts ainsi que de leurs succès dans les 
sciences théologiques et canoniques , succès contrôlés 
et constatés par des examens sérieux et des thèses sou- 
tenues en présence des plus habiles et des plus savants 
docteurs des Facultés. D'ailleurs» en faisant entrer dans 
les Chapitres les sujets les plu^ distingués du royaume, 
on relevait singulièrement l'importance et l'autorité 
des corps capitulaires, et on les rendait plus dignes 
encore d'être le sénat et le conseil de leurs Evoques 
respectifs. 

Enfin ce mélange d'étrangers et d'indigènes tournait 
à l'avantage même de la Compagnie : l'esprit se formait 
et se développait davantage par le contact et le frotte- 
ment avec des ecclésiastiques de diocèses différents; 
les idées étaient moins étroites » elles embrassaient un 
plus vaste horizon; on était entre confrères plus ré- 
servéf plus respectueux , on avait plus d'égards parce 
qu'on ne s'était connu que dans un âge plus avancé. En 
un mot I il y avait entre les Chapitres d'autrefois et 
ceux d'à présent la même différence qui se trouve 
entre un Séminaire diocésain quelconque et le Sémi- 
naire de Saint-Sulpice de Paris qui reçoit des sujets de 
tous les diocèses du monde. 

Le baccalauréal , la licence et le doctorat dans nos 
Universités modernes ne sont qu'une imitation et une 
copie des plus anciens usages de l'Église catholique ; et 
personne aujourd'hui ne songe à blâmer les exigences 
du Gouvernement imposant les grades comme condi- 
tion sine qua non de l'entrée des carrières libérales. 

On peut cependant hasarder une observation. D'après 
le catalogue des chanoines de Saint-Gervais , que nous 
avons tout à l'heure reproduit , ne semble-t-il pas à 
première vue que l'application des règles canoniques 
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sur les gradués ne pouvait se Caire sans causer quelque 
détriment aux sujets iodigènes du diocèse de Soissoust 
— Â cela nous répondons qu'il dépendait entièrement 
des sujets diocésains de se préparer également aux 
grades et de se mettre sur les rangs des candidats pour 
concourir et rivaliser de savoir avec les sujets étran- 
gers. De plus les sujets soissonnais gradués avaient à 
leur tour le droit de postuler leur entrée dans les Cha- 
pitres des autres diocèses , comme les étrangers pou- 
vaient se présenter dans le diocèse de Soissons. Il y 
avait donc équilibre et compensation. Enfin , avant 
4789, les diocèses de France étant moins étendus et le 
nombre des chanoines étant considérable dans chaque 
cathédrale , il y avait encore place pour les ecclésias- 
tiques du pays , après l'admission des étrangers. 

L'Église désirerait vivement voir ériger canonique- 
menton France les Facultés de théologie. En 1808, 
l'empereur Napoléon avait décrété leur rétablissement ; 
mais, Jusqu'à présent, les divers gouvernements fran- 
çais qui se sont succédé se sont bornés à leur donner 
une existence purement civile et n'ont pas voulu re- 
courir à la seule autorité compétente et souveraine du 
Chef de l'Église. Aussi les grades que l'on confère dans 
ces Facultés n'ont aucune valeur canonique. Pour sup- 
pléer à ce défaut radical, plusieurs prélats, entre autres 
l'archevêque de Bordeaux et l'évèque d'Orléans, se sont 
entendus avec la Cour de Rome pour organiser dans 
leur diocèse l'enseignement théologique et pour y con- 
férer canoniquement les premiers grades. 

II. 

BREVETAIRES PAR BREVETS DE JOYEUX AVÈNEMENT 
OU DE SERMENT DE FIDÉLITÉ. 

U existait pour les ecclésiastiques un second moyen, 
d'arriver à la possession d'un canonicat ou d'un béné- 
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fice f c'étail de se pour? oir d'un bretei spéeial oetroyé 
ptr le roi. On dietîDgttait deux sortes de brerets : Le 
brefoei de joyeux avènement » — et le brevet de serment 
deftdéHté. 

Le brevet de joyeux avènement était une espAce de 
mandat par leqael le roi , après son avènement à la 
couronne, ordonnait à Févéque ou au Chapitre de con- 
férer i l'ecclésiastique brevetai re (c'est-à-dire nommé 
dans le brevet) , le premier canenicat qui viendrait a 
vaquer par mort, et non par démission ou par résigna* 
tion. 

Les lettres patentes dressées sur le brevet étaient 
envoyées à la fois à l'évèque et au Chapitre tant con- 
jointement que séparément , tam conjunctim quam 
divisim, parce que le roi ignorait ou était censé ignorer 
quel était le collateur reconnu dans tels ou tels Cha- 
pitres. 

La notification du brevet devait être faite pendant la 
vie du prince qui l'avait donné. Le prince mort, le bre- 
vet devenait caduc. 

Le brevet de serment de fidélité était une autre espèce 
de mandat par lequel le roi enjoignait à on nouvel 
évèque , après qu'il lui avait prêté serment de fidélité , 
de conférer le premier canonicat qui vaquerait dans sa 
cathédrale, à un ecclésiastique nommé dans le brevet. 
Ce droit ne date que du règne de Henri IV, dont l'édit 
sur ce point est du 31 mars 4599. 

Les lettres patentes dressées sur le brevet n'étaient 
ordinairement adressées qu'au prélat qui avait prêté 
serment. 

Cette prétention des monarques français touchant la 
nomination aux bénéfices et canonicats pro jucundo 
adventu, ne parait pas remonter plus haut que Tannée 
4577. Henri III étant à Poitiers déclara, par son ordon- 
nance du 9 mars , que ce droit lui appartenait et même 
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^w les brmtUtim ott HMmé^têUm royatio? aarftîMt U 
préférence rar les viidiUtairu pùntifieaux et m les 
grMduéi. 

Il y eut de sérieuses réclamations sur cette nou- 
velle ingérence royale dans la nomination au béné- 
ftees , en vertu du joyeux avènement ; et en 4 64 S, 464 4 
et 4 645 , les Assemblées du clergé demandèrent à être 
exonérées de l'expectatiye des brevetaîres, maïs ce fut 
mutilement. 

Les prélats firent peut-être moins d'objections par 
rapport au brevet de serment de fidélité. On con- 
çoit le motif de leur facile soumission. Sur tout le 
globe on ne compte que 994 évéques. En France , pour 
une population de 36 millions d'individus , il n'y a que 
89 sièges épiscopaux. Etre un de ces 994 évéques du 
globe , ou l'un des 89 évéques français , c'est assuré- 
ment le plus insigne honneur qu'un homme *puisse 
recevoir sur la terre» et cet honneur on le doit principa- 
lement au choix que le Souverain a fait en leur person ne 
préférablement à une foule de candidats. Par le seul 
fait de leur promotion à l'épiscopat, les prélats con- 
tractent donc une dette personnelle de reconnaissance 
env^s le prince, et ils se trouvent disposés à l'acquit- 
ter dès qu'ils le pourront , c'est-à-dire , dans l'espèce , 
anssitAt que la vacance d'une prébende canoniale le 
leur permettra. 

Les rois suivants se gardèrent bien de laisser 
tomber en oubli le privilège de joyeux avènement 
et de serment de fidélité , et les jurisconsultes cher- 
chèrent à les justifier en soutenant que c'était une 
marque de reconnaissance que les évoques et les égli- 
ses devaient au roi , tant pour les nombreuses fonda- 
tions faites par les rois , que pour la protection que le 
Gouvernement royal continuait d'accorder à la reli- 
gion. 
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Le droit de joyeux aTènemeiit ne fat pat regardé 
comme périmé par la Révolation française. Portai ta , 
ministre des cultes » chercha à s'autoriser du Concor- 
dat de 4804 pour ramer les prétentions du pouvoir 
civil. L'article 46 était conçu en ces termes : 

€ Sa Sainteté reconnidt dans le premier Consul de la 
République française les mêmes droits et prérogatives 
dont jouissait près d'elle l'ancien gouvernement. » 

Portails en conclut qu'il pouvait revendiquer pour le 
premier Consal le éroii dt joyeux avènemeni. Il le fit 
dans un rapport du 6 ventôse an XIII ^25 février 4803), 
à la suite duquel il proposa trois projets de brevets : 
l'un pour la métropole de Paris , le deuxième pour la 
cathédrale de Versailles , et le troisième pour la cathé- 
drale de Montpellier. 

La Restauration qui eut à cœur de ressusciter toutes 
les anciennes coutumes et même les libertés ou mieux 
les servitudes de l'Église Gallicane ( tel est le nom que 
leur donne Tbistorien Fleury) , usa largement des 
brevets de joyeux avènement et de serment de fidé- 
lité. 

Cela s'explique : l'avantage de ces sortes de nomina* 
tiens était pour le roi qui avail par là la facilité d'accor- 
der des faveurs à des ecclésiastiques dévoués à sa per- 
sonne ou ayant bien mérité de l'Etat. — Hais c'était en 
même temps une porte ouverte aux sollicitations et aux 
intrigues. 

Les registres capitulaires antérieurs au Concordat 
ayant été perdus ou détruits au moment de la Révolu- 
tion I nous n'avons pu découvrir si nos anciens rois 
avaient usé à l'égard du Chapitre de Soissons de leurs 
droits de joyeux avènement et de serment de fidélité. 

Mais depuis la restauration du culte en 4804 , nous 
avons pour la Cathédrale de Soissons plusieurs 
exemples de l'exercice de ce droil par le Gouverne- 
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meDt. Nous allons les flaire connaître avec quelque 
détail. 

Le 9 noTembre 4849 , le roi Louis XVIII délivra à 
l'adresse du Chapitre de Soissons un brevet de joyeux 
avènement à un ancien vicaire général du diocèse 
d'Embrun , devenu depuis la révolution curé-doyen de 
Rivière , au diocèse d'Arras. Le brevetaire se nommait 
M. Alexis Bidal de Pavre, lequel néanmoins dut rester 
simple expectant pendant deux années entières , at- 
tendu que » dans le Chapitre de Soissons aucun cha- 
noine ne trépassa dans ce long intervalle pour faire 
place à l'heureux élu de la Cour. — M. Bidal ne fut 
installé chanoine titulaire que le 42 mai 4824, et il 
mourut le 47 août 4814. 

Nous mettons une grande différence entre les bre^e- 
taires, nommés par la seule faveur royale et les gra^ 
dues qui se présentaient en vertu d'une science acquise 
et constatée canoniquement. 

M. Bidal de Pavre pouvait avoir des qualités esti- 
mables ; mais il n'était pas un sujet hors ligne ; il était 
complètement inconnu au diocèse; il n'y avait rendu 
aucun service et n'était plus en âge de pouvoir en 
rendre ; — et cependant, par cela même qu'il avait en 
main un brevet royal , il était venu sommer l'Evèque 
et le Chapitre , de lui donner dans l'église cathédrale 
une stalle» d'honneur et le droit au\ revenus de la pré- 
bende, tandis que des prêtres diocésains qui le surpas- 
saient certainement en mérite et qui se trouvaient affai' 
biis par un long et laborieux ministère pastoral , af 
laient bientôt mourir à la peine , n'espérant jouir que 
dans le ciel de la récompense de leurs travaux apos- 
toliques. 

Heureusement il n'en fut pas toujours ainsi et le 
choix de Sa Majesté tomba plusieurs fois sur des sujets 
dont le mérite transcendant et les longs et loyaux ser- 
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vices dans notre diocèse étaient justement appréciés de 
tous. C'est ce qui arriva en 4885, sous te roi Charles X. 
Un brevet de joyewe avènement fut délivré à an ecclé- 
siastique dont le doui et agréable souvenir est toujours 
présent h la mémoire de tous ceux qui ont eu le bon- 
heur de le connaître et surtout d'être admis dans son 
intimité. M. Tabbé de Bully avait une aptitude toute 
particulière pour Fadministration et triomphait des 
plus grandes difficultés. Il était le type de la politesse, 
de Taffabilité, de la grâce et de l'amabilité, toutes qua- 
lités qui conviennent si bien à la dignité de vicaire 
général et de doyen du Chapitre dont il était revêtu. 
En un mot , il était dans sa baute position le modèle le 
plus parfait que nous ayons connu. 

Au premier coup d'œil on a d'abord de la peine à 
comprendre qu'un prêtre aussi distingué, qu'un pre- 
mier vicaire général qui, pendant 22 ans, avait joui de 
la confiance et de l'amitié de son évèque , qu'un prêtre 
qui était en si baute considération auprès des autorités 
départementales, ait cru opportun de solliciter ce bre- 
vet royal dont le résultat définitif était de lui faire 
résigner ses éminentes fonctions administratives et sa 
dignité de Doyen du Chapitre, et de lui assurer à 
l'avance , pour toute compensation , une modeste place 
parmi les chanoines titulaires. 

Le mot de Tcnigme est dans l'essence même et dans 
l'existence constitutive du grand vicariat; les vicaires 
généraux ne font avec Tévèque qu'une même personne 
morale. Â la mort du prélat auquel ils sont attachés, ils 
perdent tout pouvoir , toute juridiction et n'ont plus de 
rang assigné dans le clergé. — Un brevet royal obtenu 
à l'avance était donc comme un parachute, un en-tout- 
cas , pour les éventualités futures. M. de Bully avait à 
la vérité conserve son titre de grand vicaire sous 
M«' de Villèle, successeur de H. de Beaulieu , sur le 
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siège de Soissons; mais les rapports D'élaient pas res- 
tés les mêmes. H. de BuUy , fatigué d*eoteodre dire au 
prélat que le palais de l'Efêché était bien petit , avait 
compris qu'il devait quitter l'appartement qu'il y occu- 
pait depuis 22 ans, et chercher uo logement en ville. II 
était à peine installé dans sa nouvelle demeure, que le 
siège de Soissons devenait de nouveau vacant par la 
promotion de H^' de Villèle à Tarchevèché de Bourges. 
H'^ de Simony qui avait pris possession de TéTéché de 
Soissons , le 5 mai 4825 , avait accordé , il est vrai , les 
lettres de grand vicaire à U. de Bully. — Hais pouvait- 
on prévoir combien de temps durerait cette faveur? Le 
nouvel évéque ne se souviendrait-il pas un jour des 
antécédents (1) schismatiques du grand archidiacre 
acclamé par le conciliabule de Rouen , en présence 
du métropolitain intrus de la Seine-Inférieure? 

C'est au milieu de ces perplexités que M. de Bully 
crut devoir user d'une sage prévoyance , et le 47 juillet 
de cette même année 4825 , quelques mois seulement 
après l'arrivée de lA^' de Simony à Soissons, il se pour- 
vut auprès du roi Charles X du brevet de joyeux avène- 
ment , se réservant de le présenter à Tévèque et au 
Chapitre à partir du moment où un canonicat titulaire 
deviendrait vacant. 

L'occasion ne tarda pas à se présenter. Le 6 décem- 
bre suivant , mourut un chanoine titulaire , M. Jean- 
Baptiste-Jacques de Reimpré , le grand-oncle de Tho- 
norable famille de notaires qui habite encore notre ville. 

M. de Bully donna alors sa démission de vicaire gé- 
néral et de doyen du Chapitre (2], et jusqu'en 4828 où il 

(x) Tout k diocèse dt Soissons conmtt psrfaitfmeiit les marqvfls 
noo éqaÎToqQes de «incère repentir qa'a données Mgr de Bcaolico, 
sinsi qoe M. de Bnlly , son grand TÎcaire. 

(a) Après le départ et la démission de M. Letoarnear , en xSS4, 
M. de Bnliy consentit à redevenir vicaire général (i^ulNÎie et doyen du 
Chapitre. Il conserva ces dignités jasqn*à sa mort (14 juiillel 1843). 
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pat être remplacé, les assemblées capitulaires forent 
présidées tantôt par le second vicaire général, M. Henry 
de la Loge , tantôt par M^ de Simony lui-même. 

Far un sentiment de délicatesse facile à comprendre 
entre des personnes si honorables, une ordonnance 
épiscopale, en date du 20 juillet 1826, régla que les 
dignitaires qui , après avoir quitté la dignité dont ils 
étaient revêtus , recevraient un titre de chanoine , re- 
prendraient leui: rang d'ancienneté soit comme digni- 
taires, soit comme chanoines titulaires. 

Ce ne fut que le 28 juillet 4826 que M. de Bully , en 
vertu du brevet royal, fut installé chanoine titulaire. Il 
nous parait curieux de transcrire ici les lettres paten- 
tes dressées sur ledit brevet : 



ORDONNANCE DU ROI. 



1 



Charles, par la grâce de Dieu, Roi de France et de 
Navarre , 

A notre cher et bien amé l'Evèque de Soissons , et à 
nos chers et bien amés les Doyen , Chanoines et 
Chapitre de l'Eglise Cathédrale de ce Diocèse , tant 
conjointement que séparément , salut : 

Ayant égard aux témoignages qui nous ont été ren- 
dus des bonnes vie, mœurs, piété, suffisance et capacité 
de Tabbé Antoine-Jean-Nicolas de Bully, vicaire 
général de ce diocèse , nous avons nommé et présenté» 
nommons et présentons par ces présentes signées de 
nôtre main , ledit abbé de Bully , pour être pourvu , 
suivant les formes d'usage , de la première chanoinie 
vacante en votre Église , à nous due et appartenant à 
came de notre joyeux avènement à la couronne. 

Voulons qu'il puisse en jouir ensemble des honneurs, 
prérogatives , revenus et émoluments qui y appartien- 
nent, et que vous ayez à lui donner place au chœur de 
votre Eglise, voix et opinion délibérante dans votre 
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Chapitre , les solennités , en tel cas , requises , gardées 
et observées , à peine de nallité de tout ce qui sera fait 
au préjudice des présentes , car tel est notre plaisir. 
Donné en notre château de Saint-Cloud » le 47* jour 
du mois de juillet 18S5» et de notre règne le 1*'. 

Signé : Charles. 
Par le Roi : 

Le Ministre secrétaire d'Etat au département 
des affaires ecclésiastiques et de l'instruc'^ 
tion publique , 

Signé : f Dbnis, Evique d'Hermopolis. 

Pour ampliation : 

Le Directeur des affaires ecclésiastiques , 
L'abbé de La Chapelle. 

Le Chapitre de Soissons eut aussi à admettre dans la 
Compagnie , en 1812 et 4825 , deux chanoines en yertu 
du breyet royal dit de serment de fidélité. 

Lepremier ecclésiastique qui se présenta à Soissons 
muni de ce dernier mandat fut M. Tabbé Gaillardon , 
eet élégant secrétaire particulier de Mer' de Villèle. Son 
brevet est daté du 44 octobre 4820, et signé de 
Louis XVIIL H. Gaillardon ne put être installé cha- 
noine titulaire que le I février 4822 , la prébende 
n'ayant été vacante que par la mort de H. Fidoo , arri* 
vée le 23 janvier 4822. 

Le deuxième ecclésiastique muni du brevet de ser- 
ment de fidélité était un prêtre d*un caractère grave , 
savant, H' une vive piété, excellent écrivain (4), d'un 

(i} M. Letonrnear a été asaoeié à M. de Lamennais poar k pobti- 
catjon de la Bièiiothèçue des Dames chrétiennes , «n nne doosaine de 
▼olamcs, foroMt in-Sa. H a pobKé loi teal one c Annie chrétienne t • 
6 voi. io-i8, ches Vatou. 
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rare talent poar la prédication et déjà en grande renom- 
mée par tonte la France. Il rachetait la laideur de son 
yiaage par la finesse de son esprit et la Tivacité de ses 
réparties. Plusieurs membres de cette assemblée ont 
déjà nommé H. l'abbé Letourneur. C'était Hs' de Si- 
mony, son ami , qni l'avait invité à venir se fixer à 
Soissonsen attendant qu'il fut mûr pour l'épiscopat (I). 
Il fut installé chanoine honoraire le 41 juin 4825. 

Les lettres patentes du brevet de serment de fidélité 
de M. Letourneur sont signées du roi Charles X et 
datées du 47 juillet 4825. H. Letourneur fut reçu cha- 
hoine titulaire le 29 novembre 4825 , en remplacement 
de M. Marchand , décédé. Voici le texte de ses lettres 
patentes : 

ORDONNANCE DU ROI. 

Charles , par la grâce de Dieu , Roi de France et de 
Navarre , 

A notre cher et bien amé l'Evèque de Soissons et à 
nos chers et bien amés les Doyen , Chanoines et Cha- 
pitre de l'Eglise Cathédrale de ce diocèse , tant con- 
jointement que séparément , Salut : 

Ayant égard aux témoignages qui nous ont été 
rendus des bonnes vie, mœurs, piété , suffisance et ca- 
pacité de l'abbé Augustin Letourneur, vicaire général 
de ce diocèse , nous avons nommé et présenté , nom*' 
mons et présentons par ces présentes signées de notre 
main, ledit abbé Letourneur , pour être pourvu sui- 
vant les formes d'usage de la première chanoinie va- 
, cante en votre Église , à nous due et appartenant à 
cause du serment de fidélité que vous nous avez prêté' 
pour raison de voire évéché. 

(i) Oo M •ottviciit encore dans notre ville d'ao mot fort ioeitil de 
M. Letonrneiir. c A Soîieoos, dÎMit-ii, on te damne bêtement. > 
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VoidMS qu'il paisse en jouir ensemble des bon- 
nears, prérogailfes, retenus et émoluments qui y 
appartiennent , et que tous ayez à lui donner place au 
chœur de TOtre Église , voii et oprnion délibérante 
dans TOtre Chapitre, tes solennités eâ tel cas requises, 
gardées et obserTées , à peine de nullité de tout ce qui 
sera fait an préjudice des présasies ; car tel est notre 
plaisir. 

Donné en notre Château de Saint-CIoud, le iT jour 
du mois de juillet 1826, et de notre règne le l**. 

Signé : CnAatES. 

Par le Roi : 

le Mmistre S0ùrétaire d'Etat on iépûrUmmit 
des affaires ieeUsimtiquis et de rintênèc* 
tion jmhHque , 

Signé : f Denis , Evique d^Hermapolis. 

Par ampliation : 

Le Directeur des affaires ecclésiastiques , 
L'abbé de La Chapelle. 

M. Letourneur resta chanoine titulaire et vicaire- 
général honoraire pendant trois ans, jusqu'au S2 mars 
1828, époque où il fut nommé Ticaire-général titulaire 
et doyen du Chapitre de la Cathédrale de Soissons , 
deux dignités réunies alors sur une seule personne. 
En 4834, M. Letourneur donna sa démission , quitta 
Soissons et fut pourvu d'un canonicat titulaire à la 
métropole de Paris. En 4837, il prêchait la station du 
Carcme à Amiens lorsqu'il fut appelé par le roi Louis- 
Philippe à l'évéché de Verdun, où il est mort subite* 
ment en 4844. 



Bo 1846» DOttt noas sommes igenoaillé sur la pierre 
qui recourre sa dépouille mortelle. Daus la chapelle 
de la maisoa de campagne du séminaire de Verdun 
est une dalle en marbre blanc de très-petite dimension, 
sur laquelle on a gravé cette épttaphe composée par 
le prélat lui-même : 

ADGOSTINUS 

EPI8C0PU8 VEaODUNBNSlS 

SE COMMBNDAT 

PBBG1BU8 GLBRK 



Dans cette seconde partie de ma Dissertation, 
TOUS venez de voir , Messieurs , en quoi consistaient 
les privilèges des bretetaires par brevets royaux de 
joyeux avènement et de serment de fidélité, ainsi que 
Tusage qu'on en a fait jusque dans ces derniers temps 
dans le Chapitre de la Cathédrale de Soissons. 

Espérons que le Gouvernement présent et ceux qui 
le suivront ne feront jamais revivre ces anciennes pré- 
tentions de nos rois, abolies par le Concile de Trente. 
Louis-Philippe s'en est abstenu. Le second Empire ne 
s'en est pas davantage occupé. Les Chapitres cathc- 
draux n'étant aujourd'hui composés que de huit ou 
neuf chanoines , il serait regrettable que de temps à 
autre la nomination de quelques-uns de ces canoni- 
cats fût enlevée à l'évéque pour la satisfaction de 
quelque inconnu sans valeur, au préjudice réel des 
prêtres les plus méritants du diocèse. 

Dans le XVIII* siècle , les brevetaires ne pouvaient 
pas se présenter dans les collégiales qui ne comptaient 
que dix chanoines. — Il peut sans doute se rencon- 
trer des circonstances exceptionnelles; et nous re- 
mercions de grand cœur le Seigneur de nous avoir 
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amené de Versailles an Formantin (1), de Bre- 
tagne un Rnellan (i) » de Paris un Letourneur , de 
Besançon un de Harguerye (8). Mais ces cas sont rares 
et ne font que confirmer la règle générale , en yertn de 
laquelle ceux qui supportent le labeur ont droit à la 
récompense. 

Vous partagez, Messieurs, mes convictions; et tos 
vœux sur cette matière ne sont pas différents des 
miens, parce qu'ils sont fondés sur le principe naturel 
et éternel de la justice distributive. Jus cuiqu$ suum. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Présideni, 
Perin; 

Le Secrétaire, 
L'Abbé PÉCHEUR. 



(i) M. FonnanUn , cbanoin* tîtnlaire cl vicaire géDéral honoraire, 
décédé ea iSaS. 

(i) L*aaii întime de Mgr de SiiBOiiT. Il est mort vicaire fdnéral en 
i85a. 

(3) fiftgr de Marguerje , chaooiœ timlaire de Soiiiout , pota évéqoe 
de Saint- Flonr ei aajoord'hoi dvéqne d'Anton. 
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TROISIÈME SÉANCE. 
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Présidence de M. Perin. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 

adopté. 

Uwrmm •flert» et éé^mmén^. 

i^ Procès-verbaux de la Commission départementale 
de la Seine-Inférieure, t. II , 4849 à 1866. 

S^ Mémoires de la Société dunkerquoise pour Ven^ 
couragement des sciences, lettres, arts, 42* voL 

3^ Recueil des publications de la Société hdvraise 
d'études diverses, de la 33^ année 4866. 

Correspondance. 

Lettre-circulaire de M. le Ministre de l'instruction 
publique du 34 janvier 4868, annonçant la dix-septième 
réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne et invi« 



tant la Société de Soissons à déléguer qoelgaes-ant de 
ses membres pour y assister. La réanion est fixée au 
48aYril4868,àmidi. 

Eu conséquence de la lettre de Son Excellence , la 
Société délègue MM. Tabbé Dupuy et Watelet. 

C«nini«i«ilcati««ift et trmwmmiL. 

H. Calland lit le préambule d'un travail qu'il se pro- 
pose de donner à la Société , sur les grottes de Pasly. 
La division qu'il adopte , avec beaucoup de savants , 
des temps postdiluviens en âges de la pierre polie , du 
bronze et du fer, donne lieu à une discussion qu'en- 
gagent M. l'abbé Dupuy et H. Martin , de Rozoy. Ces 
honorables membres , notamment M. Dupuy , trouvent 
que M. Calland est trop absolu en admettant en principe 
que l'usage de la pierre a eu lieu avant celui du fer; 
que, d'après les données bibliques, l'usage du fer aurait 
au contraire précédé celui de la pierre. H. Calland 
soutient qu'en Europe, dont il est ici uniquement ques- 
tion, il est absolument constaté par la science que l'âge 
de la pierre a précédé l'âge du fer ; il admet néanmoins 
que si la chose est démontrée au point de vue des faits, 
elle ne l'est pas au point de vue historique , c'est pour- 
quoi il ne repousse nullement la réserve de la question 
sous ce dernier rapport; mais il prétend qu'on ne peut 
pas ne pas admettre , en présence des découvertes 
récentes , que les Gaulois n'aient pas été précédés sur 
notre territoire par des hordes sauvages se rapportant 
à cinq périodes distinctes, et qu'on peut rattacher celle 
qui occupa la station de Pasly à l'époque à dolmens. — 
M. Martin objecte que certains objets trouvés dans les 
dolmens sont relativement trop perfectionnés pour que 
les métaux n'aient pas servi à les confectionner. — 
M. Calland répond que cela a pu arriver, en effet, mais 
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sur la fia teulement de la période i dolmens, alors que 
les peuplades étaiaot dé|à sorties de l'éUt de bar- 
barie. 

A la suite de cette dtscussiou , M. Tabbé Congnet fait 
obsenrer que des objections sérieuses pouvant être 
soulevées par le travail de H. Calland, il serait bon 
qu'il fât soumis , lorsqu'il aura été lu dans son ensem- 
ble , à Texamen de la Société afin qu'elle y ajoute ses 
observations. 

M. Calland se range de cet avis , qui est aussi celui 
de la Société, et demande seulement qu'on admette que 
les monuments reconnus jusqu'ici comme celtiques , 
puissent être attribués , conformément aux recherches 
de quelques savants, à une époque antérieure aux tra- 
ditions historiques de la Gaule , à une époque anté- 
historique. 

La Société ne jugeant pas ce fait comme impossible , 
a cependant décidé qu'une commission serait nommée 
pour faire, s'il y avait lieu, un rapport sur le travail de 
M. Calland , conformément à la demande de H. l'abbé 
Congnet. 

H. Matton , membre correspondant , présent à la 
séance, a donné lecture d'une pièce de l'an 4600 , con- 
cernant les droits du Roi sur certaines amendes en la 
Tille de Soissons et villages environnants , à cause de 
son domaine. On y a remarqué cette expression esle de 
Soissons qnit selon M. Martin, signifierait enclave dans 
le territoire de Soissons. L'honorable membre ajoute 
que cette expression est commune dans les environs 
de Rozoy sur Serre et de Châtoau*Porcien. Ainsi il a 
trouvé dans des titres concernant le Chapitre de Rozoy 
cette même expression Esle ou Aile du Chapitre , por- 
tion de terre avançant sur d'autres terres ou contrées. 

H. l'abbé Dupuy donne lecture d'une note quil avait 
promise sur les monnaies trouvées à Forest (Uorsain). 

4 
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DÉCOUVERTE 

A LA FBaHB DB FOBÈT , 
prêt Monain (Aîsim). 



i. De la déeoaTcrte rlIc-aièiiM ; — II. Do Ucq o& elle a été latte; — 
III. IHi TBM qtti eoDlMMÎt les monnalM ; — lY. Do noabiv ce de k 
Tilaar ik eca nioasakt ; — V. Dw difféicnta typot qoPrllca ropié» 
aantcnr. 

I. 

DB LA DÉCODVBBTB ELLB'MÊIIE. 

Un laboureur traçant un sillon dans le champ de 
son maître heurte et brise avec le soc de sa charrue an 
vase de terre. Au milieu des débris roulent sur le sol 
des centaines de monnaies en bronze. Notre ouvrier 
tombe à genoux devant ce trésor inattendu, le ramasse 
avec précaution croyant déjà avoir fait sa fortune. Il 
emporte ses pièces avec précaution résolu de garder le 
silence sur sa précieuse trouvaille. Persuadé que ses 
pièces doivent receler de Tor il en soumet 200 à une 
expertise regrettable qui ne met à découvert que le 
cuivre métallique. Il vend ces pièces dépouillées de 
leur patine à différentes personnes et cède le reste de 
son magot à un berger. Je fus averti de cette décou* 
verte et de cette vente, je priai une personne d'acheter 
en bloc tout ce qui restait , afin d'en empêcher la dis- 
persion , désireux de concentrer à Soissons ce qu'il 
pouvait se trouver de rare dans cette découverte. 

J'offrirai au Musée de la ville tous les doubles de 
cette collection dès qu'elle sera mise en ordre. 

II. 

DU LIBU OU A iTÉ FAITB LA DiCODVEETB. 

Les monnaies ont été trouvées dans an champ appar- 
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tenant à la ferme de For&t , siloée non loin du obenin 
de Vie sur Aisne , dans la commune de Morsain.. 

Y avait-il là autrefois une station ou une yiUa 
romaine? La voie romaine passait à une trop grande 
distance de ce pays , 13 ou 44 kilomètres , pour qu'ea 
puisse y admettre une station importante. Probable- 
ment il y eût une villa habitée tout au moins par des 
esclaves. Des bois qui ont donné sans doute à la ferme 
le nom de Forêt ombragent cette localité ; le rû d'Ho- 
zier y roule ses eaux qui concourent à la fertilité du 
sol. L'emplacement était bien choisi pour une belle 
villa. La nature du trésor trouvé me fait croire qu'elle 
était desservie par des esclaves. Le propriétaire d'une 
villa ne forme point un trésor avec des sous de cuivre; 
ce n'est pas même un villicus gérant de ferme ; ce ne 
peut être qu'un esclave ou sa ménagère qui a pu 
ramasser tous ces deniers pour former son pécule des- 
tiné peut-être à acheter sa liberté. 

IIL 

DU VASE QUI CONTENAIT LES MONNAIES. 

D'après les débris qui m'ont été apportés , on peut 
déterminer la nature du vase qui renfermait les mon- 
naies. II était en poterie , d'une terre cuite gris&tre. La 
matière accuse une terre argileuse grise toile qu'on la 
retrouve en ces pays. 

Le diamètre mesurait à peu près 0,45 centimètres. A 
la forme des morceaux rapprochés les uns des autrea 
on jugerait que c'était un cacabus destiné à faire 
bouillir la viande ou les légumes. Les coups de feu et 
la couche de fumée que Ton aperçoit encore indiquent 
l'usage auquel ce vase fut employé dans la villa. 

L'olla, sorte de jarre ou marmite, avait la même 
destination ; mais ses bords n'étaient pas contournés 
comme ceux du cacabus. 
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Nous n'aoriODS pu appelé voire alteolion, Messieurs, 
sur un objet si peu important , si nous n*avions pas 
toulu présenrerd'one dispersion complète le plus petit 
débris qui peut servir à reconstituer un anneau de la 
série des meubles employés par les Romains. L'indus- 
trie moderne n'aurait qu'à gagner à cette conservation. 
Combien d'ustensiles de l'époque romaine pourraient 
retrouver leur utile application dans la maison du 
pauvre comme dans celle du ricbe. 

IV. 
nu NOMsac n de la valeur des monnaies nicoovERTES. 

Cette découverte a-t-elle une grande valeur pour la 
numismatique? Le grand nombre de monnaies recueil- 
lies pouvait Taire espérer que l'on trouverait quelque 
pièce rare parmi tant de variétés. Mais les espérances 
n^ont pas été dépassées. En somme , je crois que ce 
trésor a peu d'importance. Néanmoins il y a deux 
pièces assez rares qui sont cotées dans' le commerce 
au prix de 60 fr. chacune. De plus il y a un grand 
nombre de types qui sont d'une conservation parfaite. 
Sur 900 monnaies, j*ai dû en mettre 500 au rebut. 

Voici les monnaies les plus rares : 

Une Fanstine Senior portant à l'avers : Diva Faustina 
(femme d'Antonin Te Pieux). Au revers : Faustine est 
portée sur un char de triomphe traîné par deux élé- 
phants. Aux quelques lettres qui restent on peut lire : 
Conseeratio. 

Une autre d'Antonin le Pieux portant à l'avers : 
Divus Antoninus Pius. Au revers l'Antonin est porté 
sur un char de triomphe traîné par quatre éléphants. 
La légende porte très-lisible ce mot : Conseeratio. 

On sait que le mot Conseeratio signifiait l'apothéose 
qui était iicrétée par le Sénat en l'honneur des empe- 
reurs. Le degré de l'apothéose d'Antonin se trouve 
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désigné par les quatre éléphants , tandis qae sa femme 
Faustine n'a qoe denx éléphants. 

Il y a encore une autre apothéose d'Aotonin repré- 
sentée par un aigle avec la légende : Consecratio. 

Je dois signaler également une apothéose de Com- 
mode. L'empereur est porté dans un quadrige trainé 
par quatre chevaux. 

V. 

DES DIFFÉRENTS TYPES QUE REPRÉSENTENT 

LES MONNAIES. 

Nous avons reconnu jusqu'à ce moment sept types 
différents d'empereurs romains et sept types d'impéra- 
trices. Une étude plus suivie nous permettra de recon- 
naître probablement de nouveaux types. 

Types d'Empereurs. 

h"" Trajanus, Imp. Cœs. Nerva Trajanus, pé en 53 
après Jésus-Christ, mort en 117. 

%^ Hadrianus , Àug. Cos. III. P. P. , né en 76 , mort 
en 438. 

3<> Antoninus, Divus Plus, né en 86, mort en 161. 

4» M. Aurelius, né en 121, mort en 180^ désigné 
sous le nom de Marc Aurèle. 

5<* Lucius Aureiius Verus, associé à l'Empire en 161, 
mort en 169. 

6<* Commodus , né en 161, mort en 192. 

7<* Clodius Albinus Septimius, mort en 197 dans une 
bataille contre Septime Sévère. 

Les six premiers types appartiennent à une série non 
interrompue d'empereurs. 

Entre Clodius et Commodus il manquerait Pertinax, 
Didius Julianus et Percennius Niger qui n'ont régné 
que de 192 à 494. 
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Types d'Impératrices. 

^^ Plotina» femme de Trajan. 

20 Sabina, femme d'Adrien. 

3^ Faostina Senior, femme d'Antonin. 

i' Faustina junior, femme de Marc Aarèle. 

5<* Lucilla , femme de Lucius Veras. 

6^ Crispioa, femme de Commode. 

7<> Julia Domna, femme de Septime Sévère. 

La séance est levée à cinq lieures. 

Le Président, 
Pebin. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé PÉCHEUR. 



BULLETIN 



DE LA 



/ f 



SOCIETE ARCHEOLOGIQUE, HISTORIQUE 

ET SCIENTIFIQUE 

^ DE 

SOISSONS. 



QUATRIÈME SÉANCE. 

IcDii 6 iTTil 1868. 



Préêidence de M. Perin, 

Lo procès-rerbal de la deraîère séance aat lu et 
adopté. 

JLlTreft mtÊmmim et ûépmmét^. 

/o Principe universel de la vie , de tout tnoutement 
et de l'état de la matière, par Tremaux. 

t* Mémoires de la Société d'Apiculture de la Marne, 
4865. 

3® Aperçu sur les représentations sculptées de Danses 
macabres, par M. Rœveler. 

4'^ Société académique des Sciences et Arts de Saint- 
Quentin, 1866-4867. 

5» Exposition universelle de 4867, étudiée au point 
de vue du département de t Aisne 

6^ Cabinet historique, l'» livraison , janvier 1868, 
U* année. 
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C«BiBi««tcMtoB» et trft¥ft«x. 

H. Tabbé Dapoy communique à la Société une 
monnaie d'or rare , trouvée dans le pays» Elle porte : 
Face : Tète d'Auguste avec le laurier. Exergue : Cmêor 
Augitsitu Divi F. Pater Patrim. — RcTcrs : Deux 
jeunes gens en toge, appuyés sur deux boucliers, tenant 
deux javelots au-dessus , le bâton d'augure (lituw), le 
vase du sacrifice fcapeduneula). Au-dessous : C. L. 
Cœsares (Càius et Lueius, fils d'Agrippa). Autour : 
Augusti F. Co$. Desig. Princ. Jment. (Designaii prin- 
cipes juventatis). 

H. Suin lit une note relative aux rapports qu'eut 
H. de Bourlon , évèque de Soissons, avec la famille de 
Molière. Cette note est extraite d'un ouvrage publié 
par H. Eudore Soulié , conservateur au Musée de Ver- 
sailles , ouvrage qui se trouve à la Bibliothèque publi- 
que de Soissons. 

M. Laurendeau lit également une note sur le» portes 
d'un meuble du XV* siècle provenant de Bucy le Long 
et qui se trouve en la possession de Mademoiselle de 
Noirfosse. 

xM. le président rappelle à la Société que l'excursion 
annuelle devant avoir lieu le deuxième jeudi de juin , 
on fixera à la prochaine séance les lieux qui seront 
visités. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Président, 
PaaiN. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé PÉCHEUR. 
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CINQUIÈME SÉANCE. 
Ludl 4 Mai 1868. 



Présidence de M. Perin. 

Le procèif-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

]!i»HilBfttl«B de BieBilbreii. 

HH. Tabbé Péronne, chanoine de Soissons, Jules de 
Noiron , et Boitel de Dienval , sont nommés membres 
titulaires de la Société. 

•«▼pftge» mttmwtm et Mpeeée. 

4^ MéfMires de la Société académique farehéo^ 
hgie, etc., de F Oise , t. Vf , 3* partie. 

2^ Bulletin de la Société parisienne d^ archéologie et 
ihistoire, etc., 4" année, 1865. 

3^ Cérémonial pour la prise d'habit et profession 
dans la Communauté des Dames de la Croix. 

4^ BtUletin du Comice agricole de V arrondissement 
de Saint-Quentin , t. XVI , 1867. 
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5^ Catalogue de la Bibliothèque de Jules de Treverret, 
ancien garde du corps. 

6^ Cabinet historique, 43* année , 42« et 43« livrai- 
sons, novembre-décembre 4867. — 44* année, 2« et 
9* livraisons , février-mars 4866. 

7^ Rapport lu le 9 janvier i F Académie des Sciences, 
Arts, etc., sur la nouvelle Méthode Chervin, pour cor^ 
riger le bégaiement, par M. le docteur Boudont, etc. 

Du Bégaiement considéré comme vice de pronondan 
tion. Mémoire lu à la Sorbonne , le 5 avril 4866 , par 
Chervin une. (Paris, 4867.) 

8^ Mémoires de l'Académie du Gard, novembre 4865 
et août 4866. 

y Mémoires de t Académie impériale des Siences, etc., 
de Lyon, classe des sciences , t. XHI , XIV et XV. 

40^ Bulletin de la Société académique de Laon, 
t. XVI. 

Lettre de U. le président de la Société parisienne 
d'archéologie et d'histoire , en date du 45 décembre 
4867 , demandant nn échange de publications avec la 
Société. — Adopté. 

tmnànànuÎ€SkU0Èà9 et travaiiiK. 

M. l'abbé Dupuy lit un rapport sur la réunion des 
délégués des Sontéiés savantes qui a eu lieu à la Sor- 
bMine , du 45 Au 48 avril 4868, et à laquelle il a assisté 
comme Tun des représentants de la Société de Soissons. 

RAPPORT 

sua LES RÉUNIONS DES DÉLÉGUiS DES SOCIÉTÉS 

SCIENTIFIQUES DE FRANGE , 

À la Sorbonne, du, i5 ao xS ami iS6S. 

La Société archéologique m'a délégué pour assister 
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aux réonioDS ie$ Sociétés scientifiques des départe- 
ments. J'ai été heureux de pouvoir entendre des 
hommes aussi distingués par leur savoir , et c'est avec 
le pins vif intérêt que j'ai suivi les travaux de cette 
remarquable session. J'écoutais avec la curiosité natu- 
relle à l'esprit lorsqu'on lui raconte de nouvelles 
découvertes , et avec le désir de vous rapporter une 
part de ce bien de la vérité mis si libéralement en 
commun. 

Dans la séance solennelle qui a été le résumé des 
séances particulières , M. le Ministre a prononcé un 
discours sur le progrès des sciences en France et sur 
le développement que l'Etat devait leur donner encore 
en mettant à leur disposition les ressources néces- 
saires. D'autres époques de notre histoire ont réuni les 
gloires littéraires , artistiques et militaires ; on peut 
dire que l'époque actuelle se distingue principalement 
par les découvertes scientifiques et les travaux histo- 
riques. C'est une nécessité de suivre ce mouvements! 
Ton ne veut pas rester en arrière, et si l'on désire voir 
ces investigations de la science servir au triomphe de 
la vérité! C'est une pensée émise par M. le Ministre , 
qui a eu à cœur de montrer que ces sciences étaient 
comme une éclatante manifestation de Dieu et un 
acheminement au spiritualisme bien plus qu'au maté- 
rialisme. « Les écoles de l'Etat d'ailleurs sont là, a-t-il 
dit, pour défendre et conserver les traditions du spiri- 
tualisme qu'enseigne la vraie philosophie. » 

Apres ce discours nous avons entendu un rapport 
très-détaillé de M. le marquis de Lugrange sur les tra- 
vaux archéologiques lus dans 1rs précédentes réunions. 
Parmi les travaux signalés comme les plus remarqua- 
bles nous avons eu la joie d'entendre proclamer le 
mémoire de H. Matton , archiviste du département de 
l'Aisne, sur les filigranes du papier. Une médaille d'or 
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du prix de 700 fr. lui a été décernée. Cet honneur 
rejaillissait en partie sur notre Société dont H. Matton 
est membre correspondant. 

Un deuxième rapport sur des études philologiques a 
élé lu par H. Hippeau. Le mémoire présenté sur les 
origines de la langue française a été couronné. Hais le 
prix qui arait été proposé Tannée dernière n'a été gagné 
par personne. Il demeure pour de noureaux concur- 
rents. 

Un troisième rapport sur les travaux scientifiques a 
été la par H. Blanchard. Les honneurs de ce compte- 
rendu ont élé pour H. Martin , de Montpellier. Ce pro- 
fesseur aussi modeste qu'érudit, « dont la France doit 
s'honorer comme TAllemagne se glorifiait du baron de 
Humboldl , » a présenté un mémoire sur les observa- 
tiens météorologiques étudiées par rapport aux plan- 
tes. Ces observations ont été prises par cet infatigable 
voyageur aux deux extrémités du monde , au Nord et 
au Midi. Une médaille d'or a couronné ses longs tra- 
vaux. 

D'après ce que nous avons vu et entendu nous avons 
retiré cette impression qu'un double but pratique est 
toujours recherché dans l'étude des phénomènes de la 
nature et des faits historiques , mettre la science au 
service de l'industrie et la faire servir au triomphe de 
la vérité. Les résultats obtenus dans toutes les bran- 
ches de l'industrie et qui ont été constatés à la dernière 
Exposition universelle, nous disent assez si la science 
n'a pas obtenu son premier but. Quant au second, il est 
évidemment recherché à travers les difiicultés que 
suscite la nature même de notre esprit qui cherche 
l'évidence dans Tordre supra sensible , comme dans 
Tordre do la nature. Dans une savante leçon faite à la 
Sorbonne » par M. Hébert , et dont le Moniteur univer- 
sel a rendu compte le 27 mars , ce savant géologue 
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diMit: € Il n'y a peat-ètre [pas un phénomène bien 
étadié qui ne conduise à cette notion de la Proti- 
dence. L'étude de la nature est la meilleure démons- 
tration de la Providence , en ce qu'elle est la plus 
sensible, la plus accessible à tous. Elle en fournit les 
preures dans le passé et dans le présent; elle ne 
peut que fortifier, par la déduction la plus logique, 
l'idée que cette même ProYidence présidera aux des- 
tinées futures de l'homme. . . En face des voiles im- 
pénétrables de la nature, la science nous fait ardem- 
ment désirer et espérer un avenir de vérité com- 
plète , de lumière absolue. L'homme est le seul être 
auquel il ait été donné de pouvoir ainsi s'élever, par 
le développement de ses facultés , jusqu'à l'intelli- 
gence des œuvres de Dieu, d'y puiser ce sentiment 
profond d'admiration et de reconnaissance qui lui 
communique cette soif de science et en même temps 
cette ardeur pour le bien, ce besoin d'affection et de 
dévouement qui constituent le plus beau côté de sa 
nature. Cest par là qu'il a été créé à l'image du sou- 
verain Maître ; c'est par là qu'il se distingue des ani- 
maux dont la nature terrestre le rapproche ; c'est 
cette partie de son être qu'aucune transformation 
naturelle, propre à la matière, n'a pu lui communi- 
quer. Mais celte transformation même, ce passage des 
espèces les unes aux autres , et qui ferait dériver 
l'homme du singe, la science la repousse. C'est une 
théorie contraire aux faits connus, et que nous con- 
sidérons comme anti-scientifique. — Comme il y a 
douze ans, ajoute M. Hébert, que je professe à la Sor- 
bonne les mêmes doctrines, je ne crains pas d'être 
soupçonné de cacher, pour le besoin du moment , 
nu véritable pensée. » 
Ua citation est peut-être trop longue , mais j'ai cru 

devoir la donner telle, pour montrer quelles sont les 
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teodanoes de h Téritable science» et en particulier des 
réunions scieoUfiques auxquelles j'ai assisté. Un esprit 
observateur ne doit pas seulement examiner les faits, 
mais il doit chercher la pensée générale qui les do- 
mine. 

M. Vuaflart envoie à la Société divers documents 
concernant les propriétés de l'ordre de Malte dans 
notre pays, Saint-Yved de Braine et la liturgie sois- 
sonnaise. 

M. le Secrétaire ayant fait remarquer que plusieurs 
de ces documents avaient déjà été publiés, la com- 
psgnie le charge de les retrancher du travail de 
M. Vuaflart. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Président, 
Perin. 

Le Seeréiaire, 
L'Abbé PicHBOR. 



u> 



BULLETIN 



OK LA 



SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE, mSTORIQUE 

ET SCIENTIFIQUE 



OK 



SOISSONS. 



SIXIÈME SÉANCE. 

LoDdi 2 JqIa 1868. 



Présidence de M. Suin^ viee-^frésident. 

Le procè8«Terbal de la dernière sétnee est lu et 
adopté. 

•«▼pftCe» mUmwim et ééj^mém. 

\^ Revue des Sociétés savantes, 4« série, t. VU, jao* 
▼ier 1868. 

2^ Mémoires lus à la Sorbonne, dans les séances des 
23, 25 et 26 avril 1867. Archéologie. 

3<» Compte-rendu des travaiu de la commission ar^ 
ckéologique de /a Côted'Or, 1866 et 1867. 

i^ Commission archéologique du département d^ la 
h Côted'Or, arrondissement de Dijon. 

CopreftpendftBee. 

M. Vabbé Poqoet , au nom de H. Fleury, invite U 
Société à se réunir à la Société académique de Laon 
pour visiter ensemble les restes de Tabbaye de Vau- 
clair, et parcourir ensuite une partie de U vallée de 



TAilelte jusque vers Trucy. M. le Président esl chirgé 
de s'entendre directement avec H. Fleury pour régler 
défiailivement le jour de reMortion q«i aura liea 
soit le deuxième, soit le troisième jeudi de juin. 

C«maiiialcftU«mi et twmwmmjn^ 

M. Suia dépose sur le bureau diverses pièces dont il 
a déjà été question, concernaDt le collège de Sois- 
sons. 

M. le Secrétaire rend compte à la Société de divers 
documents envoyés par M. Yuaflart. Il trouve que les 
renseignements nouveaux concernant les propriétés 
de Tordre de Malte dans le Soissonnais ne sont que de 
faibles additions à ceux qui ont déjà été imprimés dans 
le Bulletin ; que ceux qui regardent le Laonnois ont 
été mis en œuvre dans une notice imprimée de M. Vin- 
chon, membre de la Société académique de LaoOi et 
que les détails qu'il donne sur Tordre de Malte rentrent 
complètement dans l'histoire générale. 

Il ajoute que la pièce extraite du cartulaire de Saint- 
Yved de Braine, et qui concerne la fondation, en 4282, 
d'une chapelle au château de Fermecourt ou Frémi- 
court , par Robert IV, comte de Dreux et de Braine , 
est imprimée dans l'édition de ce cartulaire, donnée 
par M. Prioux; qu'enfin il n'y a pas à s'étonner si Car* 
lier, D. Grenier, etc., ne parlent pas de cette pièce, ni 
de la fondation de cette chapelle qui devint le prieuré 
de Frémicourt , puisque ce lieu se trouvant près de 
Nemours, il était, par conséquent, hors des limites 
des contrées sur lesquelles ils travaillaient. 

M. le Secrétaire termine son court rapport eq disant 
que le Rite du sacrement de mariage au 46^ siècle dans 
VEglise de Soissons, diaprés te Missel de 4534, n'est 
autre que celui du Rituel de Ntvelon, de 4205, et qu'il 
a été inséré dans le Bulletin de la Société avec le tra- 
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vail de M. de Laprairie sur les livres liturgiques du 
diocèse de Soissons [t. YI» p. 70). 

La Société décide que les pièces envoyées seron| 
déposées dans ses archîTes. 

M. de Laprairie donne en ces termes lecture de 
quelques remarques sur le détournement de la Crise 
dans Soissons : 

< Le dernier Tolame de notre Bulletin contient de lon- 
gues observations de M. Laurendeau sur le détourne- 
ment des eaux de la Crise. 

Je m'étais proposé de ne répondre aux critiques 
adressées par notre collègue à ma notice sur les forti- 
fications de Soissons » que le jour où il aurait déclaré 
les avoir épuisées. En attendant que ce moment soit 
arrivé , ce qui pourra être long» je vous demande la 
permission de présenter une observation , tandis que 
j*en aurais un très-grand nombre à faire. 

J'ai indiqué, dans ma notice, le tracé des murs qui 
défendaient la ville romaine. Ce tracé diffère de celui 
qui avait été donné avant moi , et sans doute H. Lau- 
rendeau Fadopte, puisqu'il ne l'attaque pas. 

« L'espace enfermé par des murailles se trouvait , 
« ai-je dit, élevé de quelques mètres au-dessus du sol 
« cnvironoantiCt j'ajoute : Tous les auteurs qui se sont 
« occupés de la topographie de Soissons ont admis que 

< les Romains avaient détourné la petite rivière de 

< Crise de son cours naturel pour l'amener dans les 
« fossés qu'ils avaient creusés au pied de leurs mu- 
« railles. » 

Ce sont ces derniers mots : dans les fossés qu'ils 
amient creusés aux pieds de leurs murailles qui font 
Tobjet du travail de H. Laurendeau. Il veut bien que 
les Romains aient fait un canal de dérivation , mais il 
ne veut pas qu'il se soit confondu avec un fossé qui 

5 
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aurait existé au pied des murs. Je l'en éloigne, au con- 
traire, de 40 mètres. 

Quand on parle des Romains, peuple si positif, si 
intelligent, si liabile dans les choses de la guerre, il 
\ n'est pas possible de supposer qu*il a exécuté des tra- 

vaux considérables pour n'en obtenir que des avantages 
contestables. 

Un cours d'eau important et rapide est utile à la dé- 
fense d'une place, même lorsqu'il coule à quelque dis- 
tance; mais je le.dcmande, à quoi aurait pu servir un 
petit canal comme le nôtre alimenté probablement, 
ainsi que le dit M. Laurendeau lui-même, par une 
simple prise d'eau dans la Crise. Et en se rappelant 
qu'à l'époque dont nous parlons les armes d'attaque et 
de défense n'avaient qu'une très-faible portée, on ne 
voit pas quelles difficultés des assaillants auraient 
trouvé à franchir ce canal qu'ils auraient pu combler 
en quelques heures. 

Pour faire adopter son opinion , il aurait fallu que 
M. Laurendeau produisit des faits positifs ou des im- 
possibilités matérielles, ce qu'il n'a pas fait. Lui qui 
est convaincu que le sol intérieur de la ville gallo-ro- 
maine n'était pas plus élevé que le sol extérieur, peut 
donner, moins que tout autre, des motifs sérieux pour 
cet éloignement de son canal. 

M. Laurendeau produit de nombreuses citations, 
mais il en tire des conséquences que le lecteur ne 
trouve pas rigoureuses. Ainsi un titre du XIIP siècle 
accompagné d'autres renseignements assez vagues lui 
suffit pour déclarer que le canal de la Crise a été sup- 
primé à la fin du XII* siècle. Et cependant Michel Ber- 
tin, Dormay et Cabaret disent que cette suppression 
n'a eu lieu qu'au milieu du XVP siècle , et comme ces 
historiens vivaient dans des temps peu éloignés de 
celui où se serait passé le fait qu'ils rapportent, il 
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parait bien difficile de ne pas tenir compte de leur 
opinion. » 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Vice-'President , 

SUIN. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé PÉCHEUR. 
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SEPTIEME SEANCE. 

LuBdi 6 Jaillit 4868. 



Présidence de M. Suin, vice-présidenL 

Le procès-Yerbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Ouwwmge» mUerim et dépoftéft. 

■ 

l"* Le Cabinet historique, avril et mai 4868. 

^^ Annuaire de la Sociéié philotechnique de Paris. 

3° Mémoires de la Société des sciences historiques 
historiques et naturelles de F Yonne, année 4867, pre- 
mière de la 2« série, 3« et 4* trimestre. 

4® Mémoires de la Société littéraire de Lyon, année 
^867. 

5<> Bulletin de la Société archéologique et historique 
du Limousin, i. XVII, année 4867. 

Correspondance. 

La Société phiiolechniquc demande un échange de 
publications. — Adopté. 
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CoMBiaBlcattoBs et travanx. 

M. Laurendean demande à la Société de lai Tenir en 
aide par une allocation , pour la publication de so/i 
tratrail sur le siège de Soissons en 48U. Le petit nombre 
de membres présents à la séance f^ii remettre à la pro- 
chaine réunion l'examen de celte demande. 

M. Suin lit un extrait des pièces qu'il a recueillies, 
concernant le collège de Soissons. Une vague tradition 
faisait penser que le collège de Saint-Nicolas avail été 
dirigé par les Jésuites pendant {ine partie du xvii* siècle. 
M. Suin répond par les documents authentiques qui 
vont suivre à cette question : Le collège de Soissons 
a-t'il été dirigé par les Jésuites ? 

Du Lundi troisième jour de Juin iiiS. 

En rassemblée particulière du Conseil de la ville de 
Soissons tenue en la chambre de ladite ville .président 
M. le Prévôt royal, assisté de Messieurs les Procureur 
du Roi en ladite Prévôté, Gouverneurs et Ecbcvins et 
gens du Conseil de ladite ville. 

Sur la proposition faite par Maître Vincent Quinquet 
Procureur de ladite ville, que l'on a tenu ci-devant des 
assemblées générales et parti eulieres pour rétablisse- 
ment d'un Collège de Jésuites en cette ville, qu'à pré- 
sent Messieurs les Gouverneurs et Echevins s'aperce- 
voient qu'il y avoit quelque apparence de poursuivre 
et requérir cet établissement, y voyant quelque dispo- 
sition , pourquoi requeroient de leur donner sur ce 
avis. 

A été conclu que les actes d'assemblées tant géné- 
rales que particulières ci-devant faites pour ce sujet, 
seront revues , et cependant que leur établissement 
sera poursuivi par lesdits Sieurs Gouverneurs et Echc- 



vins, sous le bon plaisir de Monseigneur le Duc de 
Mayenne, auquel ils en parieront. 

Du Dimanche tingt-neuvième jour de Septembre 4643. 

En l'assemblée du Conseil de la ville de Soissons 
tenue en la chambre du Conseil de ladite ville, prési- 
dent Monsieur Maître Antoine Bonseré, Conseiller du 
Roy, Lieutenant criminel au Bailliage Provincial et 
Siège Preifidial dudit Soissons , Tun des gens dudit 
Conseil , pour l'absence de M. le Prévôt dudit lieu , 
assisté de Messieurs les Procureurs du Roi en icelle 
Prévôté , Gouverneurs, Echevins et autres gens dudit 
Conseil. 

Sur la remontrance et proposition faite par Maître 
Vincent Quinquel , Procureur de la ville, que suivant 
l'acte d'assemblée du troisième du mois de Juin der- 
nier lesdits Sieurs Gouverneurs et Echevins ont parlé 
à Monseigneur le Duc de Mayenne de l'établissement 
projette d'un Collège de Jésuites en ladite ville; ce 
qae ledit Seigneur a eu fort agréable et dit qu'il en 
parleroit à Sa Majesté, même recommandé auxdits 
Sieurs Echevins d'en faire la poursuite, et chargé de 
députer aucun d'iceux pour le suivre ou l'aller trouver, 
lorsqu'il sera près de Sadite Majesté ; lequel Seigneur 
Duc est parti il y a quelques jours de cette ville, et est 
à présent près de Sa Majesté, ou s'y doit rendre bien- 
tôt, requeroit y être avisé. A été avisé, conclud et 
arrêté, après que ledit acte d'assemblée du troisième 
jour du mois de Juin dernier a été vu , et que selon ce 
qui avoit été arrêté par icelui : ont été pareillement 
revus les autres actes d'assemblées tant générales que 
particulières de ladite ville, concernant ledit établis- 
sement projette ; a été aussi avisé et arrêté suivant et 
conformément à ce qui a ja ctc arrêté esditcs assem- 
blées générales et particulières, que les Députés s'a- 
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chemineroût vers ledit Seigneur Duc de Mayenne lapart 
où il sera, pour le supplier de vouloir faire l'honneur 
à ladite ville de savoir la volonté de Sa Majesté, en- 
semble celles des Pères Jésuites , et en faire leur rap- 
port, pour être communiqué à Monsieur TEvëque de 
Soissons, Messieurs du Chapitre de la grande Eglise, 
ensemble aux habitans de ladite ville en l'assemblée 
générale qui sera requise à cette fln, et y être conclud 
et arrêté pour le bien public et de la ville comme sera 
trouvé bon : et pour effectuer ce que dessus , ont été 
nommés et députés Maître Melchior Regoault, Conseil- 
ler au Bailliage et Siège Presidial, l'un desdits Eche- 
vins, et ledit Quinquet, Procureur de ladite ville. 

Du 91 Octobre i62i. 

LOUIS , par la grâce de Dieu Roi de France et de 
Navarre, i tous prescns et advenir, Salut. Savoir fai- 
sons que par notre édit du mois de Septembre 4603, 
vérifié en notre Cour de Parlement de Paris le 
deuxième Janvier suivant , ayant été pour plusieurs 
bonnes, grandes et importantes considérations permis 
à foute la Société des Jésuites de demeurer à résider 
en cestui notre Royaume es lieux contenus audit édit ; 
et par le premier article d'icelui veut que Icsdits Jé- 
suites ne puissent dresser aucuns Collèges ou rési- 
dences à autres lieux et endroits de cestui notre 
Royaume, pays, terre et seigneurie de notre obéis- 
sance, sans notre expresse permission : quoi faisant, 
nous a été réservé le choix de l'établissement desdits 
Collèges es lieux les plus utiles pour notre service, 
bien et commodité de nos sujets ; et nous ayant notre 
amé et féal Conseiller en notre Conseil d'état le sieur 
Evëque de Soissons, le Chapitre de l'Eglise Cathédrale, 
et les maoans habitants de ladite ville instamment 
fait supplier leur vouloir octroyer l'établissement d'un 



(73) 

Collège desdits Jésuites en notre ville de Soissons , 
comme grandement nécessaire et utile pour nos sujets 
d'icelle et de tout le pays çirconvoisin pour Tinstruc- 
iion de leurs enfants en la pieté et bonnes lettres. 
Pour ces causes désirant leur subvenir en cet endroit, 
leur avons octroyé et octroyons ledit Collège ; et ce ' 
faisant avons permis et permettons par ces présentes, 
signées de notre main , à ladite Société Compagnie des 
Jésuites de pouvoir établir ledit Collège de ladite ville 
de SoissonSy composé du nombre de personnes d'icelle 
Société qu'ils verront être nécessaire pour le service 
divin , et l'instruction de ladite jeunesse aux bonnes ' 
lettres, tant d'humanité, philosophie que théologie 
auxdites classes , règles et formes dont ils ont accou- 
tumé d'user es Collèges qu'ils ont en autres villes de - 
notre Royaume , et pour cet effet de pouvoir accepter 
les fondations et donations de biens meubles et im- 
meubles, ecclésiastiques ou autres qui leur seront 
faites par le sieur Evêque de Soissons, le Clergé, ' 
Nobles , Bourgeois et Habitans de ladite ville , ou - 
autres, soit en gênerai ou en particulier pour ledit ' 
Collège, le tout néanmoins sous les expresses charges ' 

■ 

et conditions portées par ledit édit du mois de Sep- 
tembre, et non autrement; et afin que ledit sieur i 
Ëvëque, Chapitre et Habitans de ladite ville puissent 
recevoir et accommoder lesdits Jésuites pour rétablis- 
sement dudit Collège» nous voulons que ledit Chapitre 
et autres qui y ont intérêt puissent et leur soit loisible 
bailler et délaisser auxdits Jésuites le Collège de Saint ; 
Nicolas de ladite tille, avec les batimens, maisons et 
lieux y altenans qui se trouveront nécessaires, et pa- ' 
rachever ledit Collège, et que ledit sieur Evêque et les- 
dits manans et habitans leur puissent pareillement ' 
bailler et délaisser la maison et revenus de la Charité 
de Soissons, qui est de leur fondation et en leur admi^ ' 
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nistration et dispositioD, et que celui ou ceux qui ont 
droit au Collège de Bauton en ladite ville et reyenus 
d'icelui ,.qui est à présent diverti , attendu qu'il ne se 
fait audit Collège aucuns exercices ni instructions de 
la jeunesse depuis longtemps, en puissent délaisser et 
appliquer le revenu audit Collège des Jésuites, et outre 
que ledit sieur Evèque leur puisse bailler et affecter 
la Prébende perceptorialc dudit Soissons, ou le revenu 
d'icelle, et d'autres Prébendes collégiales et Bénéfices 
de son Diocèse, dont il peut disposer, pour Tinstruc* 
tion des Collèges , par les ordonnances des Rois nos 
prédécesseurs, et spécialement par rordonnance faite 
à Blois en Tannée 4579, et qu'en conséquence d'icelle 
il puisse pourvoir au surplus de la fondation et dota* 
tion dudit Collège» pour, et au lieu de Séminaires, par 
union de Bénéfices de son Diocèse, assignation de 
pension, ou autres , jiisqu'à la concurrence de ce qui 
sera nécessaire , avec les choses ci-dessus , pour la 
nourriture et entretennequent desdits Jésuites, au 
nombre qu'il est requis, pour établir et parfaire entie* 
rcment ledit Collège; toutes lesquelles fondations, 
dotations et destinations nous avons agréés et agréons, 
par ces présentes les avons authorisé et autborisons, 
Si donnons en mandement, etc. 

Du Jeudi trente-unième Août i6i8. 

En rassemblée tenue en THôtel Episcopal pardevant 
Monseigneur TEvéque de Soissons , Monsieur le Lieu* 
tenant gênerai au Bailliage dudit lieu, assisté de M. le 
Procureur du Roy audit Bailliage et Siège Presidial de 
Soissons, Messieurs les Députés du Chapitre de TEglise 
de Soissons , et Messieurs les Prévôt , Gouverneurs- 
Ecbevins de ladite ville, Procureur du Hoy en ladite 
Prévôté, plusieurs Ofliciers du Roy tant dudit Bailliage, 
Siège Presidial qu'Election, et grand nombre des plus, 
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notables bourgeois et habitans de ladite Tille, presens. 
Sar la proposition faite que ci-devant on avoit pro- 
jette d'établir un Collège de Jésuites en celte ville de 
Soissons ; que la poursuite en avoit été dîscontinuée à 
cause des mouvements derniers ; que Ton avoit été 
averti que les habitans des villes voisines, spéciale- 
ment ceux de Noyon et Complègne poursuivoient à ce 
que les mêmes établissemens, et que par ce moyen les 
habitans de cette ville deroeureroient privés du bien 
et commodité qu'on en pouvoit espérer , toutefois que 
cette ville étant hoocNrée de tout ce qui est nécessaire 
pour rendre une ville bonne, grande et célèbre, excepté 
d'un Collège, même étant à présent capitale d'un grand 
Gouvernement, il serait plus facile d'y établir ledit 
Collège, si Ton vouloit recommencer les poursuites et 
exécuter ce qui a été ci-devant résolu aux assemblées 
générales et particulières tenues pour cet effet ; a été 
conclu et arrêté tout d'une voix et commun consente- 
ment que ce qui a été ci-devant résolu aux assemblées, 
tant générales que particulières, pour le' fait de réta- 
blissement dudit Collège serait exécuté , et que pour y 
parvenir, les Gouverneurs et Echcvins de ladite ville 
ou aucuns d'eux, se transporteront vers les Pères Jé- 
suites pour les prier de présenter telle Requête qui 
sera nécessaire à Sa Majesté, aux fins d*obtenir per- 
mission d'établir ledit Collège, y feront offres aux 
Recteurs ou autres, ayant charge desdils Pères Jé- 
suites de leur bailler pour commencement de la fon- 
dation dudit Collège , le Collège -de Saint Nicolas dudit 
Soissons, dépendant desdits Sieurs de Chapitre et quel- 
ques maisons tenantes à icelui , le revenu de la pré- 
bende ordonné par Sa Majesté, pour l'instruction des 
jeunes gens par l'article IX. de l'ordonnance d'Orléans, 
le revenu de la maison de la charité dudit Soissons, 
qui est de la fondation de Monseigneur l'Evèque et 
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desdits habitans, et leur faire valoir le revenu de deux 
mil livres tournois par chacun an, et au cas que 
ledit revenu ne monte à ladite somme de deux mil 
livres, qu'ils s'obligeront payer par chacun an» du re- 
venu de ladite ville, ce qui defaudrait de ladite somme 
de deux mil livres tournois , à la charge toutefois que 
ladite ville demeurera déchargée aussi-tôt que ledit 
Collège se trouvera fondé de ladite somme de deux mil 
livres, soit par union de bénéfice, donation ou autre, 
en quelque façon et manière que ce soit. 

Du n Dieembte i6ii. 

En rassemblée du Conseil de la ville de Soissons, 
sur la proposition faite par Maître Pierre Petit, Procu- 
reur de ladite ville qu'il auroit plû au Roy d'octroyer 
l'établissement d'un Collège de Jésuites en cette ville 
à la requête de Monseigneur l'Evèque, le Chapitre, les 
Manans et Habitans dudit Soissons, lequel seroit com- 
posé de nombre de personnes suffisantes et nécessaires 
de ladite Compagnie pour le service divin et instruc- 
tion de la jeunesse aux bonnes lettres tant d'humanité, 
philosophie que théologie , aux classes réglées en 
forme, dont ils ont accoutumé d'user es Collèges qu'ils 
ont en bonne ville de ce Royaume, et d'autant qu'avant 
l'obtention des lettres de Sa Majesté, la ville faisoit 
état de bailler à la Société deux mille livres de rente, 
qu'elle esperoit fournir par le moyen dudit sieur Evè- 
que ; le Chapitre par la Prébende perceptoriale du 
Collège de Saint Nicolas, avec les batimens, maison et 
lieux y attcnans, le revenu du Collège de Bauton, et la 
maison et revenus de la Charité qui est de la fondation 
des habitans et en leur administration; qu'ils ne 
peuvent rendre à présent que quinze à seize cens 
livres, qui ne pourroient suffir pour commencer cinq 
classes, en attendant qu'avec le tems il y soit pourvu : 
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partant requeroient les Gûaverneors et Echeyins qu'il 
leur fût donné avis des moyens les moins domma- 
geables pour faire la somme de deux mille llTres de 
rente par le supplément desdites quatre cent livres 
restantes , afin qu'au plutôt l'exercice desdites cinq 
classes commence du moins jusqu'à ce que ladite So- 
ciété soit remplie de pareille rente d'autres revenus 
qui ont été baillés par mémoire par ladite ville , afin 
que l'intention de Sa Majesté ait lieu conformément à 
ses Lettres, qui ont été publiées, lues et enregistrées 
nouvellement au Bailliage et Siège Presidial de ladite 
ville. 

On voit par les délibérations suivantes que les Jé- 
suites ne purent être installés au collège Saint-Nicolas. 

Le dernier principal de ce collège, avant les Orato* 
riens, est nommé Chonin (4674 à 4675). 

Ce doit être Sconin, oncle de Racine. 

H. Laurendeau, qui, depuis longues années, s'occupe 
de la topographie ancienne de Soissons, répond à une 
note de M. de Laprairie, lue à la séance du mois de 
juin dernier. Dans cette note concernant un mé- 
moire de notre collègue intitulé : Du canal de dériva- 
tion de la Crise publié dans le Bulletin de la Société, 
où se trouve ce passage : « J'admets avec H. de La- 
« prairie que le mur trouvé chez M. Hignot-Liance soit 
« une portion du côté Est de l'enceinte romaine; que 
« ce mur peut se prolonger jusque auprès de l'Hôtel 
€ de la Mairie, etc. » M. de Laprairie a conclu que 
M. Laurendeau admet toute l'enceinte romaine telle 
qu'elle est décrite dans le mémoire sur Les Fortifica- 
lions de Soissons. 

M. Laurendeau n'admettant pas ce fait, lit la fin de 
sa Dissertation inédite sur remplacement oii fut trouvé. 



(78) 

e^ .4833, li bassin de cuivre représentant t aventure de 
Pyrame et Thisbé : « Il ne me reste plus , dit-îl, pour 
« compléter cette dissertation , qu'a laire voir que le 
€ côté Est de Tenceinte A*Àujusta Suessionum ne bor- 
€ dait pas le lit de la rivière depuis la tour Lardier jas- 
€ qu'au pont et delà jusqu'à la Tour des Comtes comaïc 
€ l'a avancé M. Leroux. » 

L'auteur de la dissertation , après avoir fait remar- 
quer que dans la Notice sur le Théâtre romain de Sois- 
sons, publiée en 4848 (4), M. de Laprairie, c d'après 
« les recbercbes» disait-il, qui ont été faites avec soin 
« par plusieurs antiquaires, » avait adopté ce système 
« sans avoir songé ni aux changements de lit de la ri- 
€ vière reconnus par l'inspection des rives attestés par 
« les anciennes lies désignées par des titres autbenti- 
€ ques et par les historiens , telles que, par exemple, 
€ les lies Lambin, de Saint-Crépin le Grand , dû Mail, 
« de Saint-Julien [2] etc.; ni au premier couvent de 
€ Notre-Dame c bàli hors de la ville assez près de la 
€ rivière. . . borné d'un côté par la rivière, et de l'autre 
€ par la muraille de la ville; » c'est-à-dire « hors des 
f murs romains, dans Tile d'Aisne ; » ni à « la tour 
« Saint-Benoit que l'abbesse Hildegarde donna pour 

< logement à saint Voald ou Voué » laquelle était € de- 

< vaut la porte de l'abbaye, joignant les murailles de 
€ la ville du côté de Torient. . . proche de la porte do 
c la ville située au bas de la rue du Mont-Revers à la- 



(i) Bulletin de la Sticiété Archéologique de Soissons^ t. II, p. 88. 

(3) Voir , pour l'ile Lambin , l'échange fait entre Pierre et Gervais 
PMlei passé devant Defémy, notaire à Soissona, Te a4 octobre i6a8, et 
Rooaaeao de* Foniaiors, fftst. ma. de Sois s.^ première partie, p. x36. 
Ponr les Iles de Sa n(-Crépiii le Grand, l'accord fait entre le comte 
Raoul et Tabbé Léon, le 2a avril Tan laoo; Dom Hély, Hi$t, ms$. de 
Vabb. de Saint-Crépin le Grand, t. II, liv. 3, chap. vtti. Pour Tile da 
Mail, raccord da rooi.i d'octobre i3o5; Berlette, Hist. mss. de Soits.^ 
toV.o% 246 et 247. Et pour l'ile Samt* Jolien, Roussraa des FontaÎDea, 
qiMtriéq^ partie, p* 173 et 174* 
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« qaelle on donna le nom de ce saint, > comme l'altes- 
€ (ent le Rituel de Nivelon et le Manuscrit de Gautier 
€ de Coincy, ouvrage de la fin du XII* siècle ou du 
€ commencement du XIII* (1); ni enfin à remplace- 
€ ment où fut trouvé, en 4833, le bassin de cuivre. » 
L'auteur de la dissertation , disons-nous , continue : 
€ Mais en 4843, la trouvaille faite dans une maison de 
€ la rue de la Vieille-Gagnerie , d'un pan de iiiur pré- 
€ sumé romain , le fit changer d'avis , et il apporta le 
« côté est de l'enceinte romaine , le long et à l'ouest 
< de la rue du Pot-d'Etain. Par le pur hasard de la 
« découverte de ce bout de mur, H. de Laprairie, pour 
« cette portion de l'enceinte romaine, s'est ainsi trouvé 
« d'accord avec les conséquences que j'avais tirées de 
€ l'étude du cours de l'Aisne et des divers passages des 
« auteurs anciens rapportés plus haut ; seulement il n'a 
« pas retrouvé la véritable position de l'angle sud-est 
« de la ville gallo-romaine. En arrêtant Tangle sud-est 
« de la ville c à 80 mètres environ de la grille actuelle 
« de la caserne, » il n'a pas remarqué qu^il laissait en 
« dehors de cet angle une grande partie de Tancienne 
€ abbaye de Notre-Dame , qu il aurait dû compreijidre 
€ dans cette enceinte que l'abbé Lebœuf , en parlant 
« des murs de son côté sud, fait descendre avec raison 
«jusqu'à la rue Notre-Dame (â). « Ils s'étendaient, 
« dit le chanoine d'Auxerre , jusqu'à l'endroit où est 
« Tenlrée de l'abbaye de Notre-Dame et ils n'appro- 

(i) Fitamss. Drausîi apud Auetttanum. — André Dochetiie, t. I«' 
d^s Ecmains Français. — Dormay, Mistoire de Soistont, t. I"', pages 
266, 267 et 2 Sa. — Dom Michel GermaAiï^ Histoire de F abbaye de 
Notre-Dame^ page 3o3. — RituaU NipeUnis (mas. à la bibl. Smp., 
foHo t3i]. — Edition publiée par la Soeiété Arcbéologiqae de Sois- 
ions, in-40, Soissona, i856, pages i4$ et aog, note n** xvx. — Bal" 
if tin de la Société Archéologique de Soissons , t. YIII, page 194. — 
Notice sur l'abbaye de Notrt'Dame^ par M. i*abbé Poqaet. 

(2) Uabbé Lebœnl; Dissertation historique sur leSoissonnais, 4 vol. 
ia-ia, pages 43 et 44, note. 
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chaieDt pas si près que ceux d'aujourd'hui de la ri- 
vière d'Aisoe... Il y a apparence que l'endroit de 
ces murs qui tomba en 582, selon saint Grégoire de 
Tours (liv. \i, ch. 24) était une portion qui regardait 
l'orient et qui pouvait avoir été endommagée de 
longue main par les débordements de la rivière. C'est 
de ce côté-là et dans un angle de cette vieille en- 
ceinte qu'Ebroïn bâtit, au VII« siècle , le monastère 
de Notre-Dame. » 

< Je partage à peu près , à ce sujet , l'opinion de 
Tabbé Lebœuf; mais cet auteur n'a donné aucune 
description du côté est de l'enceinte romaine que , 
de son côté, H. de Laprairie n'a indiqué qu'à partir 
du chevet de l'église Saint-Pierre jusque auprès de 
l'Hôtel de la Mairie, ne marquait, qu'arbitrairement 
et sans preuve son angle sud-est dans la cour de la 
caserne. » 

€ Je ne démontrerai pas ici quel était le véritable 
emplacement de la partie de l'enceinte romaine qui 
enveloppait les côtés est et nord du palais d'Ebroïn 
transformé, au VII' siècle, en abbaye de Notre-Dame. 
Je dis seulement, et je le prouverai en son lieu, 
qu'anciennement cette petite portion de l'enceinte 
îiAugusta, laissée indécise jusqu'à ce jour par les 
historiens et par les archéologues de notre ville, s'a- 
vançait plus à l'est que celle longeant la rue du Pot- 
d'Etain; de même que la portion qui entourait, à 
l'est, le château de la Tour des Comtes. Elles étaient, 
toutes deux, en partie baignées par l'Aisne dont le 
cours se rapprochait beaucoup plus qu'aujourd'hui 
du centre de la ville; et que Vile ou Bourg d'Aisne 
où fut bâti le premier monastère de Notre-Dame , 
dont il est parlé dans la vie de saint Drausin, était 
ce quartier bas, étroit et sujet aux inondations, 
qui avait pour paroisse l'église Saint-Quentin pla- 
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i cée (4) dehors la ville comme les églisea Saint-Léger, 

< Saint-Victor, Notre-Dame des Vignes, etc.; et non pas 
i le faubourg Saint-Vaast, lequel n'a jamais po être une 
€ ile, ainsi que l'a avancé sans preuve Rousseau des 
i Fontaines (2); et que tous les historiens qui, trompés 
« sans doute comme lui, par deux annotations (que je 
« crois être de Michel Bertin) mises en marge de VHit^ 
€ ioire manuscrite de Boissons, par Berlette (f^ 489, 
« v^ et 490] l'ont répété sans réflexion. 

€ L'Aisne, dans mon opinion fondée sur la nature et 
« la configuration du sol, aussi bien que sur le témoi- 
€ gnage du vase antique et sur les autres faits et docu- 
€ ments historiques ou archéologiques que j'ai signalés 
€ plus haut, devait, lors de la conquête de Jules-César, 

< se diriger du tournant du château de Villeneuve par 
« les prairies de Milempart et de Saint-Crépin le 
€ Grand, le jardin de l'Arquebuse , la rue de Notre- 
€ Dame, le long et à l'est de la rue du Pot-d'Etain et 
€ traverser les rues Saint-Quentin et du Château-Gail- 

< lard de telle sorte que, sous la domination romaine, 
€ les deux châteaux bâtis par les Romains , dont l'un 

< fut nommé la Tour des Comtes ; et l'autre s'appela, 
€ plus tard, le Palais d'Ebroîn, formaient avant-corps 
« l'un et l'autre sur la courtine qui les reliait ensemble 
€ et qui, depuis le chevet de Téglise Saint-Pierre jus- 

< qu'auprès de THêtel-de-Ville actuel longeait , à 

< l'ouest, la rue du Pot-d'Etain. L'espace quadrangu- 
€ laire compris entre cette courtine, les deux châteaux 
« et la rivière contenait le port d'Augusla sur lequel 
i s'ouvraient deux portes communiquant avec la ville : 

< l'une vers le bas de la rue du Mont-Revers , connue 

(i) Rituale AheloniSf f» i3i v**. EJU. de Soiss.^ pages 148 et 
309, note XVI. — Dormay, His(> de Soiss.^ t. l^'', pages 289 et 290. 

(a) Eoosieau des Fontaines, Hisi. mss. de Sohs.^ V partie, pages 
40, 114 et 134. 

6 
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€ 8008 le nom de porte Sain t-Yoald oq YoQé ; et Tautre, 
€ Ter8 le bas de la me da Mouton. Deux autrea portes 
€ accédaient encore sar le port : Tnne, commnniqoant 
€ avec le Palais d'Bbroïn, était située vers le milieu de 
< la rue do Chat-Lié, où furent la première porte et le 
€ premier faApital ou hAtellerie de Notre-Dame; et 
€ 1 autre accédait au cAté sud du château de la Tour 
€ des Comtes. > 

Objets eatrés mm Haaée 

(da ic>' janvitr «a So jnio iS6S.) 

Ont été donnés par : 

M. Pestelle , entrepreneur à Soissons, un écusson 
fleoronné en pierre de liais. 

M. Binet-Blot, de Leuilly , une hache polie , en silex 
blond , très-belle , trouvée dans les terres de la ferme 
du Bois de Mortier, près d'Anizy. 

M** L. Roslan, néeHarmand d'Abancourt, le tableau 
de Drolling : Mathieu Mole aux barricades, dont il a 
été fait mention au mois de décembre dernier. 

M. le D*^ Morlière , de Vie, trois fragments de haches 
polies, des environs de Vie sur Aisne. 

M. Fortin, adjoint, deux médailles romaines en 
bronze, à fleur de lys (Bas-Empire), trouvées à Taux. 

M. Tisserandot, serrurier , une garniture de serrure 
(Louis XIV). 

M. Troupeau , inspecteur des contributions indi- 
rectes, une clef ancienne , en fer, du château de Beau- 
revoir (Somme). 

M. Montalant, serrurier à Oulchy le ChâteaUi une 
clef, une fourche, en fer, des ruines du château. 

M. Ferté, de Mercin , un jeton en laiton, 4598, Loyse 
de Lorraine, abbesse de Boissons , à ses armes. 

M. Evrard fils , de Soissoos, constructeur à Delfsha- 



(83) 

reo (Hollande), deaz pipes japoonaises et leur étui, sac 
àtalîac et tabac du Japon (de Yeddo). 

M. J^ Plet, de Montarsène, une petite pièce de cui?re. 
(Maximus, en exergue, Non plus tt//ra, au revers.) 

M. Nivart , de Villeneuve , une pièce romaine , petit 
module, en argent (Gordien). 

H. Salingre, artiste peintre, un tableau à l'huile de 
sa composition (perdrix, nature morte). 

M. Dury, capitaine du vapeur le Turenne, diverses 
médailles romaines , un poisson ancien en bronze, un 
pommeau d'épée, doré. 

M. Bermont, jardinier à Saint-Crépin , diverses mé- 
dailles : une romaine, petit module , Bas-Empire, deux 
moyen flge, en argent; un Tournois. 

L'Administration municipale : 

Le relief de Saint-Jean des Vignes, par Betbéder. 

Une hache polie en silex, de Chassemy. 

Un tronçon de palmier (fossile d'Urcel). 

Une monnaie d'or , Henri VI , roi d'Angleterre , pro- 
clamé roi de France en 4422. 

Une pièce argent, Louis XIV (6 sous). 

Le présent procès-verbal a été rédigé sur des noies 
prises par M. Watelet, en l'absence du secrétaire et du 
vice-secrétaire. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Vice-Président, 

SUIN. 

Le Secrétaire, 

L*Abbé PÉCHEUR. 
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Priêiiêneê de M. Pmn. 

Le procès-rerbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

iVomlaatloB de memlipes. 

M. Piette est nommé membre titulaire de la Société. 
OoTpage» oilepto et déposée. 

^ Us fites du château de Moreuil, des 7 et 9 juin 
*S68, par Tabbé Corblet, etc. 

«• Revue des Sociétés savantes, 4« série, t. VII, avril 
^868, et février-mars, id. 

3<> Société historique des antiquaires de la Morinie, 
n« année, 65« et 66« livraisons. Janvier, février, mars, 
avril, mai 4868. 

^ Discours de Son Excellence M. Duroy, ministre 
de rinstruction publique, et de M. Charles Rebert, 
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conieiller d*Etat » secrétaire du ministère de riDstmc- 
tien publique , au sujet d'une pétition relative à ren- 
seignement supérieur (Sénati séances des S3 et S3 mai 
4868). 

5* Noté sur la tégitatian dé la région du migu, etc., 
par Venance Payet , naturaliste au Muséum du Mont* 
Blanc, à Cbamounix. 

C«preap«iidl«Bce. 

M. le Président lit une lettre datée du 31 juillet 4868, 
par laquelle Son Excellence M. le ministre de l'instruc- 
tîou publique l'informe qu'il a attribué à b Société uae 
subvention de 400 francs. 

La Société vote des remerciments unanimes à M. le 
ministre. 

M. l'abbé Pécbeur, secrétaire, donne communication 
d'une correspondance qui a eu lieu entre lui et le 
R. P. Dom Albert Noël, moine bénédictin de l'abbaye 
deSolesme (Sartbe),etqui intéresse la Société. D'abord 
le savant religieux, travaillant à une Hagiographie de 
F Eglise de Reims , et ayant lu , dans le tome XIX du 
Bulletin de la Société , ce qui a été dit sur la petite 
chapelle de sainte Berthe, demande si cette sainte 
Berthe est bien l'épouse de saint Gombert que l'Eglise 
de Reims honore et qui vivait vers la fin du VII* siècle. 
Ensuite il regrette que son couvent ne puisse acquérir 
actuellement la collection du Bulletin pour sa biblio- 
thèque. 

Sur le premier point , il a été répondu à D. Noël que 
l'on n'avait aucun renseignement écrit, aucune tradi- 
tion qui autorisât absolument à croire que la sainte 
Berthe honorée à Pargny-Filain fût l'épouse de saint 
Gombert , mais qu'on pouvait le présumer, puisque 
rBgKse de Reims ayant possédé de grands biens et des 
leigueuries dans toute cette contrée, c'est-à-dire à 
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Vailly, Aizy, Jouy, Pargny, Filain, etc., il parait assez 
natorel qu'on y ait honoré d'nn culte spécial réponse 
de Tan de ses saints. 

Sur le second point, M. l'abbé Pécheur est d'avis 
qu'on échange avec Tabbaye la collection entière du 
Bulletin contre V Histoire de V Eglise du Mans, par 
Dom Piolin, ouvrage déjà devenu rare. La proposition 
faite en ce sens à D. Noël a été acceptée des religieux. 
Il ajoute que la Société de Soissons ne peut retirer 
qu'honneur et profit d'entrer ainsi en relation avec les 
Bénédictins de la congrégation de France qui conti- 
nuent parmi nous les travaux immortels des célèbres 
congrégations de Saint-Maur et de Saint-Vannes. 

La Société, entrant pleinement dans ce sentiment, 
décide l'échange projeté. 

M. Perin signale l'existence de pierres funéraires 
dans la cuisine de H. Delbeck à Cormentreuil. Ces 
pierres sont celles des sépultures de chanoines et 
clercs de Reims. La Société, considérant que ces mo* 
numents se trouvent dans le ressort de l'Académie de 
Reims, engage H. Perin à en écrire à cette Société 
savante , proposition qu'il a acceptée. 

M. de Laprairie, après avoir déposé sur le bureau et 
offert à la Société une petite médaille en cuivre trouvée 
à Mercin, s'exprime ainsi : 

€ Cette médaille est un exemplaire de la croix ou 
médaille de saint Benoît, qui a donné lieu à de longues 
discussions. La face représente saint Benoit tenant une 
croix de la main droite et ayant la tète entourée d'une 
auréole ; dans le champ on lit : Crux S. P. Benedicti : 
Croix du saint Père Benoit. 

Le revers est plus compliqué : c'est une croix inscrite 
dans un ovale , les quatre cantons ainsi que les bran- 
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cbes de la croix elle-même porteqt des lettres roaj us- 
cales : 

^^ Dans les quatre triangles sont les lettres suivan- 
tes : C. S P B. : Crux saneti PatrU Benedicti : Croix du 
saint Père Benoit. 

2<* Sur le montant vertical de la croix les lettres 
C. S S M L que les bénédictins d'Allemagne traduisent 
ainsi : Crux sacra sit mihi lux; et ceux d'Italie : Crux 
sancta sit mihi lux : Que la croix sainte soit ma lu- 
mière. 

3^ Sur la barre horizontale de la croix : N. D. S H D. 
selon les Allemands : Non draco sit mihi dux ; et les 
Italiens : Non dœmon sit mihi dux : Que le dragon ou 
le démon ne soit pas mon guide. 

4<> Enfin autour de l'espèce d'écu qui contient la 
croix et les lettres que je viens de reproduire, se trou- 
vent les lettres suivantes tV.RSNSHVSHQLIVB, 
selon les Allemands : Vade rétro , Satana , nunquam 
suade mihi vana ; sunt mala quœ libas , ipsa venena 

bibas. Selon les Italiens ipse tenena bibas : 

Retire*toi , Satan , ne cherche pas à m'inspîrer le goût 
des choses vaines , ce que tu verses (dans les cœurs) 
est mauvais , bois ces mêmes poisons , ou bien : bois 
toi-même tes poisons. 

J'avais trouvé la version italienne dans la Revue de 
l'Art chrétien, rédigée par M. l'abbé Corblet. Notre 
collègue, H. Branche de Flavigny, m'a prêté une petite 
brochure ou l'on a mis en regard les deux versions. 
Celle des Allemands me parait bien préférable à cause 
de la mesure exacte du vers pentamètre et du distique 
qui vient ensuite. 

L'explication de la médaille ou croix de saint Benoit 
n*est pas connue de tout le monde , j'ai pensé qu'on ne 
serait pas fâché de la trouver dans notre Bulletin. » 

M. le Président donne lecture de l'extrait suivant 
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d*un article de la Reviàe de F Instruction publique, du 
30 juillet 4868: 

« Dans la séance de vendredi dernier, TAcadémie 
des Inscriptions et belles-lettres a terminé le jugement 
du concours relatif aux antiquités de la France. Il y 
avait trente-huit concurrents. La première médaille 
est accordée à H. Jules Labarte» pour son Histoire des 
arts industriels au moyen âge et à t époque de la re- 
naissance; la seconde à H. Tabbé Pécheur, pour ses 
Annales du Diocèse de Soissons; il n'y a pas lieu de 
donner cette année une troisième médaille. » 

Une des six mentions honorables a été aussi obtenue 
par H. Martin, de Rozoy, pour son Essai historique 
sur Rozoy sur Serre et ses environs. 

La Société a accueilli avec faveur l'annonce de ces 
succès obtenus par deux de ces membres, et leur a 
adressé de sympathiques félicitations. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Président, 
Perin.. 

Le Secrétaire, 
L'Abbé PÉCHEUR. 
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M. Piette est nommé membre titulaire. 

Urrem mUerim et dlép«(aé«. 

40 Hagiographit du diocèse d'Amiens, ete.^ par l'abbé 
Jules Corblet. — Introduction. 

2« Mémoires et documents publiés par la Société 
savoisienne d^histoire et d^ archéologie, t. II, 4867. 

3* Mémoires de la Société d^ amélioration de Cam^ 
brai, t. XXIX, 3* partie, et t. XXX, 4'* partie. 

it^ Bulletin du Comité d^ Archéologie de Koyon, t. III, 
««partie, 4-43,4867. 

50 TratauxdeV Académie impérialedeReims, t.XLII, 
années 4854-4855; — t. XLIII, années 4865-4866, 
a~ 4 et 9. 
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6^ Mémoires de la Société académique d^ Agriculture, 
sciences, etc., de F Aube, t. XXXI de la collection , et 
t. IV, 3« partie, 4867. 

Communications et fraranx. 

M. Hatton , membre correspondant , présent à la 
séance , lit des fragments de son travail sur Les éta- 
blissements hospitaliers de Soissons. 

Le même nombre donne en communication une 
bulle en parchemin qui servait de feuille de garde à 
un registre de l'Hôtel-Dieu. Cette bulle d'un des papes 
nommé Urbain concerne, dit-il, Sainl-Médard ; elle lui 
a été accordée par HH. les administrateurs, et il l'em- 
porte pour être déposée dans les archives départemen- 
tales, auprès des pièces qui regardent le même monas- 
tère. La Société a réclamé en vain de H. «l'archiviste 
de l'Aisne la remise de cette bulle pour ses propres 
archives, ou pour être réintégrée dans celles de l'Hôtel- 
Dieu, d'où elle n'aurait pas dû sortir. Elle a déploré 
de nouveau cette concentration au cheMieu départe- 
mental de monuments qu'on arrache aux localités 
qu'elles concernent, et qui ont leurs dépôts particu- 
liers, où elles seraient bien mieux placées et plus à la 
portée des travailleurs. 

M. Leroux offre à la Société, de la part de &!•"• Por- 
talier, une charte en parchemin de 4545. M. Suin se 
charge d'en donner une interprétation. Elle sera dé- 
posée ensuite aux archives. Des remerciments sont 
votés à la donatrice. 

M. Watelet rend un compte sommaire d'une excur- 
sion géologique qu'il a faite à Vie sur Aisne (montagne 
de Brise-Genoux), à Rivière, à Sacy-Saint-Christophe, 
et à Trosly-Breuil , dont les terrains lui ont offert des 
espèces nouvelles. Sur la demande de la Société, M. Wa- 
telet rédigera une note où il en fera l'énumératioç. 



^ 
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M. Suin Ut ua extri^it du mémoire con'cerDant le 
collège de Soissons dont il a déjà été question. Cet 
extrait est relatif à des tragédies jouées dans cet éta- 
blissement et composées par les professeurs. 

Du premier Septembre 4838. 

« 

£d l'assemblée particulière tenue en la Chambre de 
ville, où presidoit Maître Charles Lesguillier, plus an- 
cien Avocat, par l'absence de Monsieur le Prévôt royal 
de Soissons, où étoient Messieurs les Procureurs du 
Roy, Gouverneurs et Echevins de ladite ville, Conseil- 
lers d'icelle, avec nombre de notables bourgeois. 

Pour aviser ou délibérer sur diverses affaires, et 
nommément sur ce qu'il seroit à propos et expédient 
de faire touchant ladite permission ou empêchement 
d'ériger, quant à présent, aucuns théâtres pour présen- 
ter tragédie, comédie, ou autres spirituelles publiques ; 
après que Maître Claude Petit Greffier, s'est transporté, 
de l'ordonnance de l'assemblée , vers Maître Lepoix, 
Principal du Collège , pour le prier derechef différer 
de faire jouer la tragédie qu'il a projette faire repré- 
senter jusqu'à un autre tems plus commode, et qu'il 
a été rapporté à ladite assemblée par ledit Petit qu'il 
ne pouvoit surseoir, étant convenant de passer outre : 
a été conclud et arrêté que ou au préjudice dudit avis 
donné au Principal dudit Collège , il s'efforceroit de 
passer outre à la représentation de ladite tragédie ; 
que deffenses seroient faites tant aux pores des enfans 
qui ont été choisis pour servir d'acteurs , qu'aux ou- 
vriers employés pour dresser le théâtre, tailleurs d'ha- 
bits, violons, musiciens, que tous autres artisans qui 
seront requis d'y contribuer, de s'entremettre de faire 
aucuns ouvrages de leur métier sous telles peines qui 
sera avisé. 
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nULNSACtION iu iê /«în 47n. 

Pardevant les Notaires da Roy» résidons à Soissoiis« 
soossignez, furent presens en leurs personnes Mon-* 
sieur Maitre Pierre Levesque» Conseiller du Roy, Maire 
perpétuel de la ville dudit Soissons » Midtre François 
Quinquet , Conseiller du Roy, Président au Grenier à 
Sel dudit Soissons, Maître Martin Barbereux, Conseil* 
1er du Roy, Assesseur en l'hôtel de Tille et Mairie dudit 
Soissons , Maitre Jean-Baptiste Atbenas , Avocat en 
Parlement et an Bailliage et Siège Presidîal dudit Sois- 
sons I Maitre François Warel , aussi Avocat en Parle- 
ment et audit Bailliage, tous Gouverneurs Ecbevins de 
ladite ville de Soissons , ei Maitre Nicolas Quinquet , 
Conseiller du Roy, et son Procureur en ladite ville et 
Mairie de Soissons, y demeurans, d'une part. 

Et le Révérend Père Gaspard Terrasson, Prêtre de 
l'Oratoire et Supérieur du Collège de Saint Nicolas du- 
dit Soissons, et les Révérends Pères Jacques Morant, 
aussi Prêtre de TOratoire, Jean-Christophe de Hastoel 
Depreauz , et Sebastien Datreuil , representans les 
autres Prêtres de TOratoire dudit Collège, d'autre 
part. 

Disans les parties que par Transactions passées entre 
eux le 20 Novembre 4675, pardevant Berengier Notaire 
audit Soissons, et 3 Septembre 4683, pardevant Gosset 
Notaire audit lieu , lesdits sieurs Prêtres de rOratoire 
se sont obligés, sçavoir par celle du 20 Novembre 
4675, de ne point bâtir sur les rues pour leurs loge- 
ments, mais seulement dans les jardins qui sont au 
derrière dudit Collège, et de louer toujours i des par- 
ticuliers babitans les maisons étans sur les rues et 
appartenans audit Collège , ou qui pourroient leur ap- 
partenir à l'avenir de quelque manière que ce soit ; et 
par celle du 3 Septembre 4 682 , d'avertir par deux 



f entre en leidits siewi Maire, Ooaferaiiirs et Ecke^ 
Tins en charge , de toutes les tragédies et dtstribotioas 
de prix qui se feroient daos ledit Collège ; à laquelle 
dernière obligation lesdits sieurs premiers eomparans 
pretendans que lesdits sieurs Prêtres de TOratoire 
dadit Collège ne satisfaisoient point, et au contraire y 
SYcient contrevenu, en ce qu'ils avoient fait represen* 
ter par leurs écoliers une comédie Tonzieme de Février 
4744, sans y avoir averti, en la manière ci-dessus, les- 
dits sieurs premiers eomparans ; iceux sieurs premiers 
eomparans auroient fait assigner par exploit de Ca« 
qoerel huissier, du 27 Avril de ladite année 1744, les- 
dits sieurs Prêtres de l'Oratoire , pour voir dire que 
ladite Transaction du 8 Septembre 468S,seroit exé- 
cutée, et en conséquence que deffenses seroient faites 
auidits sieurs Prêtres de l'Oratoire de représenter, et 
faire aucun acte de cette qualité, sans en avertir lesdits 
sieurs premiers eomparans , de laquelle demande les- 
dits sieurs Prêtres de TOratoire pretendoient se def- 
fendre par les moyens par eux signifiés le S3 mai audit 
ao 4744, et notamment parce que la pièce représentée 
ledit jour onze Février étoit une comédie , et que sui* 
vaut ladite Transaction ils n'étoient obligés d'avertir 
que des tragédies et distributions de prix, ensorte que 
pour être obligés d'avertir, il falloit qu'il y eût tragé- 
die, accompagnée de distributions de prix ; depuis le» 
quel temps, scavoir le 3 Février dernier, lesdits sieurs 
Prêtres de l'Oratoire auroient fait représenter une tra- 
gédie sans encore en avoir averti lesdits sieurs pre- 
miers eomparans, et auroient acquis la maison cano-^ 
niale du sieur Pioche, Chanoine de l'Eglise Cathédrale, 
et que lesdits sieurs premiers eomparans pretendans 
être de nouvelles contraventions auxdites Transactions, 
ils ont , par un plaidoyer fourni le quinze d'Avril der- 
nier, fait une demande incidente à ce que lesdites deux 
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Transactions fassent exécutées , et en conséquence 
qu'il fût fait deffenses auxdits sieurs seconds compa- 
rans d'occuper ou unir audit Collège aucunes maisons, 
et qu'il fût dit que celles qui s'y trouveront unies en 
tout ou en partie , en demeureroient séparées , et que 
celle dudit sieur Pioche n'y pourroit être unie , et que 
lesdits sieurs seconds comparans seroient tenus de 
les faire occuper incessamment par des habitans de la 
ville, sinon qu'il seroit permis auidits sieurs premiers 
comparans de les louer et faire occuper, et qu'au sur- 
plus les conclusions prises par leur exploit du 27 Avril 
4714, seroient adjugées ; de laquelle dernière demande 
lesdits sieurs seconds comparans pretendoient encore 
se deffendre et en avoir des moyens , ce qui alloit en- 
gager les parties dans des procès qui auroient pu rom- 
pre l'union et la bonne intelligence nécessaire pour le 
bien et l'instruction de la jeunesse confiés aux soins 
et à la conduite desdits sieurs seconds comparans, et 
donner lieu à des frais considérables : Pour à quoi 
obvier, et entretenir la paix et amitié, lesdits sieurs 
premiers et seconds comparans ont de tout ce que 
dessus traité, transigé , pacifié et accordé en la forme 
et manière qui ensuit ; sçavoir que lesdits sieurs Prê- 
tres de l'Oratoire seront tenus dorénavant et à toujours, 
comme ils promettent et s'obligent par ces présentes, 
d'avertir par deux d'entre eux lesdits sieurs Maire, 
Gouverneurs et Echevins , et Procureur du Roy qui 
seront pour lors en charge, et leur présenter des Pro- 
grames de toutes les tragédies indistinctement, dédié 
ou non dédié, accompagnées ou non accompagnées de 
distributions de prix, quelque nombre d'actes qu'elles 
contiennent , et de toutes autres pièces de théâtre qui 
contiendront cinq actes, ou qui, si elles en contiennent 
moins, seront dédiées ou accompagnées de distribu- 
tions de prix , et généralement de toutes distributions 
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de prixi en quelque teins de Tannée, et en quelque lieu 
et endroit dudit Collège que lesdites pièces soient re- 
présentées et lesdites distributions faites, soit que les- 
dites pièces , et distribution de prix, soient représen- 
tées et faites conjointement ou séparément : et à l'égard 
des pièces de carnaval , qui ne seroient ni dédiées, ni 
tragiques, ni accompagnées de distributions de prix, 
ni contenantes cinq actes , lesdits sieurs Prêtres de 
rOratoire envoyèrent seulement les acteurs tous en- 
semble en avertir lesdits sieurs Maire, Gouverneurs et 
Echevins et Procureurs du Roy, et leur en présenter 
des Programmes, lesquels avertissements et présenta- 
tions de Programes par lesdits deux d'entre les sieurs 
de l'Oratoire et par leurs acteurs seront faits à chacun 
desdits sieurs Maire, Gouverneurs et Echevins, et Pro- 
cureur du Roy, en particuliers dans sa maison : Et en 
ce qui concerne ladite maison : Et en ce qui concerne 
ladite maison canoniale, lesdits sieurs Prêtres de rOra* 
toire seront aussi tenus, promettent et s'obligent de 
reserver et tenir sur la rue un corps de logis, consis- 
tant en boutique , cuisine , chambre et grenier au- 
dessus , et une cour avec un fournil , qu'ils loueront et 
feront occuper par un habitant sujet aux charges pu- 
bliques ; ce qui a été accepté par lesdits sieurs Maire, 
Gouverneurs et Echevins, et Procureur du Roy, qui de 
de leur part ont consenti et consentent que lesdits 
sieurs Prêtres de l'Oratoire unissent audit Collège le 
surplus de ladite maison canoniale, et fassent con- 
struire sur ledit surplus les bitimens qui leur seront 
convenables , ensorte néanmoins que l'habitation de ce 
qu'ils s'obligent ci-dessus de louer, n'en soit empê- 
chée ; au moyen de quoi lesdits sieurs Maire, Gouver- 
neurs et Echevins , et Procureur du Roy, se désistent 
des poursuites par eux faites auxdites fins , et les de- 
mandes formées pour raison de ce , demeurent soupis 

7 
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et termioées , sans dépens de part ni d'autre, bien en- 
tendu que lesdites Transactions demeureront an sor- 
plns en leurs forces et vertu , et seront exécutées selon 
leur forme et teneur et tout ce en quoi il n'y est poiot 
dérogé par ces présente^ ; et promettent lesdits sieors 
Pères de TOratoire, comparans ci^essus, de faire ra- 
tifier et agréer ces présentes en dedans un mois d'hoi 
par le Révérend Père General de TOratoire en son 
Conseil^ et en fournir acte en bonne forme ; et seront 
les frais des présentes payés par les parties également 
et par moitié, dont si comme promettant, etc. 

L'acte de ratification du Père General de l'Oratoire a 
été passé le 44 Juillet 474S, devant Durand Notaire i 
Paris. 

Du 4 Août 4798. 

En rassemblée dudit jour tenue extraordinairement 
en rhétel de ville, pour délibérer sur ce que Messieurs 
ayant été invités de se trouver, et s'étant effectivement 
trouvés cejourd'bui à une tragédie représentée par les 
écoliers du Collège dans la salle d'icelui , le public 
ayant paru content des acteurs de ladite tragédie, il 
fut trouvé juste, conformément i l'usage pratiqué de 
tous tems en semblables occasions, que la ville accor- 
dât un congé aux écoliers ; ensorte que Messieurs en- 
trans dans le sentiment de tous les auditeurs, accor- 
derent ausdits écoliers trois jours de congé, savoir, ce- 
jourd'hui Mercredi , Vendredi et Samedi, au préjudice 
de quoi, du droit et de la possession où ils sont d'sc- 
corder ces sortes de congés , lorsqu'ils croient que les 
acteurs l'ont mérité , ils sont avertis que le sieur Eco- 
latre de l'Eglise Cathédrale avec aucuAs Chanoines de 
ladite Eglise ont été cejourd'bui deux heures de rele- 
vée dans ledit Collège ; qu'ils ont obligés les Regens 
d'ouvrir et tenir les classes , et forcés les écoliers d'y 
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entrer, les ayant envoyés chercher i cet effet , même 
fait sonner la cloche desdites classes ; et comme ce 
procédé est une injure faite au corps de la Yille, une 
entreprise sur ses droits contraire à la possession pai- 
sible et immémoriale dans laquelle ils sont de donner 
ces sortes de congés, même en d'autres occasions quMls 
estiment justes et raisonnables. 

La matière mise en délibération, il a été arrêté quMl 
est de l'intérêt de la ville de se maintenir dans ses 
droits et possessions d'empêcher les suites d'une en- 
treprise telle que celle desdits sieurs Ecolatre et Cha- 
noines; pourquoi Messieurs se transporteront audit 
Collège Vendredi prochain sept heures du matin , à 
l'effet de faire exécuter les congés qu'ils ont donnés , 
tant pour ledit jour que pour celui du lendemain Sa- 
medi , et si ils le Jugent nécessaires , de faire fermer 
les classes en leurs présences, ensorte qu'il ne puisse 
point être contrevenu à ce qui a été par eux accordé. 

Du Mercredi vingt-cinquième jour dJoût 47S3, 

quatre heures de relevée. 

En l'assemblée du Conseil de. ville tenue par nous 
Jean Levêque, Conseiller du Roy, Mare perpétuel de 
la ville de Soissons, et les Gouverneurs et Echevins de 
ladite ville, assistés du Procureur du Roy d'icelle. 

Sur la remontrance faite par le Procureur du Roy de 
ladite ville que Hesdits sieurs les Maire , Gouverneurs 
et Echevins, s'étant trouvés le trois du présent mois 
au Collège pour assister à la représentation d'une tra- 
gédie à laquelle ils avoient été invités , ils estimèrent 
que les acteurs ayant satisfait le public , meritoient 
quelques marques de cette satisfaction par un congé 
de trois jours qu'ils accordèrent aux écoliers dudit 
Collège ; et quoiqu'en ce faisant ils eusent usé do leur 
droit, duquel ils sent en possession , et qui ne leur a 
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jamais été eontesté depuis rétablissemeot dudit Col- 
lège ; neaDmoins par une entreprise sur ce même droit, 
les sieurs du Chapitre de TEglise Cathédrale de Sois- 
sons furent audit Collège le lendemain quatre dudit 
mois, obligèrent les regens d'ouvrir les classes , et les 
écoliers d'y entrer ; de quoi ayant été informés , pour 
empêcher les suites d'une semblable entreprise , ils 
ordonnèrent à Cbandelet, un des Archers de ladite 
▼ille, d'aller au Collège, et d'en faire sortir les écoliers, 
ce qu'il exécuta ; à l'occasion de quoi lesdits sieurs du 
Chapitre l'ayant fait assigner au Bailliage de Soissons, 
lesdits sieurs Maire , Gouverneurs et Echevins crurent 
nécessaire d'intervenir, comme ils ont fait, sur ladite 
assignation, afin de soutenir les droits de la ville comme 
fondatrice dudit Collège, et la possession immémoriale 
en laquelle elle est de donner des congés lorsque Mes- 
sieurs estiment que les écoliers l'ont mérité; et comme 
il s'agit présentement de poursuivre sur ladite inter- 
vention , laquelle Mesditsieurs se trouvent obligés de 
faire pour prévenir les poursuites qu'on auroit pu faire 
contre ledit Chandelet, le Conseil de la ville a été con- 
voqué , à l'effet que Messieurs puissent donner leurs 
avis tant sur ce qui a été fait , que sur ce qu'ils esti- 
meront que Ton doit faire. 

La matière mise en délibération , a été arrêté que 
Messieurs les Maire , Gouverneurs et Echevins , en ac- 
cordant un congé aux écoliers du Collège dudit Sois- 
sons en reconnoissance de la tragédie qu'ils o^t repré- 
sentée , ont usé de leur droit , duquel la ville est eo 
posssssion depuis l'établissement dudit Collège ; que 
l'intervention par eux formée a été judicieusement 
faite, et que pour maintenir et conserver la ville dans 
ce droit. Messieurs les Maire, Gouverneurs et Echevins, 
sont priés d'en faire toutes les poursuites nécessaires. 

Cejourd'bui huit Novembre 4783, Messieurs étanC 
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assemblés en riiôtel de Tille , il a été résolu qu'en con- 
fonnilé des Transactions faites avec les Pères de l'Orar 
toîre pour leur établissement au Collège de Soissons, 
Hesditsieurs s'y transporteront Mercredi prochain, 
neuf heures du matin » à l'effet d'y procéder à la visite 
dudit Collège , et qu'en conséquence lesdits sieurs de 
roratoire seront avertis par un billet du jour et heure 
de notredite visite (1). 



PIÈCES JfVSTIVlCâTlVE» 

BT NOTES 
DE LA DISSERTATION GAN0N1G0- HISTORIQUE. 

Page 48. 
I. 

LISTE DES CHANOINES HONORAIRES DE LA PREMIÈRE 
CRÉATION DE 1803 (pAG. 20.) 

1. Nicolas-François Lallier. —3. Pierre*Jean-Bap* 
tiste Blin. — 3. Pierre Hubert. — i. Baudoin-César- 
Acbille Lebrasseur. — 5. Pierre HouUier (ancien cha- 
noine titulaire, ancien secrétaire du Chapitre et auteur 
de Y Etat ecclésiastique du Diocèse de Soissons, un 
vol. in-8^ de 574 pages avec une carte du diocèse avant 
la Révolution).— 6. Antoine Peronneau. — 7. Paul 
Petit.— 8. Charles-Jean Henry de la Loge, Pénitencier. 

(i) Le Mémoire dont on vient de lire diren extraits ooniieiit encore 
dft4 miMignementt prrcienx , notemmcnt tor le Collège de Benton , 
les aftembléee do Conwll de la ville et Ire a««rnibléet générale* de» ha- 
bitenti, la défense faite aux religieux de Saint «Iran des Yignea de tenir 
éeole dans lenr abbaye, ainon poor leori norioes seaiement, le traite- 
ment des régenta da Col'ége , le Séminaire et la maison achetée poor 
cet établissement par ré¥é<|ae en i68a , les «otes des paroisses, les 
bcoves des classes , l'abonnement, an profit da Collège, de dcox lignes 
d*eao des fontaines de la ville en 1714, les congés, et enfin sur les 
nombrenx oonflils qni s'élevaient ^ an sujet da Co'lége, entre révéc|ae , 
le Chapitrt «t l'hôtal d« ville. 
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— 9. Antoine^Nicolas Marchand. ^10. Crépin Dé- 
pernay. 

Ces dix chanoines honoraires assistaient tous régu- 
lièrement chaque jour à tous les olBces capitnlaires 
et faisaient leur semaine à leur tour, in tumo sua. 

IL 

FORMULE DES LETTBBS DES DEGRÉS (PAG. 29.) 

Universis présentes litteras inspccturis , Decanus et 
FacuItassacrœTheologiœ venerabilis studii Parisiensis, 
salutem in eo qui est omnium Tera salus. - 

Cum Uniyersi fidei Cathoiic» Cultores , tam naturali 
lequitati, quam Divinœ legis prœcepto sint adstricti, ut 
fidèle testimonium perhibeant yeritati; multo magis 
couTenit, ut Magistri sacr» Theologtas professores, qui 
veritatem de divinis scrutantur, et in eà alios instrunnt 
et informant, ut sic nec amore, vel favore ant alift 
quAcumque occasione devient à rectitudine veritatis et 
rationis. Cum igitur non solum famâ referente , sed 
îpsius rei evidentia déclarante veraciter nobis constct, 
dilectum noslrum yenerabilem virum Magistrum N^^^ 
vità, moribus et scientii esse multipliciter commenda- 
bilem, volentes, quantum nobis incumbit, bic in parte 
yeritati testimonium perbibcrc, tenore prœsentium 
notum facimus tam prœsentibus quam futuris quod 
prsBfatus Magister N^*^ Gradum Baccalaurcatûs vel 
Docioratûs in nostrâ facultale, prmviis txaminibus 
rigorosis, secundum ejusdem nostr» Facultatis slaluta 
et consuetudines , diligenter prœbabitis etsolemnita- 
tibtts in talibus assuetis, laudabiliter et honorifice est 
adeptus, die. . . anno Domini. . . in cujus rei testimo- 
nium sigiilum nostrum prœsentibus litteris duximus 
adponendum. 

Datum Parisiis in nostrâ Coogregatione generali, 
apud Collegium Sorbonœ solemniter celebrata... 
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ni. 

BU CONCOURS POUR LES GURS8 (PAO. 89.) 

Le concours est un acte où plusieurs personnes se 
réunissent pour lutter entre elles à l'effet d'obtenir une 
récompense ou un emploi. 

C'est le saint Concile de Trente qui , dans la ses- 
sion 24«, chap. 18, dereformatione, a établi le concowrs 
pour les cures qui Tiendraient à vaquer. Voici comment 
il s'exprime : 

€ Il est fort expédient, pour le salut des âmes, 
qu'elles soient gouvernées par des curés dignes et ca- 
pables, dignis atque idoneis. Afin dono qu'on y puisse 
mieux et plus aisément réussir , le saint Concile or- 
donne que, quand une église paroissiale viendra à 
vaquer, Tévèque sera obligé d'y établir un vicaire jus- 
qu'à ce qu'on l'ait pourvu d'un curé. 

€ Or l'évèque désignera dans dix jours quelques ec- 
clésiastiques présumés capables de gouverner une 
église. Il sera libre à d'autres personnes de faire 
inscrire aussi les noms de quelques autres candidats ; 
et même tous ceux qui auraient le désir de se faire 
examiner, pourront se présenter. 

€ Au jour fixé, les candidats seront examinés par 
l'évèque bu par son grand vicaire , assisté de trois au- 
tres examinateurs, pris parmi les six qui sont choisis 
chaque année dans le synode diocésain. 

Seront pris, pour examinateurs, des maîtres ou doc- 
teurs ou licenciés en théologie ou en droit canon , et 
tous jureront sur les saints Evangiles qu'ils rempliront 
fidèlement leur charge sans égard à aucun intérêt hu- 
main. Ils seront tenus de rendre compte non-seule- 
ment devant Dieu, mais même devant le synode pro- 
vincial, s'il se découvre qu'ils aient fait quelque chose 
contre leur devoir. 
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€ L'examen étant acheTé^ on proclamera tous ceux 
que les examinateurs auront jugés capables de gou- 
Terner Féglise yacante , par la matarité de leur âge, 
leora mœurs, leur savoir, leur prudence, idoneijudi-- 
eati fuerint œtaU, moribus, doetrind, prudentid, et 
toutes les autres qualités nécessaires à cet emploi ; et 
entre eux Tévèque choisira celui qu'il jugera préfé- 
riible à tous les autres , et la collation se fera à lui et 
non à un autre, atque illi et non alieri, collaiio eccle- 
siœ ab eo fiât ad quem spectabit (4) eam conferre. » 

Les Conciles provinciaux de France ont renouvelé ce 
r^lement: celui de Reims, en 1564; celui de Bourges^ 
en 1684 ; celui de Toulouse, en 1590. 

Un concours existe aujourd'hui en France, c'est ce- 
lui qui a été primitivement établi par Ms^ Sibour , ar- 
chevêque de Paris. Il a pour but de choisir, pour trois 
ans, les chapelains ou chanoines de Sainte-Geneviève. 
Le doyen de ce chapitre d'un nouveau genre est le 
supérieur de V Ecole des hautes études des Carmes, à 
Paris. Le sous-doyen actuel est un chanoine honoraire 
de Soissons , M. l'abbé Bonnefoy, avantageusement 
connu dans notre ville épiscopale et à Paris par ses 
éloquentes prédications. 

IV. 

RÉCLAMATIONS CONTRE LE DROIT OR JOYEUX AVÈNEMENT 
ET DE SERMENT DE FIDÉLITÉ (PAGE 35). 

Plusieurs assemblées du Clergé de France se sont ex- 
pliquées avec étendue sur ce droit. Elles ne l'ont point 

(i) Lonis XIII, par «on ordonnance d« janvier iSag , enjoint aoz 
ér^ne^ de nommer ans cores des personnes capable^, qui seroni jngéei 
telles après saffisaiit examen ; et en cas que plusienre se présentent à 
la dispnte, ils préféreront le pins capable, et celui du dioeèsê à Tétran- 
ger, en cas de concurrence de capacité , présnpposaot ans nos et anx 
antres les bonnes mœars et la bonne vie, qni avec médiocre mais sn(B- 
iante doctrine, est préférable à la doctrine éainente qni B*est pas ao- 
oompagnée de si bonnes mœnrs. 



J 
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regardé comme légitime, mais au contraire elles ont 
soutenu que c'était une entreprise nouvelle et une 
usurpation faite sur l'Eglise. Ce sont principalement 
les assemblées de Melun en 4579 , celle de 4612 , celle 
de 4645 et la chambre ecclésiastique des Etats-Géné- 
raux de 4644, qui ont fait des remontrances à ce sujet 
et ont deman dé que le Roi révoquât ses édits et qu'il 
fût défendu au grand Conseil d*en connidtre. 

Dans l'assemblée de 4642 : t aurait été résolu que le 
roi serait supplié par députation particulière de ne 
s'attribuer pas ce droit que ses prédécesseurs n'ont 
jamais entrepris, et qui est aussi sans aucun fonde- 
ment ni occasion. > (Page 4466.) 

L'assemblée de 4644 supplia S. M. € de laisser et 
conserver les prélats en leur ancienne et légitime li- 
berté de pourvoir aux bénéfices de leur collation , sans 
pouvoir être contraints , en vertu des prétendus droits 
de joyeux avènement et de serment de fidélité, cassant 
tous arrèls confirmatifs desdits droits. > (Page 4467.) 

£n 4645, l'assemblée se plaignit de ce que des colla* 
teurs avaient été condamnés par le grand Conseil à 
payer des pensions aux brevetaires qui avaient pré- 
senté leurs brevets sans avoir rien obtenu , et cela 
jusqu'à ce que ces brevetaires de joyeux avènement ou 
de serment de fidélité aient été mis en possession d'un 
bénéfice. (Voir le Recueil des actes et Mémoires du 
Clergé de France, lome XI in-folio, depuis la page 4427 
jusqu'à la page 4473.) 

En général, les assemblées du Clergé réclamèrent 
également contre le droit de serment de fidélité aussi 
bien que contre celui de joyeux avènement. 

Hais des prélats, sollicités personnellement, surtout 
au sortir de leur consécration épiscopale, ont pu quel- 
quefois être portés à réclamer trop timidement, trop mo- 
destement contre le droit royal de serment de fidélité 
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qu'ils venaient de prêter en présence du roi loi-mème. 
On en conçoit le motif. 

V. 

DE LA PLAGE QUE DOIVENT OCCUPER DANS LE CHAPItRE 

LES ANCIENS DIGNITAIRES. 

ORDONNANCE. 

Jules-François de Simont » par la miséricorde dmne 
et la grâce du Saint-Siège apostolique, évèque de Sois- 
sons, doyen et 4*^ suffragant de la provioce de Reims , 

Voulant pourvoir au rang que doivent occuper au 
chœur , dans les cérémonies et autres assemblées 
capitulaîres , les anciens dignitaires du Chapitre de 
notre église, qui auraient quitté leur dignité et reçu 
un titre de chanoine ; 

Vu l'article 14 des statuts généraux et l'article SI des 
règlements particuliers du 30 mai 1811. 

Après en avoir conféré avec nos vénérables frères 
les dignitaires, chanoines et chapitre de notre église 
cathédrale, 

Nous avons statué et ordonné ce qui suit : 

Article 4''. 

Les dignitaires qui, après avoir quitté la dignité 
dont ils étaient revêtus, recevront un titre de chanoioe 
frenironit entre leurs confrères, rang iancienneii à 
dater de Fe'poque à laquelle ils auront eu entrée au Cha- 
pitre comme dignitaires ou comme chanoines titu- 
laires , et occuperont an chœur et dans les assemblées 
le rang auquel cette date d'ancienneté leur donne droit. 

Article 2. 

S'ils ne reçoivent pas un titre de chanoine, mais une 
fimple nomination de chanoine honoraire , ils seront 
placés en tète des chanoines honoraires. 



Et sera notre présente ordonnance transcrite sar les 
registres capitalaires. 

Donné à Soissons , sons notre seing , le sceau de 
nos armes et le contre-seing de notre secrétaire , le 
20JQillet18S6. 

t Jules-François , Evique de Soisêons. 

Par mandement de Ms' TETèqae 

Lardon » Secrétaire. 

En exéontioD de l'ordonnance ci-dessos et attendu 
qae la date de l'entrée de H. l'abbé de Bully au Cha- 
pitre comme dignitaire était antérieure à la prise de 
possession de tous les chanoines capitulants, en l'an- 
née 48S6, H. Henry de la Loge, grand archidiacre, et 
président l'assemblée capitolaire du S8^ juillet 1816 , a 
fait obserrer que M. l'abbé de Bully devra prendre 
rang immédiatement après les dignitaires et en consé- 
quence, occuper au chœur la 2* stalle du cAté gauche. 

VI. 

DÉCRET DU CONCILE DE TRENTE , ABOLISSANT LES GRACES 

EXPECTATIVES. 

Le saint Concile ordonne qae les mandats pour pour- 
voir (mandata de providendo) et les grâces qu'on ap- 
ptlk expectatives ne seront plus accordées à personne, 
pas même aux collèges, universités, sénats, ni à autre» 
personnes particulières , même sous le nom d'induits. 
Pareillement les réserves mentales ou autres grâces 
quelles qu'elles soient aux bénéfices qui vaqueront , 
ni induits sur les églises d*autrui et monastères , ne 
seront plus accordés à personne, même aux cardinaux 
de la sainte Eglise Romaine; et ce qui, jusqu'à pré- 
sent , a été accordé , sera censé abrogé et haetenus 
cw/keessa^ abrogata esse censeantur. (Conc. Trid., 
Sess.SI, cap. 19, de Reform.) 
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Déjà le Concile de Bâle avait décrété des dispositioDs 
anatogoea. 

Les légistes » toujours favorables h la CouroBBe, oat 
prétendu que les souverains ne sont point compris 
dans les décrets du Concile de Trente, lorsqu'ils n'y 
sont pas désignés en termes formels. [Recueil des jéctes 
du Clergé de France, t. XI, p. 1496^499.] 

VIL 

DES DEGRÉS £T DES DIPLOMES (PAGE 32). 

L'exigence du diplôme du baccalauréat à l'entrée de 
toutes les carrières a sa raison d'être ; mais tous les 
gens sensés conviennent que le programme universi- 
taire actuel , imposé pour l'obtenir, a besoin d'une 
réforme profondément radicale. (Voir le numéro 18 des 
Eludes religieuses , historiques et littéraires, mois de 
juin 1869. Paris, chez Albanel). 

VIII. 

DIVERSES CORRECTIONS. 

Page 30, ligne 2L 

Lisez : Depuis ces premières nominations, faites en 
vertu des termes mêmes du bref du légat, par l'évêque 
d'alors , ses successeurs 

Page 20, ligne i7. 

Lisez : Cardinal-légat. 

Page S5, ligne ié. 

Lisez : Il s'engageait par serment solennel à dé- 
fendre jusqu'à l'effusion de son sang la foi catholique, 
apostolique^romaine. 

Page 26, lignes 40 et H. 

Lisez : La Faculté comptait alors plus de 750 doc* 
teurs ; et , parmi eux, ce furent les plus^ pieux. Us pk^ 
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savants et les plus nombreux (on en a la liste] qui s'op- 
posèrent . . . . ; 

Page 30, ligne Si. 

Lisez : Chabailles. . . de Toul, Tullensis. (S'il s'était 
agi de Tnile, on aurafit mis Tutelensis, le nom latin de 
Tulle étant Tutela, Tudela.) 

Page iS, ligne H. 

Lisez : Les Facultés de théologie établies en France 
par le gouvernement dans les villes de Paris, d'Aix en 
Provence, de Bordeaux, de Lyon, n'ont pas, à la vérité, 
une existence canonique, puisqu'elle n'ont pas reçu 
leur institution du Chef suprême de l'Eglise ; — néan- 
moins, il ne serait peut-être pas exact de dire qu'elles 
sont des établissements purement civils , puisque ces 
Facultés ont , en un sens , pour elles l'élément ecclé- 
siastique. Le Ministre ne fait qu'agréer les sujets qui 
lui sont présentés par l'archevêque du lieu où sont 
établies les Facultés de théologie. C'est du prélat que 
les professeurs reçoivent leur mission d'enseigner. 
C'est encore lui qui , chaque année , examine le pro- 
gramme de leur enseignement , et qui l'approuve, s'il 
y a lieu. Les affiches publiques de l'enseignement et 
des thèses portent également la signature épiscopale. 
Quoiqu'il en soit, il est fort désirable que le gouver- 
nement s'entende avec le Saint-Siège pour l'érection 
canonique des Facultés de théologie de la France. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Vice-Président, 

SUIN. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé PÉCHEUR. 
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Préêiienee it M. Suin, vice^ésident 

Le procès-verbal de la dernière séance est la et 

adopté. 

NMBteattoB de naenitore». 

M. Arsène Dénoue , avocat à Malmédy ( Prusse Rhé- 
nane) , et H. Liénard, conservateur du musée de Ver- 
dun . sont nommés membres correspondants. 

•«▼ipace» •flevte et dépesé». 

1^ R0ime des Sociétés savantes des départements f. 
4* série, t. VIII , juillet 1868. 

S* Compte^endu de la distribution des récompenses 
accordées aux délégués des Sociétés savantes, le 18 
anil 1868. 

S« Mémoires de la Société de Cherbourg. 

4« Mémoires de l'Académie du Gard. ' 

5« Mémoires de la Société d^ Agriculture du Puy. 
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M. Sain avait été chargé, dans la séance précédente, 
d'examiner nn ancien titre sur parchemin de 4545, 
concernant l'abbaye de Saint-Crépin en Chaye. Il ei- 
plique que ce titre n'est autre ohote qo'un bail de terres 
et bâtiments appartenant à ladite abbaye , près l'an- 
cienne île Saint-Lambert. Ce titre, dit-il , ne présente 
pas assez d'intérêt pour être publié dans le Bulletin de 
la Société. 

M. Watelet avait été prié de faire une note sur les 
découvertes géologiques du département. Ubonorable 
membre s'excuse , par lettre , de ne pouvoir faire un 
travail sans l'aide de planches destinées à faire com- 
prendre le texte de sa note. En conséquence, il de- 
mande à la Société de voter 50 ou 60 francs pour faire 
exécuter ces planches. M. le Président, après avoir pris 
l'avis des membres présents, décide que Ton attendrait 
le compte-rendu de la situation financière, qui doit être 
présenté par M. le trésorier, avant de prendre aucun 
parti à ce sujet. 

M. Laurendeau lit un rapport assez étendu sur les 
fouilles faites dans les rues de la ville à l'effet d'établir 
les tuyaux pour la conduite des eaux. Il croit pouvoir 
affirmer, sur les indices présentés par les fouilleà, que 
la grande voie romaine suivait, en droite ligne, les rues 
Saint-Martin, de la Congrégation et Glatigny , et pas- 
lait devant l'abbaye Saint- Léger entre ladite abbaye et 
la maison Letierce ou Ferté. 

Ses conclusions reposent sur la découverte du même 
empierrement en différents points de cette voie. Plu- 
sieurs membres de la Société font observer que cet 
empierrement pouvait appartenir à des rues particu- 
lières autres que la voie romaine, ainsi que cela se voit 
sur la voie Applenne et dans les ruel de Pompéi. On a 
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prié l'auteur du rapport de confronter son traTail avec 
les documents laissés par Dom Grenier etBergier, afin 
d'établir ses conclusions sur des données irréfraga- 
bles. 

M. le Président lit une lettre par laquelle M. de 
Nieuwerkerke , surintendant des Beaux-Arts, annonce 
que la Commission de THistoire du Travail de l'Expo- 
sition de 4867 fait présenta la Société Archéologique 
de Soissons d'un brevet et d'une médaille commémo- 
rative, frappée au nom des personnes et des Sociétés 
qui avaient apporté un concours actif à cette Exposi- 
tion. 

H. Dupny lit la relation d'une visite faite par lui aux 
musées d'Allemagne et de Belgique. II émet le vœu 
qu'une exposition soit organisée afin de mettre au jour 
bien des trésors ignorés que contient le Musée de la 
ville, et qui pourraient présenter des documents pour 
rhistoire ou des modèles pour les arts et l'industrie. 

< Permettez-moi, dit-il, de vous soumettre quelques 
réflexions qui se sont produites dans mon esprit en 
parcourant tout récemment les musées d'Allemagne et 
de Belgique. 

Notre Société ne circonscrit point ses membres dans 
les bornes étroites de l'Aisne, et ne les astreint point à 
fouiller exclusivement le sol et les chartes de la vieille 
Gaule. A chacun elle laisse un libre essor pour explo- 
rer d'autres peuples illustrés par les lettres, d'autres 
cités embellies par les arts, d'autres nations enrichies 
par les sciences. Elle demande au voyageur un souvenir 
de ses explorations afin de profiter de cette expérience 
d'autrui qui instruit sans exciter de jalousie. 

Après avoir traversé la ville capitale du Luxembourg 

où j'admirai le génie de Vauban qui, en 4684, compléta 

les gigantesques fortifications de cette place forte, et 

où je trouvai tant de souvenirs symp.athiques de notre 

II. 8 
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occupation de 1795 à 18t5, j'arrivai à Halmédy, petite 
ville de la Prusse. Réunie à la France par le traité de 
Lunéville, elle fut, pendant quinze ans , chef-lieu d'un 
des arrondissements du département de l'Ourthe. Là je 
trouvai un savant aussi distingué qu'aimable. Géo- 
logue^ arcliéologue , historien , membre de toutes les 
commissions du pays, bourgmestre pendant plusieurs 
années, avocat de grand renom, cet homme était Sois- 
sonnais. Son nom n'est pas inconnu dans ce pays, 
M. Arsène de Noue est allié à la famille de Noue qui 
tient un rang si distingué dans l'armée. Nous allâmes 
visiter ensemble un puding, le plus volumineux peut- 
être qui existe en Europe. Cet agglomérat de cailloux 
roulés, poussé lui-même par les eaux diluviennes dans 
la vallée de la Warge, ne mesure pas moins de 100 mè- 
tres de hauteur. 

M. de Noue me fit hommage , pour notre Société Ar- 
chéologique, de plusieurs de ses ouvrages , dont voici 
la liste : 

i^ Etudes historiques sur Tancien pays de Stavelot 
et Malmédy, i in-S^' ; 

â^ La châsse de Saint-Remacle, du XII* siècle; 

3^ Roctenge , de Limbourg , «trois diplômes du 
XII* siècle ; 

k° Quelques anciens noms de lieux dans le pays de 
Stavelot; 

&^ Notice sur Wibald, homme d'Ëtat de l'Allemagne 
au XII* siècle. 

Cette découverte d'un illustre compatriote dans une 
ville prussienne vaut bien la découverte d'un sarco- 
phage, ou d'un vieil auteur enseveli depuis des siècles. 
En déposant les ouvrages de M. de Noue, membre de la 
Société Archéologique de Belgique, je vous propose, 
Messieurs, de nommer ce savant archéologue membre 
de votre Société. 
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Je vis encore, à Halmédy, des ecclésiastiques très- 
distiogués qui me promirent de m'envoyer une caisse 
d'échantillons de géologie et de minéralogie que je 
serai heureux de partager avec le Musée de la ville dès 
que je les aurai reçus. 

De Malmédy, je me dirigeai vers Cologne, Tancienne 
Ubiorum Oppidum fondée par les Ubiens un siècle 
avant J.-C, habitée par une colonie romaine qui y 
avait été envoyée sous le règne de Claude par Âgrip- 
pine, fille de Germanicus, d'où son nom de Colonia 
Agrippina. Cologne me rappelait encore des souvenirs 
de la patrie, puisque elle nous a appartenu de 4804 à 
1844. Je ne dirai rien de cette magnifique cathédrale 
dédiée aux trois Rois Mages, chef-d'œuvre de l'art go- 
thique, gardienne des trésors que la piété et l'art accu- 
mulèrent dans ses murs. J'allai visiter ses musées. 
Dans le vestibule du Musée de peinture, je remarquai 
une magnifique composition avec cette devise explica- 
tive : Dieu donna l'art aux Grecs, de ceux-ci il passa 
aux Latins, et de ces derniers aux Germains. Un peintre 
français, Lesueur, par exemple, aurait mis : Et des La- 
tins aux Français. Les Allemands se posent donc comme 
les dépositaires de l'art dans toutes ses divisions. Je 
cherchai sous quelle forme particulière Cologne avait 
manifesté son génie. En parcourant les vastes galeries 
de ses tableaux gothiques, je reconnus aisément que 
Cologne avait trouvé et fixé sa gloire dans les chefs- 
d'œuvre de l'art gothique. Ses tableaux, comme sa ca- 
thédrale, semblent dire à l'étranger que la cité se 
repose dans ses souvenirs du moyen-âge comme elle 
se mire dans les eaux rapides du fleuve qui baigne ses 
pieds. Aix la Chapelle vit de ces mêmes souvenirs, 
comme je pus le constater en visitant sa cathédrale 
avec ses trésors et son ancien palais. 
J'emportai, démon séjour dans ces villes du Rhin, 
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cette réflexion première qu'une cité ne répudie jamais 
ses vieilles gloires , et qu'elle cherche sa splendeur 
dans ce qui symbolise le mieux son génie ou ses 
goûts. 

J'ai quitté les bords du Rhin et j'ai visité la Bel- 
gique. Ses musées et ses jardins botaniques ont fixé 
mon attention et facilement entraîné mon admiration. 
Anvers a réuni les chefs-d'œuvre de ses fils, Van Dyck, 
Téniers, Jordaën, Ëdelinck, et du grand peintre fla- 
mand Rubens. Bruxelles a groupé les plus belles toiles 
de l'Ëcole flamande. A mesure que je parcourais ces 
magnificences de l'art moderne, je renouvelai ma ré- 
flexion que chaque ville avait son génie propre , et 
qu'elle mettait toute sa gloire à le manifester dans ses 
musées principalement. 

Ma pensée se reportait sur Soissons , et je me de- 
mandais où donc cette vieille cité de la Gaule, berceau 
de la monarchie franque avait symbolisé son génie. Où 
sont les vestiges de sa gloire antique? Je regrettai que 
notre Musée n'eût pas conservé ces souvenirs précieux 
d'un passé illustre. Déjà l'Administration a fait beau- 
coup et en très-peu de temps pour la création de son 
Musée. Il lui faudrait le concours de tous les habitants. 
Que d'objets intéressants pour l'histoire gisent sous des 
décombres ou dans un grenier. Je fais des vœux pour 
qu'une exposition artistique et historique s'organise à 
côté de l'Exposition d'horticulture, afin de donner l'idée 
aux possesseurs de ces trésors inconnus de mettre au 
grand jour les richesses de Fart et de la science. 

Mon voyage s'est terminé par une excursion en Lor- 
raine. J'ai eu le bonheur de rencontrer, à Verdun, dans 
le conservateur du Musée, un savant très-distingué qui 
consacre sa fortune et ses loisirs à l'embellissement du 
Musée de la ville. M. Liénard m'a ofi'ert , pour notre 
Société, cinq volumes in-8<> publiés par la Société phi- 
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lomatique de Verdun, m'ezprimant le désir de voir la 
Société Archéologique de Soissons entrer en corres- 
pondance avec celle de la Lorraine. Je propose que 
M. Liénard , secrétaire de la Société philomatique de 
Verdun, soit nommé membre correspondant de notre 
Société, et qu'on lui envoie les cinq derniers volumes 
de notre Bulletin archéologique. » 

C'est à la suite de cette lecture que MM. de Noue et 
Liénard ont été nommés membres correspondants. 

M. le Président donne communication du mémoire 
suivant de H. Watelet : 

Slrallgraphle des sables snessoniileiii». 

Les sables du Soissonnais compris entre la craie et 
le calcaire grossier, qui font partie du bassin de Paris 
et en constituent la base, forment une masse d'une 
puissance considérable dont la nature des différentes 
parties est assez bien connue par suite des travaux 
des savants les plus éminents qui les ont étudiés. Nous 
pouvons citer parmi eux , outre Cuvier et Brongniart, 
M. Hébert , qui s'est occupé, en général , de la subor-» 
dination des étages du bassin de Paris, et en particu- 
lier des sables inférieurs; MU. d'Archiac et l'abbé 
Lambert , qui les ont décrits; MM. Deshayes et Alcide 
d'Orbigny, qui en ont fait connaître les fossiles. Nous 
avons , de notre côté , fait admettre comme distinct 
rtiorizon d'Aizy, maintenant dans la science, et publié 
la description d'un certain nombre de, mollusques qui 
figurent dans la nomenclature et en font partie. 

Plusieurs collections importantes des fossiles de ces 
sables ont été formées, et les plus remarquables sont 
celles de feu l'abbé Lévêque , de M. Deshayes , déposée 
à l'Ecole des Mines; de M. Graves, que possède la ville 
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de Beauvais ; de M. Dienval , de H. de Saint-Harceaux, 
de M. Tabbé Lambert, de H. Horlière, de Vie sur Aisne, 
et enfin la nôtre. Plusieurs collections générales des 
fossiles da bassin de Paris renferment des choses re- 
marquables de nos sables. 

L'étude des fossiles des différents étages des sables 
inférieurs' présente un intérêt majeur, car c'est là qu'il 
faut chercher les premières manifestations de la faune 
tertiaire, si riche en animaux de tous les ordres; c'est 
là aussi qu'on voit pour la première fois un grand 
développement de la flore des dicotylédons angyo- 
spermes dont les nombreux spécimens sont conservés 
dans le calcaire d'eau douce de Sézanne et dans les 
grès de Belleu , où ils sont en nombre bien plus con- 
sidérable. 

Si on admet , avec plusieurs géologues , le système 
des créations successives , les fossiles des sables infé- 
rieurs nous font connaître , suivant M. Deshayes , les 
êtres de la cinquième de ces créations , ou bien la 
vingt-quatrième de H. Aie. d'Orbigny. Si on croit que 
la création a été continue et qu'elle se soit efiectuée 
par voie de transformation lente , on est surpris de ne 
trouver aucune espèce des étages secondaires , et d'y 
voir apparaître tout à coup un grand nombre de genres 
d'animaux et de végétaux que rien ne faisait prévoir 
jusque-là. 

L'étude minutieuse des sables inférieurs et des ter- 
rains tertiaires en général , est l'un des moyens les 
plus naturels pour chercher l'explication du phéno- 
mène' si remarquable de l'apparition des espèces. A 
quelque point de vue qu'on se. place, on voit que l'étage 
des sables inférieurs est le début d'une époque extrê- 
mement intéressante de l'histoire du développement 
des êtres organisés qui ont successivement peuplé la 
surface de notre terre. 
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Les fossiles trouvés jusqu'à présent dans les sables 
inférieurs se rapportent aux quatre embranchements 
du règne végétal , puisque tous les groupes y ont des 
représentants : les foraminifères s'y manifestent par 
une espèce de nummulites dont les individus sont en 
nombre immense et par quatre ou cinq autres genres 
renfermant un petit nombre d'espèces, en y compre*- 
nant ceux qui sont dus aux découvertes les plus 
récentes ; les zoophytes y sont très-peu nombreux , 
quatre espèces seulement ont été cataloguées par 
MM. Graves, d'Arcbiac et Michelin; nous en connais- 
sons davantage mais en nombre toujours trèsrestreint ; 
les échinodermes ne sont pas même aussi nombreux , 
deux seulement y ont été reconnus; nous pourrons 
certainement plus que doubler ce nombre. 

Les bryozoaires ont été à peine indiqués , quoiqu'il 
en existe un certain nombre , mais les mollusques se 
comptent par plusieurs centaines et leur nombre dé- 
passera bientôt mille ; on voit que leur étude a une 
grande et véritable importance. 

Les articulés ne sont pas non plus bien nombreux , 
il en existe cependant plus qu'on n'en a décrit ou cata- 
logué. 

Les poissons comptent une quarantaine d'espèces , 
réparties dans les divers étages des sables inférieurs , 
mais dont la plus grande partie se trouve dans les 
sables supérieurs aux lignites. Il n'en a été décrit 
qu'un très-petit nombre. Les reptiles n'ont pas été 
l'objet d'un examen sérieux et il serait difficile de dire, 
même approximativement , le nombre d'espèces que 
nos dépôts sableux renferment. On ne connaît non 
plus que peu de fossiles d'oiseaux; quant aux mammi-* 
fères, ils ont été bien étudiés, mais les espèces décrites 
ne sont pas au-delà de cinq. 

Telle est la richesse paléontologique des sables infé- 
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rieurs qui tous les jours teud à s'accroître par des 
décooTertes incessaotes. Hais comment se répartissent 
tous ces êtres dans ces divers étages ? 

Bien que nous pensions que les mollusques et les 
autres animaux aient vécu pendant tout le temps que 
les sables se sont déposés et qu'ils aient laissé leurs 
dépouilles à toutes les hauteurs des divers étages , il 
semble qu'à deux époques différentes des genres nom- 
breux aient fait leur apparition et que les espèces se 
soient multipliées beaucoup plus qu'à toute autre , et 
c'est ce qui a fait distinguer deux horizons; mais les 
dépôts qui les constituent ne sont pas isolés l'un de 
Vautre et la vie s'est manifestée à tous les instants que 
se sont formés les dépôts intermédiaires. L'observa* 
tion porte constamment à penser que sur certains 
points les circonstances n'étaient pas favorables au 
développement de la vie , tandis que sur d'autres le 
contraire arrivait; dans ce cas, les fossiles y sont très- 
nombreux quant aux genres , aux espèces et souvent 
aux individus qui les composent. Les fossiles ne sont 
donc pas répartis également dans toutes les localités , 
car au même niveau les unes sont riches , les autres 
pauvres , d'autres enfin sont entièrement dépourvues 
de débris animaux et végétaux. Quelquefois, sur cer- 
tains points, une espèce s'est développée en nombre 
prodigieux , et alors elle semble ne pas avoir laissé 
d'espace pour d'autres; c'est ainsi que la turritella 
édita à Mercin , à Pargny-Filain , à Monampteuil et 
dans d'autres localités constitue des bancs puissants où 
les coquilles sont en nombre immense et serrées les 
unes contre les autres , sans mélange d'espèces diffé- 
rentes. A Aizy, on remarque une couche très-dense de 
turritella hybrida et au-dessus une autre non moins 
puissante de cardita planicostata. Au même lieu et au- 
dessous de ces deux assises on trouve des pectuoculas 
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poiymorpbus très-nombreox , mais cette fois mélangés 
avec des genres différents. Ces peclunculus varient 
d'ane manière incroyable et de façon à faire douter de 
la fixité de l'espèce , on tout au moins à forcer à ad- 
mettre une limite extrêmement étendue pour la varia* 
bilité. On pourrait citer des exemples analogues pour 
plusieurs autres espèces. Tous ces faits ont leur im- 
portance et méritent d'être signalés. 

Od connaît dans les sables inférieurs quelques es- 
pèces qui se montrent dans un étage et reparaissent 
dans un autre beaucoup plus élevé , sans laisser de 
trace de son existence dans les étages intermédiaires , 
mais on se demande si un jour on ne les y retrouvera 
pas. S'il en était autrement , cette réapparition des 
mêmes espèces à des époques différentes constituerait 
un état de choses très-remarquable. La recherche des 
fossiles est donc un fait important sous plus d'un rap- 
port. Plusieurs espèces sont communes aux sables in- 
férieurs et au calcaire grossier, mais elles n'y sont pas 
identiques ; ainsi , pour citer quelques exemples , la 
rostellaria fissurella Lam. est toujours plus petite dans 
les sables ; le cardium porulosatum Lam. s'y montre 
aussi sous un moindre volume que dans le calcaire, et 
y constitue des variétés spéciales et nombreuses. 

Les faits inverses se montrent en passant de l'horizon 
d'Aizy à celui de Cuise-Lamotte ; le pectunculus poiy- 
morpbus si commun , et qui atteint de si grandes di- 
mensions à Aizy, ne se montre plus que très-petit en 
passant dans l'étage supérieur où l'espèce devient très- 
rare. 

Les différents étages des sables inférieurs sont les 
mêmes pour tous les géologues ; tous établissent ainsi 
les divisions du haut vers le bas : 

Sables supérieurs du Soissonnais ; 

Lignites ; 
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Sables inférieurs du Soissonnais dits braeheux. 

L^étude des différents étages des sables inférieurs 
nous mènerait trop loin ; nous n'examinerons dans ce 
mémoire que les sables inférieurs aux lignites. Si tous 
les auteurs ont considéré comme formant un membre 
distinct des sables inférieurs , la partie comprise entre 
les lignites et le calcaire grossier, tous ne Tout pas 
subdivisée de la même manière, et les classifications 
ont dépendu du point de vue auquel ils se sont placés. 
Les uns n*ont vu que les caractères minéralogiques, 
les autres ont pris en considération les horizons fossi- 
lifères, et quelques autres ont cherché à faire usage de 
ces moyens de classification. 

M. d'Archiac a établi les divisions suivantes : 

1. Glaises et sables glauconieux ; 

2. Lits coquilliers ; 

3. Sables inférieurs proprement dits ; 

4. Grès et poudingues ; 

5. Glaises, lits de coquilles, calcaire lacustre, li- 
gnites. 

Le célèbre naturaliste a tenu compte de la compo- 
sition minéralogique et des caractères paléontolo- 
giques. 

M. Tabbé Lambert divise les sables supérieurs du 
Soissonnais en trois sous-étages qu'il distingue ainsi, 
surtout par les caractères minéralogiques : 

Sous-étage supérieur ou glauconieux ; 

Sous-étage moyen ou coquillier ; 

Sous-étage inférieur ou siliceux. 

M. Graves a adopté une classification plus simple 
que voici : 

Glauconie supérieure ; 

Lit coquillier de Cuisc-Lamottc ; 

Glauconie moyenne ; 

Lignites. 
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La divergence qui ressort de la comparaison de ces 
diverses coupes provient de ce que , à l'époque où les 
observateurs ont écrit , les études ne portaient que sur 
de petits espaces et sur un nombre restreint de localités, 
et, comme cela arrive souvent, on a cru pouvoir con- 
clure du particulier au général ; maintenant qu'un 
plus grand nombre de localités sont connues , on peut 
établir des vues d'ensemble qui montrent ces sables 
sous un nouvel aspect, et modifient les résultats obte- 
nus jusqn'à ce jour. 

Les recberches que nous avons faites nous amènent 
à penser avec M. Graves que le partage des sables in- 
férieurs en groupes ou zones, est entièrement artificiel 
et que, lorsque les fossiles manquent toute distinction 
cesse, car les couches se continuent sans caractères 
distioctifs jusqu'aux approches du calcaire grossier, 
et sans qu'on puisse y reconnaître plusieurs étages. 
D'un autre côté, les fossiles se montrent dans toute la 
série sans qu'on puisse y trouver une limite inférieure 
ni supérieure bien déterminée. 

Pour établir ces deux propositions, nous allons exa- 
miner successivement les sables sous le rapport miné- 
ralogique et nous étudierons ensuite la répartition des 
fossiles aux différentes hauteurs des sables compris 
entre les lignites et le calcaire grossier et dont la 
puissance atteint quelquefois 90 mètres. 

La composition minéralogique est essentiellement 
variable : ce fait peut être mis en évidence par l'étude 
de l'ensemble et même de quelques-unes des localités 
connues. Si d'abord on considère cet étage en général, 
on voit qu'il est composé de eables quartzeux qui en 
est l'élément principal, puis en certains lieux onVecon- 
naît dans la partie inférieure quelques lits de glaise et 
plus haut des grès et des poudiogues, tandis qu'ailleurs 
ces derniers font absolument défaut. Les sables sont 
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toujours plus ou moins glanconieux et ils le deviennent 
de plus en plus dans la partie supérieure. Dans l'Oise 
on constate dans toutes les hauteurs la présence de 
rognons tuberculeux , qui affectent les formes les plus 
variées , les plus bizarres et semblent dispersés sans 
ordre dans le massif sabloneux. € Le développement 
des rognons y parait néanmoins soumis à une sorte de 
loi. On les trouve à la base de l'étage , d'abord sous la 
forme de sphéroïde du volume d'un pois ou d'une noi- 
sette , engagés dans une argile grossière , sableuse ; à 
quelques mètres au-dessus, leur dimension est déjà 
celle du poing, mais la forme sphéroïde domine encore ; 
un peu plus haut, leur forme devient irrégulière , sou- 
vent bizarre ; on les prend souvent pour de véritables 
pétrifications. A mesure qu'on s'élève, les rognons plus 
volumineux se réunissent de manière à former des 
blocs à surface curviligne ; plus haut encore ils pas- 
sent à la forme déprimée constituant des plaques ou 
tables qui , au voisinage du calcaire grossier , devien- 
nent de véritables bancs établissant ainsi une liaison 
évidente entre les groupés sabloneux et le groupe cal- 
caire. > (Graves.) 

Dans la plupart des localités du Soissonnais, ces tu- 
bercules font absolument défaut; cependant quelques- 
unes en contiennent, mais seulement dans la partie 
supérieure et un peu au-dessous du calcaire : à Vaux- 
rot, à Pasiy nous en avons observé, et ces tubercules 
sont extraits pour empierrer les routes. A Trosly-Loire, 
il en existe un banc qui a au moins deux mètres de 
puissance, et les tubercules y sont tellement serrés les 
uns contre les autres qu'il n'y a que très-peu de sable. 
Cet élément semble n'être là que pour remplir les in- 
terstices que laissent les irrégularités des rognons. 

Dans la belle coupe qu'on observe au lieudit la 
Montagne de Paris, près de Soissons, on ne voit que 
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des sables qui sont disposés par zones horizontales. On 
ne peut les distinguer que par leur couleur qui est 
très-variable , quelquefois jaunâtres , d'autres fois 
blancs; vers le haut, d'un vert glauconieux très-in- 
tense, etc. ; on n'y voit aucun tubercule. Aucun fossile 
ne se montre dans cette coupe dont la base avoisine 
les lignites et qui se termine au calcaire grossier, si ce 
n'est que dans des poches très-rares et situées à 
presque toutes les hauteurs. Il n'y a par conséquent 
ni grès, ni rognons tuberculeux. On connaît le ravin de 
Mercin où M. l'abbé Lambert a pris sa coupe ; on n'y 
remarque non plus ni grès ni tubercules. 

A Sacy, près de Vie sur Aisne , le sable est tellement 
calcaire qu'on douterait si on est au niveau des sables 
inférieurs ou en plein calcaire , sans la présence des 
fossiles abondants et les plus caractéristiques des 
sables inférieurs ; d'ailleurs, on reconnaît non loin de 
là le niveau des calcaires qui est bien supérieur. 

Plusieurs autres localités des environs de Vie sur 
Aisne nous montrent des circonstances particulières. 
Ici, les sables sont fins et presque exclusivement sili- 
ceux ; là, ils sont très-glaucônieux et à grains plus vo- 
lumineux ; quelquefois les sables alternent avec des 
lits de quartz en plaques cristallisées à l'intérieur ou 
une couche de géodes de toutes les grosseurs comme à 
Pasiy et à Vauxrot. 

La composition minéralogique est , on le voit, peu 
propre à nous aider pour établir plusieurs horizons. 
Examinons si les fossiles nous donneront une base plus 
certaine. 

Afin de fixer les idées, nous prendrons comme point 
de repère inférieur le banc d'ostrea bellovacina comme 
l'un des meilleurs qu'on puisse choisir pour établir une 
ligne de démarcation entre les dépôts des lignites , 
formé sous l'eau douce, et le dépôt suivant qui contient 
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des moliusqaes d'eaa douce en mélange avec dea mol- 
lusques marins. 

Le' dépôt coquillier que H. d*Archiac a inscrit au 
numéro 5 de sa coupe nous montre ce mélange» et plus 
les recherches se multiplient dans les localités diffé- 
rentes t plus on trouve de genres marins. Ce dépôt ne 
peut pas être considéré comme lignites puisque on y a 
signalé, parmi les bivalves, les genres teredo, pholas, 
spbœnia, cyrena, corbula, thracia, mactra, tellina, 
cytherea, cyreoa cardium , lucina, trigonocelia , pec- 
tunculus, arca, mytilus, ostrea et anomya. 

On doit remarquer que la plus grande partie de ces 
genres sont marins, et que quelques-uns n'ont pas en- 
core été indiqués dans ce dépôt; nous en devons la 
connaissance à nos propres recherches. 

Les univalves ont fourni les genres turritella, mêla* 
nia, melanopsis, paludina, odostomia, lymoea physa, 
carynchium, hélix, bulimus, neritina, natica, cerithium 
pseudoliva, fusus et pleurotoma. 

Un tel assemblage fait bien ressortir le caractère de 
ce terrain qui est au moins autant marin que formé 
par Teau douce , très-différent en cela des lignites qui 
ne contiennent que des espèces fluviatiles. Les grès 
qui se trouvent dans ce dépôt fossilifère forment quel- 
quefois deux assises séparées par un lit de sable, d'au- 
tres fois il est d'un seul jet, et alors son épaisseur est 
bien plus considérable; souvent il est sans fossile, 
mais dans certaines localités on rencontre dans la par- 
tie inférieure le mélange de mollusques dont nous 
avons parlé ci-dessus. On constate, en effet, avec des 
cyrena cuneiformis et tellinella, des taret, des mytilus, 
des fuseaux, etc. Nous y avons trouvé une impression 
de poissons longue de 30 centimètres et se rapportant 
au genre lepidosteus, avec des dents de squales et de 
crocodiles. La partie supérieure renferme un nombre 
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trè»-considérable de belles empreintes Tégétales mono- 
cotyledones et dicotyledooes dont nous avons fait con- 
naître la plus grande partie ; il existe aussi des fruits 
nombreux qui sont encore inédits. Evidemment ces 
grès se sont déposés dans des lagunes entourées d'une 
végétation luxuriante» caron trouverait maintenant très- 
difficilement un nombre aussi considérable de plantes 
dans un espace si restreint que 1& localité ou se sont 
déposés les grès de Belleu, par exemple. 

Les fossiles qu'on regardait comme appartenant en 
propre à la localité de Sinceny ont été, pour la plupart, 
retrouvés dans les environs de Soissons et dans les 
strates qu'on considère comme faisant partie des li- 
gnites ; par conséquent , le terrain de cette célèbre lo- 
calité de Sinceny appartient bien au même dépôt 
que celui qu'on désigne ordinairement sous celui de 
lignites. Il ne reste donc de particulier à Sinceny que 
le falun décrit par H. l'abbé Lambert, de qui n'est 
qu'un accident local. Il aurait été curieux de les 
suivre à mesure qu'ils sont dans des couches plus éle- 
vées, et de voir si les bancs coquilliers parus se con- 
tinuent quelque part jusqu'au contact de l'horizon 
d'Aizy ; aucune observation de ce genre n'a pu être 
faite directement. On sait que les lignites sont presque 
toujours en plaine , et que , très-rarement un terrain 
tertiaire les recouvre. D'ailleurs , aucune coupe fossi- 
lifère n'est encore connue comme montrant à la fois la 
partie supérieure des lignites et la base de l'horizon 
d'Aizy. 

Depuis les publications de H. Deshayes et les nôtres, 
les découvertes n'ont fait connaître que peu de choses 
saillantes quant à la stratification , mais la faune des 
sables inférieurs s'est enrichie d'un certain nombre 
d'espèces inédites et fort intéressantes. Ainsi, nous 
connaissons une espèce de pyrule de la section des 
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spirillas , dont aucune n'est annoncée dans le bassin 
de Paris , une espèce ou deux de pseudoliva et un 
nombre assez considérable d'espèces nouvelles dont 
quelques-unes ne peuvent entrer dans aucun genre 
connu. Les sables compris entre l'horizon fossilifère 
d'Aizy et celui de Cuise-Lamotte sont généralement 
considérés comme ne renfermant aucun fossile; dans 
cette partie, les observations ont été nombreuses. On a 
constaté, en effet, que, dans la plupart des localités, on 
ne trouve au-dessus du banc d'Aizy que des sables 
sans trace d'êtres organisés ; il en est ainsi de Pasly à 
Aizy et dans bien d'autres endroits. Ayauxbuin,au 
lieudit la Montagne de Paris, on voit une sablière 
d'une puissance de 80 mètres , qui commence presque 
au niveau des lignitcs et qui ne montre pas de bancs 
fossilifères. On aperçoit cependant de temps à autre, 
après les éboulements , quelques poches de fossiles, et 
cela à des hauteurs diverses. Cependant, la montagne 
de Laon contient des fossiles à plusieurs niveaui , et 
si on prend pour point de repère le banc à ostrea ra- 
rilamella Desb., et qu'on fasse des fouilles au-dessus, 
on trouve plusieurs bancs fossilifères mal déterminés, 
mais plus ou moins puissants , suivant les emplace* 
ments et les niveaux ; ces bancs se confondent infé- 
rieurement avec l'horizon d'Aizy et supérieurement 
avec celui de Cuise-Lamotte , qui , malgré tout , reste 
pourtant parfaitement reconnaissable par la présence 
de certains fossiles et Tensemble de sa faune. 

Nous avons retrouvé les mêmes circonstances à 
Pierrefonds. On peut donc affirmer que les fossiles se 
montrent à peu près dans toute l'étendue des sables 
cempris entre l'horizon d'Aizy et celui de Coise-La- 
motte. 

Nous ne ferons aucune remarque relativement à 
l'horizon de Cuise-Lamotte ; nous dirons seulement 
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qu'an chercheur iafatigable , M. Morlière , de Vie sur 
Aisne, a trouvé de nouvelles localités riches en fossiles 
et qui fournissent des espèces imporlantes ; nous avons 
reconnu que quelques-unes de ces localités établissent 
de nombreux liens entre Thorizon d'Aizy et celui de 
Cuise-Lamotte , et d'autres entre cet horizon et le cal- 
caire grossier. L'étude de ces localités fait reconnaître 
une composition minéralogique différente pour cha- 
cune d'elles et donne la preuve que la faune diffère 
toujours un peu suivant la composition minéralogique, 
soit par la prédominance de certaines espèces, soit par 
l'ensemble des fossiles. 

La description de la localité de Visigneux , que nous 
avons découverte, établira d'une manière certaine la 
continuité des assises fossilifères entre l'horizon de 
Cuise-Lamotte et le calcaire grossier. 

LOCALITÉ DE VISIGNEUX. 

L'établissement d'un chemin de fer dans le Soisson- 
nais nous avait fait espérer que nous pourrions faire 
de nouvelles observations relatives à nos études , puis- 
que la coupe se faisait dans les sables inférieurs ; notre 
attente a été en partie déçue. Cependant nous avons 
trouvé, dès le début des travaux , avec MM. Hébert et 
l'abbé Lambert, une localité fossilifère que nous dési- 
gnerons sous le nom de Visigneux ; une étude minu- 
tieuse nous a révélé ensuite un grand nombre de faits 
intéressants , mais avant de les étudier, examinons les 
coupes mises à jour par les travaux de nivellement. 

En partant de Villers-Colterêts et s'avançanl vers 
SoissoDS ou rencontre les tranchées faites dans le cal- 
caire grossier jusqu'à Longpont. A ce point les sables 
inférieurs ont été atteints et on les voit effleurer dans 
plusieurs endroits, mais nous ne les avons vus fossi- 
lifères nulle part. De Longpont à Vierzy les tranchées 
II. 9 
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ont peu d'importance ; le tunnel de cette dernière lo- 
ealité a été pratiqué immédiatement au-dessous da 
calcaire grossier ; mais cette excavation ne nous a rien 
fait connaître , car les sables n'y paraissent pas avoir 
renfermé de fossiles. A sa sortie, le terrain s'abaisse 
et n'offre aucune coupe, mais bientôt il se relève un 
peu, descend de nouveau pour se relever encore, mais 
alors d'une quantité considérable. En effet, entre les 
poteajax kilométriques 96 et 97 , on voit une tranchée 
d'une puissance de 48 mètres pratiquée dans les sables 
inférieurs et le calcaire grossier qui les surmonte. 

C'est ce lieu auquel est imposé le nom de Visigoeux; 
c'est le seul endroit du chemin de fer où nous ayons 
trouvé un véritable gisement de fossiles des sables de 
l'horizon de Cuise-Lamotte, ou plutôt qui lui sont su- 
périeurs. Dès 4860 , nous l'avions reconnu avec 
HH. Hébert et Tabbé Lambert en parcourant à pied 
toute la longueur du chemin de fer de Vierzy à Reims. 
Dans l'examen superficiel auquel nous nous sommes 
livrés nous n'y avions alors rencontré qu'un petit nom- 
bre d'espèces, mais depuis nous l'avons étudié avec 
soin et nous avons reconnu que le banc fossilifère s'é- 
tend, souvent par poches, depuis la base de la tran- 
chée, ce qui doit être très-près du niveau supérieur de 
l'horizon de Cuise-Lamotte jusqu'au contact de la glau- 
conie grossière. Le banc de Cuise-Lamotte dans cette 
localité atteindrait donc sans solution de continuité 
pour les fossiles, la base du calcaire grossier. 

Ce n'est pas le seul intérêt qu'offre l'étude du gise- 
ment de Yisigneux car l'ensemble de la faune présente 
des faits importants. On y reconnaît des espèces 
nouvelles en assez grand nombre, pais un mélange 
singulier des espèces des sables inférieurs et du cal- 
caire grossier. Nous en décrirons quelques-unes ci- 
après, parce que tous les naturalistes sont d'accord sur 
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rimportance de Tétade minutieuse de toutes les formes 
des espèces d'un même genre. 

Nos conclusions sont donc que la composition miné- 
ralogique des sables inférieurs est partout différente ; 
que le premier dépôt au-dessus du banc à ostrea bel- 
lovacina Desh. contient beaucoup de fossiles exclusi- 
vement marins et que le nombre en devient de plus en 
plus grand à mesure qu'on s'élève de ce point de repère 
jusqu'à celui de l'ostrea rarilamella. Ce premier dépôt 
doit être considéré comme distinct de celui des li- 
gnitcs. 

On reconnaît aussi que Thorizon d'Aizy est rattaché 
à celui de Cuise-Lamotte par des couches fossilifères. 
Cependant les faits qui constatent cette continuité sont 
encore peu nombreux. Enfin l'horizon de Cuise La- 
motte, en plusieurs localités, se continue jusqu'à la 
glauconie grossière et la faune dans la partie supérieure 
présente le mélange des fossiles des sables inférieurs 
avec ceux du calcaire grossier. Dans la glauconie les 
fossiles appartiennent tous à la faune du calcaire 
grossier. 

Voici le catalogue raisonné des genres et des espèces 
que nous avons trouvés à Visigneux : 

Sphoenia. 

S. myalis, Desh. Les échantillons de Yisigneux dif- 
fèrent peu du type ; la coquille est un peu plus étroite 
le test plus mince et plus fragile qu'à Cuise-La- 
motte. R. 

CORBULA. 

C. Lamarki? Desh. Espèce extrêmement rapprochée, 
cependant les tries sont plus fortes et la partie posté- 
rieure plus allongée et plus rcstréc. C. 

C. rugosa, Lamk. Les échantillons sont plus petits 
que ceux du calcaire grossier, la surface de la coquille 
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est formée de deux parties plus différentes entre ellea 
que dans le type. C. 

POROMYA. 

P. argeniea» Desh. Nous n'en avons trouvé qu'une 
seule valve, cette espèce est du calcaire grossier. R. 

Mactra . 

M. Mayeri, Wat^Iet. Espèce nouvelle. 

TfiLLlNA. 

T. progressa, Wateiet. Belle espèce que nous ne 
connaissons qu'à Visigneux. R. 

T. subrotunda, Desh. Des sables moyens. A. R. 

T. subtilis, Desh. Petite espèce du calcaire grossier. 

T. minima, Watelct. Petite espèce différente de toutes 
celles de sa taille. R. 

T. nov. sp. ? De la section des arcopagia et très-rap- 
proche de notre T. decorata, mais beaucoup plus 
grande et différente pour la charnière. C. 

PSAMMOBIA. 

P. Dutemplei, Desh. Du calcaire grossier supérieur. 

P. nov. sp. ? Celte espèce nous a paru nouvelle ; elle 
appartient au groupe des donaciformes , mais notre 
échantillon est incomplet. 

P. truncatosa , Watelet. Nous ne possédons de cette 
espèce que des échantillons incomplets mais la forme 
çst tellement spéciale qu'on ne peut la confondre avec 
aucune autre. 

DONAX. 

D. subequilateralis , Watelet. Nous n'avons trouvé 
dans le bassin de Paris aucune espèce qui puisse lui 
être rapportée. 

Venus Suessionensis. Watelet. Cette espèce qui porte 
les ornements de la V. scobinula n'en a ni la forme ni 
la charnière. 
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C. noY. sp.? Nous ne trouvons comme point de com- 
paraison qae le C* imbricata, Desb. des sables moyens; 
mais on sait que cette espèce est douteuse ; d'ailleurs 
si nous constatons quelques ressemblances, nous re- 
connaissons de nombreuses différences. On doit re- 
marquer aussi que l'espèce de Yisigneux est extrême- 
ment variable de forme générale; la charnière n'est 
pas absolument identique dans les divers échantillons 
qui sont nombreux. C. C. 

C. lœvigata, Lamk. Echantillon petit, cette espèce 
est du calcaire grossier et des sables moyens. R. 

C. gibbosula, Desh. Du calcaire grossier. R. 

C. semisulcata, Lamk. Du calcaire grossier. A C. 

C. nitidula? Lamk. Très-rapprochée de cette espèce 
du calcaire grossier. R. 

C. nov. sp. coquille sans sinuosité palléale. R. 

Cardium. 

C. patruelinum, Desh. Des sables inférieurs. 

CUAMA. 

C. punctalala? Desh. Des sables inférieurs. K. 

LUCINA. 

L. puichella, Agass. Du calcaire grossier. A. c. 

L. saxorum, Lamk* Du calcaire grossier supérieur et 
des sables moyens. A. C. 

L. clegans, Defr. Du calcaire grossier et des sables 
moyens. A. C. 

L. pusilla Desh. Du calcaire grossier. R . 

Crassateixa. 

C. tenoîstriatoi Desh. Du calcaire grossier inférieur. 

CARDrrA. 

Quelques petites espèces des sables inférieurs se 
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trouvent en mélange avec plusieurs espèces du calcaire 
grossier. 

GOODALIA. 

G. lœyigata? Desh. Du calcaire grossier, nos échan* 
tillons sont usés. R . 

LUTETIA. 

L. parisiensis, Desb. Du calcaire grossier. A. R. 

Leda. 

L. striata, Larok. Du calcaire grossier. R. 

LiMOPSIS . 

L. lenliformis, Desh. Des sables inférieurs. Â. C. 

Trigonocoelia. 

T. arcaoïdes Watelet. Espèce nouvelle. R. 

Pectunculus. 

P. polynoorphus, Desh. Espèce des sables inférieurs 
mais toujours d'un très-petit volume. 

ÂRGA. 

A. morlieri, Desh. Cette remarquable espèce s*est 
remontrée dans plusieurs localités des sables infé- 
rieurs. — R. . 

On trouve aussi plusieurs espèces des sables infé- 
rieurs et d'autres du calcaire grossier. 

Lima. 

L. quadrilatera Watelet. Espèce bien distincte de ses 
congénères. — R . 

Cleodora. 

C. parisiensis, Desh. Du calcaire grossier. R. 

Dentalium. 

Tronçons mal conservés et à peu près indétermina- 
bles. 
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PlLEOPSlS . 

P. singQlaris, Desh. Du calcaire grossier. R. 

Caltptboba. 

C. saessionensis, Desb. de l'horizon de Cuise^Lamotte. 

TURRITELLA. 

T. — ? Espèce rapprochée du T. hybrida des sables 
inférieurs. R . 

T. uniangularis, espèce de calcaire grossier. R. 

T. vaudini, Desh. Des sables inférieurs d*Aizy et de 
Cuise-Lamotte. R . 

T. circumdata» Desh. Des sables inférieurs de l'ho- 
rizon d'Aizy. C . 

T. marginulata Mellv. De l'horizon d'Aizy et de 
Cuise-Lamotte. R . 

T. turbinoïdes Desh. Des sables inférieurs de Cuise- 
Lamotte et d'Aizy. 

Sgalâria. 

S. obsoleta? Desh. Trop fruste pour être détermi- 
née sûrement; des sables inférieurs. 

LlTTORINA. 

L. sulcata , Desh. Du calcaire grossier et des sables 
moyens. 

Laguna. 

L. marginata, Desh. Indiquée dans le calcaire gros- 
sier et les sables inférieurs. 

Adeorbis. 

Trois espèces qu'on ne peut rapporter sûrement à 
celles qui ont été publiées; les différences sont trop 
considérables pour les considérer comme des variétés. 

BlTHlNlA. 

B. Desmaresti, C. Prévost. Du calcaire grossier supé- 
rieur et des sables moyens. 
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Odostomia. 

0. tortilis , Desb. Des sables inférieurs. 
Pyramidella. 
Brisé et trop fruste pour être déterminé sûrement. 

TORNATELLA. 

T. ferussaci , Desb. Du calcaire grossier. 
T. sulcata, Lamk. Du calcaire grossier. 
T. espèce portant un tubercule latéral analogue à 
celui des pyramidelles. 

RiXGICULA. 

•R. minor, Desb. Des sables inférieurs. 

BULLA. 

B. semistriata, Desb. Des sables inférieurs. 

Solarium. 

S. subgranulosum ? d*Orb. Des sables inférieurs; 
cependant l'ombilic est plus étroit. 

S. plicatulum , Desb. Des sables moyens. 

S ? Es| èce nouvelle? 

S ? Intermédiaire entre le S. trochiforme et 

le S . gratum . 

BlFRONTlA . 

B. bifrons, Dcsh . Du calcaire grossier. 

B. ammonoïdcs?Desb. Du calcaire grossier. 

AURIGILA . 

A. nov. sp. Très*rapprocbés de l'A. ovata, Desb. 

Teinostoma . 

T. dulcia, Desb. Du calcaire grossier. 

Delphinula. 

D. turbinata, Desb. Des sables inférieurs. 
D. espèce indéterminée. 
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Natiga . 

Petite espèce toujours mal conseryée et d*ane déter- 
mination presque impossible. 

Cangellaria . 

C. espèce encore indéterminée. 

Cerithium. 

Deux espèces ont été constatées à Visigneux » mais 
dans un état tel que leur détermination est à peu près 
impossible. 

Fusus. 

Trois espèces de fuseaux petits et mal conservés. 

TURBINELLA . 

T. espèce nouvelle. 

Fasciolaria. 

F. funiculosa, Desh. Du calcaire grossier et des 
sables moyens. 

Murex. 

M. plicalilis, Desh. Des sables inférieurs. 
M. nov. sp. Elégante espèce que nous ne pouvons 
rapporter à aucune autre du bassin de Paris. 

Typhis . 

T. coronarius, Desh. Des sables inférieurs. 

Pleurotoma . 

Deux espèces non encore déterminées. 

Terebra . 

T. plicatula, Lamk. Du calcaire grossier et des sables 
inférieurs. 

ÂNG1LLAR1A. 

A. buccinoïdes , Lamk. Du calcaire grossier et des 
sables inférieurs ; échantillons jeunes et toujours très- 
étroits. 
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Cliva. 

0. mitreola, Lamk. Du caleaire grossier el des sables 
inférieurs. 
0. Dov. sp. Particulière à ce gisement. 

VOLTARIA. 

Y. bulloîdesi Lamk. Du calcaire grossier. 

MAAGI?îEtLA. 

H. sans spire saillante et distinct de celles de la sec- 
tion. 

Mitra. 

H. hordeola, Desh. Du calcaire grossier et des sables 
inférieurs. 

VOTUTA. 

V. elevata » sow. Echantillons petits et montrant des 
rariétés du type de Tborizon de Cuise la Motte. 

y. nov. sp. rapprochés du V. crenulala» Desh., mais 
distinct. 

V. nov. sp. ressemblant au jeune âge du Y. lyra , 
mais distinct. 



Yoici la description de quelques-unes des espèces 
biyalves que nous connaissons tant de Yisigneux que 
de localités diverses des sables inférieurs. Les uni- 
valves seront l'objet d'une publication subséquente : 

Spbœnies corbuloïdes Watelet (PI. i.fig. éj 

Localité : Trosiy-Breuil. 

Gisement: sables inférieurs^ horizon do Cuise-La- 
motte. 

Cette espèce est fort différente do toutes celles que 
nous connaissons dans le bassin de Paris, et comme il 
importe de connaître toutes les formes qu'un genre 
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peut revêtir même dans un espace restreint, il noug 
semble utile de la faire connaître. Cette sphœnia est la 
moins transverse de toutes, puisque sa longueur égale 
à peu près sa largeur ; la valve droite , la seule que 
nous connaissons , est ovale , un peu triangulaire et 
inéquilatérale, bombée , mince et fragile ; son côté an- 
térieur forme un angle aigu et mousse à son sommet ; 
le bord inférieur est fortement convexe, et le bord 
postérieur est obtus et subtronqué. La surface exté- 
rieure est marquée par les stries irrégulières d*ac- 
croissement. Le crochet est très*pcu proéminent et 
s'incline en avant, l'impression musculaire antérieure 
est très-près du bord inférieur, mais le postérieur est 
placé plus haut et l'impulsion palléale accompagne le 
le bord parvenu au niveau du muscle postérieur, il se 
relève perpendiculairement sans presque s'infléchir. 
La charnière est très-étroite, on voit immédiatement 
au-dessus du crochet et au-devant un petit ouilleron 
destiné au ligament ; en avant on reparque une petite 
dent peu saillante et arrondie, au-dessous de laquelle 
se trouve une saillie arrondie du bord qui le projette 
intérieurement à la valve. 

Cette espèce très-rare a dix millimètres de longueur 
et onze de largeur. 

Notre collection. 

Tellina minima Watelet. [PI. 4, fig. 2,) 

Localité : Visigneux. 

Gisement : sables inférieurs (partie supérieure.) 

Celte petite espèce a beaucoup d'analogie avec la 
tellina exclusa Desh., et appartient par conséquent au 
groupe des tellines transverses non rostrées. Elle est 
quatre fois plus large que longue et à peu près équi- 
latérale, le côté antérieur est cependant un peu plus 
court que le postérieur. Les valves très applaties pré- 
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lentent un bord supérieur presque horizontal ainsi 
que Tinférieur puisqu'ils sont tous deux parallèles et le 
pli presqu'insensible qu elles portent infléchit à peine 
la partie du bord sur laquelle il aboutit; le cdté 
antérieur est subtronqué tandisque le postérieur est 
longuement arrondi. La surface est chargée de stries 
fines» nombreuses et serrées sur la partie antérieure, 
mais vers le milieu elles se transforment en lames de 
plus en plus élevées vers Texirémité postérieure où 
elles se courbent brusquement pour suivre toutes les 
inflexions ; ces lames sont d'ailleurs beaucoup moins 
nombreuses que les stries. 

La charnière est extrêmement étroite sur la valve 
droite , elle montre au-dessous d*un crochet très-petit , 
deux dents latérales dont la postérieure est assez éloi- 
gnée de la charnière, assez saillantes et séparées da 
bord par un canal relativement large. 

Cette petite coquille est très-rare. 

Notre collection. 

Teilina progressa Watelet. (Pi. ^, fig. 3, ) 

Localité : Visigneux . 

Gisement : Sables inférieurs (partie supérieure) . 

Celte coquille mince et fragile est ovale-trigone et se 
distingue de ses congénères par la disposition des stries 
dont elle est ornée ; elle est très-déprimée et un peu 
inéquilatérale; son côté antérieur le plus court est 
arrondi en arc de cercle , tandis que le postérieur est 
déclive et s'arrondit pour se raccorder avec le bord in- 
férieur que forme un arc très-peu prononcé. Le pli pos- 
térieur est marqui3 par une ligne nette quoique super- 
ficielle qui part du sommet pour se continuer en ligne 
droite jusqu'au bord inférieur en séparant en arrière 
un espace assez restreint. La surface est couverte de 
sillons d'une grande régularité qui suivent toutes les 
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inflexions de la coquille » mais qui se bifurquent rers 
les bords antérieurs et postérieurs; ils sont très-nom- 
breux et séparent des cAtes un peu aplaties et assez 
larges inférieurement et qui diminuent de largeur pro- 
gressiTementet deviennent insensibles en s^approchant 
des crochets qui sont petits et peu proéminents. La 
charnière porte deux petites dents rapprochées sur la 
Talve droite et une très^simple sur la valve gauche; les 
dents latérales sont grandes et très*inégales et le canal 
qui les sépare du bord est large sur le côté antérieur et 
étroit sur l'autre. La sinuosité palléale est grande, très- 
dilatée dans son milieu et s'approche beaucoup de Tim- 
pression musculaire antérieure. 

Celte coquille très-rare a 0,023 mill . de longueur et 
autant de largeur. 

Notre collection . 

Mactra Mayeri Watelet. (PI. ^,fig. 4J 

Localités : Visigneux, Marly la Ville. 
Gisements : Sables inférieurs (partie supérieure) et 
sables moyens. 

Nous avons trouvé àVisigneux une mactre que nous 
ne pouvons rapporter spécifiquement à aucune de celles 
qui ont été publiées comme appartenant au bassin de 
Paris et ainsi que nous l'avons observé pour plusieurs 
espèces , elle se retrouve dans une localité peu connue 
des sables moyens ; cette communauté d'espèces pour 
deux étages séparés par toute l'épaisseur du calcaire 
grossier est remarquable. 

Cette mactre d'une taille médiocre est très-mince et 
se rapproche sous certains rapports du M. Levesquei 
Desh. et sous d'autres du M. Lamberli Desh. ; elle est 
ovalaire assez bombée , équilatérale et un peu plus 
atténuée en arrière qu'en avant, tandis que le bord in- 
férieur est régulièrement arqué ; sa surface est lisse , 
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polie et briliaote quoiqu'on y remarque quelques siries 
fines et superflcielles; sur lecôlé antérieur on en ob- 
serve une grande lunule bien eirconscrite par un angle 
aigu t elle est chargée de plis réguliers nombreux et 
assez proéminents. Le corselet séparé par un angle 
fortement marqué est aussi grand que la lunule et une 
côte peu apparente en partage la surface en deux por- 
tions à peu près égales; la partie intérieure est un peu 
ondulée ou presque lisse et la partie extérieure est 
couverte de plis semblables à ceux de la lunule. La 
charnière est étroite et la partie correspondante au 
cuilleron est un peu saillante à Textérieur. Les dents 
latérales sont assez longues et rapprochées de la char- 
nière , celles de la valve gauche sont saillantes et 
arrondies. 

Cette coquille atteint 98 mill. de largeur et 30 de 
longueur. 

Notre collection . 

Donas subequi lateralis, Watelet. (PI. i, fig. S.) 

Localité : Visigneux. 

Gisement : Sables inférieurs [partie supérieure]. 

Notre donas, Tune des moins inéquilatérales du 
bassin de Paris, n[e$t pas sans analogie avec le D. 
trigonula DesU. » mais ridenlité est loin de pouvoir se 
constater surtout avec les échantillons de crènes, mais 
la ressemblance avec ceux qui nous ont été envoyés 
du Guepel, par feu M. Chevalier, est telle que nous res- 
tons dans le doute. Il faudrait pour décider la question 
avoir un grand nombre d'échantillons de diverses 
localités , dans tous les cas ceux du Guepel sont bien 
différents du type qu'a publié M. Deshayes. Le donas 
subequi lateralis W. est une coquille triangulaire 
presqu'équilatérale fortement déclive de chaque côté , 
mais inégalement et le bord inférieur n'est presque 
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point dilaté en son mUi«a. Lec6té aotémur est arr#«di 
sartoat yers le point de raccordement ayec le bord in* 
férieur; il en est de même du côté postérieur , mais il 
est le plas conrt. Toute la surface est lisse. Le bord 
cardinal est étroit et présente , sur la valre gauche , 
deux dents cardinales égales , étroites et divergentes 
dont la postérienre est un peu élargie à la base et une 
seule profondément bifide sur la valve droite. La dent 
latérale postérieure est obsolète » l'antérieure est très- 
mince et allongée ; la nymphe est très-courte » épaisse 
et séparée par un sillon superficiel. Le sinus palléal est 
ovale obtus court et assez large et ne dépasse pas Taxe 
de la coquille. Cette espèce fort rare et fragile a 48 mill. 
de longueur et 30 de largeur. 
Notre collection. 

Psammobia Dienvali Watelet. (PI. \,fig.6j 

Localité : Pierrefonds. 

Gisement : Sables inférieurs, horizon de C. L. 

Nous devons aux bienveillantes communications de 
H. de Dienval la connaissance de cette espèce qu'il n'a 
rencontrée que très-rarement pendant ses savantes et 
minutieuses recherches. Elle est ovale transverse équi* 
latérale et d'un volume médiocre; elle se rapproche 
pour la forme du Psammobia Dienval W.; elle est 
lisse et brillante et la surface est à peine marquée par 
des stries d'accroissement très-peu apparentes. Le c6té 
antérieur et le postérieur sont en forme d'arc d'ellipse, 
mais le postérieur se rapproche plus d*un demi-cercle 
et le bord inférieur est parallèle au supérieur. Le cro- 
chet est très-petit et peu proéminent en avant; on voit 
une lunule longue étroite et lisse qui occupe une plus 
grande partie de la longueur et est limitée par un angle 
saillant du côté antérieur ; en arrière du crochet , on 
voit une oreillette courte et peu large. 
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PiiBiBobia tmDcatosa Watelet. (PI. 4 » fig* 7J 

Localité : Yisigneui . 

Gisement : Sables iofériears (partie supérieure) . 

Nous ne possédons de cette coquille que quelques 
fragments , mais ils accusent une forme tellement 
spéciale qu*il nous a paru utile de la publier, malgré le 
mauvais état de nos échantillons , afin de faire connaî- 
tre toutes les formes qu'affecte un genre. C'est au 
groupe des soleooïdes que notre espèce appartient et 
elle diffèro de toutes celles qu'on connaît dans le bassin 
de Paris par sa truncature postérieure si semblable à 
celle des solens. Cette coquille à test assez épais est 
transverse, extrêmement applatie et très-inéquilatérale, 
car si nous en jugeons par les stries d'accroissement la 
partie antérieure est deux fois et demie plus longue que 
le postérieur. Le côté antérieur est d'abord rectilignc 
et un peu déclive , puis il s'arrondit brusquement et 
forme une partie elliptique qui se continue avec le bord 
inférieur ; le postérieur est tronqué obliquement et 
porte une oreillette empâtée et un peu cylindrique, ud 
peu long et séparée par un sillon assez large et pro- 
fond. La surface postérieure est divisée en deux parties 
et séparées par un pli qui part obliquement du crochet 
et se termine en arrière au point où commence la trun- 
cature ; la partie antérieure est lisse , on n'y aperçoit 
que quelques stries d'accroissement ; la postérieure est 
couverte de stries divergentes et un peu proémi- 
nentes. 

Le bord cardinal dépassé a peine par le crochet est 
très-étroit et la charnière porte sur chaque valve uae 
dent et un creux triangulaire et la coquille devait avoir 
18 mill. de longueur sur 6 de largeur. 

Notre collection. 

Venus suessionensis, Watelet. (PI. 4, fig. 8.) 
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Localité : Visigneax . 

Gisement : Sables inférieurs (partie supérieure) . 

Cette petite espèce fort rare ne pourrait se confondre 
qu'avec les jeunes âges de la V. scobinala Deth. ou de 
la y . texta Lamk . , car les ornements sont à peu près 
semblables à ceux de ces espèces , mais elle offre des 
différences qui la font immédiatement reconnaître. Elle 
est ovale-obronde presqu'aussi longue que large; les 
extrémités sont également arrondies et le bord inférieur 
forme un arc d*ellipse bien régulier; le bord supérieur 
est un peu triangulaire à cause de la saillie assez forte 
du crochet. Cette coquille est très*inéquilatérale et le 
c6té antérieur est à peu près le quart de la largeur 
totale. La surface extérieure est couverte de stries qui 
se croisent et forment un réseau très-élégant»c'est le seul 
caractère qui rapproche les espèces dont nous avons 
parlé. Les crochets sont forts et proéminents , ils s'in- 
clinent sur une lunule ovalaire lancéolée lisse et bien 
circonscrite par un angle saillant ; le corselet est séparé 
de la surface extérieure par des stries saillantes et pa- 
rallèles entre elles. La lame cardinale est relativement 
fort large et convexe vers son milieu et elle porte trois 
dents cardinales sur chaque valve; ces dents sont 
simples , cependant la dent moyenne de la valve droite 
est munie d'un sillon médian » elles sont toutes à peu 
près également espacées. Le sinus palléal est médio- 
crement grand, triangulaire et se dirige vers le crochet. 

Cette coquille n'a que 8 mill. dans ses deux dia<» 
mètres. 

Notre collection. 

Leda lœvigata Watelet. (PI. 4 , fig. 9.) 

Localités : Rivières, Volvreux, Laversine (Aisne). 

Gisement : Sables inférieurs de l'horizon de Cuise- 
Lamotte. 

IL 10 
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M. Desbayes a déjà signalé et décrit one espèce de 
leda à surface lisse, caractère qoi ne s'observe pas ba- 
bitaellement dans ce genre , nous en avons trouvé une 
autre qui le présente aussi. Malgré ce point de ressem- 
blance , notre coquille s'éloigne du leda prisca , dont 
nous venons de parler, par sa forme qui est très-diffé- 
rente et par ses principaux caractères ; notre leda le- 
vîgata se distingue donc facilement de ses congénères : 
elle est franchement trigone et presque équilaterale, le 
côté antérieur est arrondi , un peu atténué et un pea 
plus court que le postérieur. Celui-ci est très-atténué 
et rostre, il est très-déprimé vers le bord supérieur et 
forme un pli qui se prolonge jusqu'à la pointe du bec. 
Le bord supérieur est droit et forme des deux côtés du 
crochet un angle très*ouvert et le corselet est à peine 
indiqué. La surface est brillante et ne présente que des 
stries obsolètes d'accroissement. Le bord cardinal est 
très-étroit et porte des dents sériales au nombre de six 
ou sept de chaque côté. La fossette du ligament est ex- 
trêmement petite. 

Cette rare coquille a 0,003 m. de longueur et 0,015 de 
largeur. 

Notre collection. 

Trigonocœlia arcaoides Watelet (PI. 4, fig. 40). 

Localités : Visigneux, Hérouval. 
Gisement : sables inférieurs. 

Cette espèce se rapproche plus du T. média Desh. 
que de toute autre, mais elle est loin d'en être l'iden- 
tique, et il est facile de la distinguer de toutes celles du 
bassin de Paris par ses caractères qui lui sont propres. 
Cette coquille, assez mince, est presque équitaterale et 
beaucoup moins triangulaire que ses congénères. Sa 
surface semble lisse à Fœil nu, mais une bonne loupe 
y fait découvrir, outre les stries d'accroissement , des 



stries simples et obsolètes et parfois on ?oit aossi en ar- 
rière quelques petites cAtes longitudinales et di?ergen* 
tes. Le côté antérieur est obtus, large et un peu plus 
long que le postérieur ; celui-ci présente une surface 
obscurément triangulaire, aplatie et séparée par un 
angle obtus qui le limite mal et sur laquelle on voit les 
côtes. Les crochets sont très-courts, rapprochés et très- 
peu inclinés en arrière. Le bord curdinal , étroit et 
mince, est composé de deux parties égales formant un 
angle très-ouvert et couvertes de dents nombreuses, 
étroites, bifides et inclinées. La fossette du ligament 
est presque ronde, assez grande et située sous les cro- 
chets. 

Cette coquille est rare et a 8 mill. de large et 4 de 
long. 

Notre collection . 

Hodiola valbodenensis Watelet (PI. 4, fig. H.) 

Localité : Vauxbuin. 

Gisement : calcaire grossier inférieur. 

Cette modiola se rapproche de la H. radialata de 
M. Deshayes, elle en diffère notablement par sa forme, 
et elle est aussi élégante que celle à laquelle nous la 
comparons. Cette coquille, régulièrement ovalaire et à 
peine arquée en son milieu, est mince et fragile, très- 
convexe et arrondie aux extrémités; ses crochets sont 
assez grands , proéminents , obliquement inclinés en 
avant et cordlformes. Toute la surface est couverte d'un 
réseau très-élégant formé de lamelles transverses assez 
écartées et régulières, au-dessous desquelles on voit, 
avec une bonne loupe, un grand nombre de fines côtes 
longitudinales simples et divergentes. Ses bords sont 
très-minces et lisses; la charnière est très-courte en 
avant et plus prolongée en arrière où on voit que le 
ligament était presque extérieur. Nous ne connaissons 
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qae ces détix valves do la même coquille de cette es- 
pèce. 

Loaguear, 0,005 millm.; largear, 4,003. 

Notre collection. 

Pinna fragile Watelet (PI . 4 , fig. éS.) 

Localité : Pierrefonds. 
Gisement : sables inférieurs. 

H. Deshayes a soupçonné, dans les sables inférieurs, 
Feiistence d*une espèce nouvelle de ce genre; mais il 
n'avait, pas plus que nous, rencontré d'échantillon as- 
sez complet pour pouvoir servir à une détermination. 
M. de Dieuval, plus heureux, en a trouvé un exem- 
plaire à peu près complet et encore revêtu de son épi- 
derme qu'il a bien voulu nous abandonner. Cette co- 
quille allongée, triangulaire, cunéiforme, est un. peu 
déprimée latéralement; le côté postérieur est fortement 
arqué dans toute son étendue, tandis que l'antérieur 
est à peu près droit. La surface extérieure est divisée 
en deux parties par un angle qui part du sommet et la 
parcourt-dans toute son étendue en s'atténuant pro- 
gressivement sur Tune des parties. On remarque sept 
ou huit sillons assez profonds et séparés les uns des 
autres par une petite côte arrondie; l'autre partie esta 
peu près lisse et n'est marquée que par des stries d'ac- 
croissement qui s'arrondissent et se terminent à la 
ligne de séparation. 

Les crochets sont petits et rapprochés. La surface 
inférieure n'est pas visible. Cette coquille très-rare a 
0,065 millim. de longueur et 0,020 de largeur. 

Notre collection.) 

Limaquadrilatera, Watelet. (PI. ^,fig. iSJ 

Localité : Yisîgneux. 

Gisement : Sables inférieurs (partie supérieure). 
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Les fossiles da bassin de Paris ne nous ont montré 
qu'une lime qui ait quelqu'analogie avec la nôtre , 
c'est la L. flabelloïdes Lamk, mais elle en diffère par la 
forme beaucoup plus quadrilatère et par la disposition 
et le nombre de ses côtes. La nôtre est une coquille 
oblongue, allongée, dont les bords antérieurs et posté- 
rieurs sont droits et parallèles ; le bord inférieur est un 
peu arrondi et forme de chaque côté un angle très* 
ouvert en se raccordant avec les contours latéraux. La 
surface très-peu convexe est ornée d'une cinquantaine 
de côtes étroites, saillantes, régulières et parallèles qui 
vont en s'atténuant à mesure qu'elles s'approchent des 
crochets; toutes ces côtes sont chargées de granulati- 
nus fines et assez peu distinctes. Les oreillettes sont à 
peu près égales, mais la postérieure est plus longue et 
plus nettement séparée de la surface. Les valves réunies 
laissent sur le côté un passage pour le byssus et à cet 
endroit le bord est infléchi intérieurement et un peu 
encroûté. Le bord cardinal est assez épais et court et la 
fossette du ligament est presque superficielle. 

Cette très-rare espèce a 0,018 millim. de longueur et 
0,041 de largeur. 

Notre collection. 

Lima morlieri, Watelet. (Pi. 4, fig, é4J 

Localité : Trosly-Breuil . 

Gisement : Sables inférieurs, horizon de Cuise la 
Motte . 

Aucune lime n'a été décrite jusqu'ici dans les sables 
inférieurs , mais feu l'abbé Lévèque a signalé une 
espèce à laquelle il a donné le nom de L. michelinia , 
cité par H. Graves , sans aucune description ni figure. 
Nous connaissons plusieurs espèces de ce genre dans 
les sables inférieurs , il nous est donc impossible de 
consacrer le nom donné par l'habile observateur de 
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Caise U Motte. Notre espèce est très-rapproehée da 
L. obliqua Lamk. » mais en les comparant on reconnaît 
des différences spécifiques assez faciles à saisir. Elle 
est OTale-oblongae , inéqailatéraie et assez oblique, 
dilatée en son milieu, rétrécie à sa partie supérieure et 
montrant une partie triangulaire par la saillie do cro- 
chet. La surface extérieure est régulièrement convexe ; 
elle est ornée de cAtes obsolètes fines et assez nom- 
breuses traversées par des stries fines qui suivent pa- 
rallèlement le contour du bord inférieur. Le bord car- 
dinal est court et simple. La surface cardinale qui le 
surmonte est triangulaire et porte une fossette trigone 
relativement petite et dilatée à la base. Les oreillettes 
sont petites et l'antérieure porte un enfoncement qu'on 
dirait fait avec une pointe qui se dirigerait parallèle- 
ment au bord cardinal. 

Cette coquille qui nous a été communiquée par 
M. Uorlière est fort rare ; elle a 6 mill. de long et I de 
large. 

Notre collection. 

Lima analoga, Watelet . (PI . fig. iS.) 

Localité : Pierrefonds. 

Gisement : sables inférieurs de Thorizon de Cuisc- 
Lamotte. 

Nous avions d'abord pris cette espèce pour la L. bul- 
loides Lamk. , mais une comparaison attentive des 
échantillons du calcaire grossier avec ceux des sables 
inférieurs que nous devons à la bienveillance et aax 
persévérantes recherches de H. de Dieuval, nous ont 
bientôt fait reconnaître des différences constantes 
fiiciles à constater. L'espèce des sables est ovale oblon- 
gue, très-mince et fragile , équilatérale , très-convexe 
et non baillante. La surface extérieure porte en son 
milieu de gros plis longitudinaux qui vont en dimi- 
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noant de chaque côté et couvrent ainsi toute la aur- 
&ce ; rintervaîle de ces plis est couvert par des stries 
fines et nombreuses qu'on n'aperçoit qu'avec une bonne 
loupe, mais qui sont cependant visibles entre les gros 
plis. Le bord cardinal est étroit et un peu proéminant 
en son milieu, et est divisé en deux parties égales par 
la faible saillie des crochets qui sont petits et opposés. 
Au-dessus du bord cardinal on remarque une fossette 
obscurément trigone et assez petite ; les oreillettes sont 
médiocrement grandes, égales et lisses. 

Cette petite coquille fort rare a 6 millimètres de long 
et 4 de large . 

Collection de M. de Dienval et la nôtre. 

Lima distincts, Watelet. (PI. 5 ^^. 5.) 

Localité : Brasles. 
Gisement: calcaire grossier. 

H. Deshayes, à propos du lima bulloïdes , parle dans 
son dernier ouvrage sur les fossiles, du bassin de Paris 
de l'établissement probable d'une espèce nouvelle à 
Brasles ; ses prévisions se sont réalisées. Nous possé- 
dons en effet quelques échantillons d'une lime qui a 
avec le L. bulloides les plus intimes rapports, elle a 
la même forme ovale oblongue ; elle est très-mince et 
très-fragile, équilatérale , convexe et non baillante. La 
surface extérieure porte vers le milieu des côtes assez 
grosses qui vont en diminuant des deux côtés où , elles 
deviennent très-fines. On remarque de nombreuses 
stries parallèles aux bords de la coquille qui forme sur 
les côtes de fines et nombreuses granulations. Le 
bord cardinal est simple , étroit et très-peu convexe 
en son milieu ; le crochet qui le surmonte est peu 
proéminant et il domine une fossette obscurément 
triangulaire et assez petite ; les oreillettes sont petites 
et lisses. 



( 4ft9 ) 
Cette rare espèce a 6 millimëtres de longueur et i de 
largeur. 
Notre collection. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Vice-Président, 

SUIN. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé PÉCHEUR. 
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Présidence de M. Perin. 

Le procès-yerbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

HaTrage» offert» et déposé». 
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4® Comité archéologique de Soyon. Comptes-ren* 
dus, etc.. t. III, 2* partie. 

5<» Nouveaux Mémoires de la Société des Sciences^ etc., 
duBas^Bhin, t. IV, M^ fascicule. 

6*' Bulletin de la Commission historique du Nord , 
t. X. 1868. 
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7* Mémoire de F Académie impériak des sciences, etc., 
d^Àrras, 2* série, t. IL 

M. de Laprairie fait déposer sur le Bureau le rapport 
suivant sur les anciennes cloches, travail qu'il pour- 
suit avec persévérance et activité. M. le Président en 
fait la lecture. 

fieuiTeaui Mappart 

SUT les ancimnes cloches du département de V Aisne 
et de (ancien diocèse de Baissons, 

PAR M. DE LAPHAïaiE. 

Messieurs, je n*ai, cette année, à vous présenter de 
notes que sur neuf anciennes cloches. La Société com- 
prend que le sujet de mes recherches tend à s'épuiser. 

Sur ce nombre de neuf, sept appartiennent à l'arron- 
dissement de Vervins. 

XVI- SIÈCLE. 

4«'»<' Cloche de la Bouteille, canton de Vervins. Hau- 
teur : 6" 80, diamctre, 4" 05. 

Marie suis nommée powr Dieu servir et honorez Ro- 
bert de Coucy abbé de Foigny Boherys grand archi- 
diacre de Notre Dame de Laon m'a faite faire Fan mil 
F« LH (4 652) P. Deschamps nous a faict. 

La cloche porte en relief un écusson aux armes de 
Coucy. 

2*■^ Seconde cloche de la même paroisse de la Bou- 
teille. Hauteur : 0"> 49, diamètre, 0« 57. 

Katerine suis nommée pour Dieu servir 

mil F« LIL 

Mêmes armes qu'à la précédente. Cette cloche est 
placée de telle manière qu'il n'est pas possible de lire 
l'inscription tout entière^ Mais il parait évident qu'à 
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Texception des noms, son inscription est semblabid à 
celle de la cloche qui précède. 

XVII* SIÈCLE. 

3««^ Cloche de Vregny, canton de Vailly. Haaleur : 
0" 60» diamètre, 0" 78. 

Aneie (Autoritate ?) DDS. Le Gras épis rufina vocata 
ab ill D D Ludovico de Lamei Bnta (Benedicta?) et 
nncta adi Rousseau p.r. 

Pairini Boulenois Rufvaeie Matrine D. F de Courdon 
Verdonne Maria Nota Martifui crue a d. 

Philippus Cavellier me feut tan, idSi. 

La cloche porte trois fleurs de lys et on voit après le 
nom du fondeur un double tournois encastré dans le 
métal de la cloche. 

4*»*. Cloche du beffroy de Vervins. Hauteur : 0* 80, 
diamètre, 0"" 95. 

ïay été faite au jullet é66i, tant pour servir de 
timbre a Vorloge de cet hostel de ville de Vervins que 
pour sonner les audiences et assemblées des habitants 
d'iscelles et ai este' augmentées en métal pour estre en- 
tendue des faubourgs et de la campaigne mesme à cause 
que le timbre qui servoit auparavant moy riestoit pas 
assé resonnant soue l'autorité de Messire Louis de 
Lannge marquis dudit Vervin et au temps que Antoine 
Gobinet lieutenant gnal au marquisat Jacques Poullain 
gouverneur de ville Jean Buhot Pierre Lavoine Jacques 
Jacette jintoine Devin etoient exerceants leurs fonctious 
en la dite ville. 

La cloche porte : i^ les armes de la ville avec le mot 
Vervin inscrit sur la couronne murale, i^ Un autre 
écusson avec la couronne de marquis. 

b^^K Cloche d'Âutrèches, canton d'Atlichy (Oise), an- 
cien diocèse de Soissons. Hauteur ; 0"^ 90 , diamètre , 
1"»05. 
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Van 468i. je fet bénite par M* françois Lebrasseur 
Doyen chanoine de tesglise parochialle de Notre Dam 
des Vignes de Soissons lieentié es droits et nommée 
Louise Anne par W Louis Gedoyn eons' du Roy rece- 
veur gênerai des finances à Soissons et par dame Annt 
Marie de Gonnelieu vicomtesse de Pernant jiutresche 
épouse de W Richard Gedoyn chevalier ci-devant cap'^ 
d*u/ne compagnie de chevaux légers dans le régiment du 
Roy vivant pour lors K* Philippe Lebrasseur bachelier 
es droits ey devant curé de S^. Martin de Soissons et 
curé de ce lieu d^Autr esche 

Lienard le Bossu marg^. 

Sar la cloche on voil un écusson qui doit être, je 
croi«, blasonné ainsi : au 4«' et au 4* d*azur à la croix 
potencée et au 2« et au 3« d*or à la bande de gueules. 

XVIII- SIÈCLE. 

6««^ Cloche de rancienne Chartreuse du Val Saint- 
Pierre. Hauteur : O» 74, diamètre, 0"» 66. 

In nomine et ad honorem summe trinitatis fusa sum 
in carttma vallis S. Pétri cujus et sum Anno domini 
millesimo septenqenteniso quarto. 

T*K Petite cloche du collège de Yervins. Hauteur 
0» 49, diamètre, 0"S6. 

Je suis faicts pour F abbaye de Tenaille Fan i737. 

Cette cloche porte en relief trois palmes et une croix 
fleuronnée. 

8"*. Cloche de Téglise de Vervins. Hauteur: 4» 32, 

diamètre, 4» 72. 

Van 4778. Je fus nommée françoise Marie Casimir 
par très haut et puissant seigneur François Marie Ca- 
simir de franquetot marquis de Coigny seigneur de 
Vervins et très haute et puissante dame .... (le oom 
est resté en blanc) représentés par Maitre Jean Charlet 
Solon avocat en parlement et bailly du dit Yervin et 
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par Dame Marie madeleine Julie Constant épouse de 
M« Adrien Antoine Dubuf avocat en parlement lieute- 
nant du bailliage et suis bénite par M* Jacques Joffet 
curé doyen de cette ville. 

Pierre Etienne Jouette Maire à yervin. Jean Jntoine 
Debrie lieutenant de Maire Nicolas Mauclere etienne 
Salomon échevins 

Tay été fondue par Villotle et N Regnaud à la dilli- 
gence de Jean Louis Houbry ancien échevin p* rnav' 
guillier 

EcussoD chargé d'une fasce et de trois croissants. 

9«»^ Cloche d'Hirson. Hauteur : 0">90, diamètre, 4» 20. 

Van 4793. ^ de la republique française fay été bé- 
nite par le c*'^ Jean François Godard curé depuis 478t. 
et off^ m** et nommée Cœsart par les c*"» Cœsar Mexand 
maire d^Hirson et Marie Louise Victoire Bouillard 
épouse de Louis Gàudefroy proc de la commune Moy 
et mes deux sœurs nous avons été fondues aux frais de 
la commune d'hirson 

Au-dessous d'une croix portant le monogramme du 
Christ sont écrits ces mots : N. Regnaud fondeur. 

A droite une Vierge et à gauche un évoque. 

Les cloches dont je viens de parler ne présentent un 
très-grand intérêt ni par leur ancienneté, ni par les 
inscriptions qu'elles portent. Cependant, elles ont le 
mérite de rappeler trois grands établissements reli- 
gieux aujourd'hui détruits : L'abbaye de Foigny, celle 
de Thenailles et la Chartreuse du Val Saint-Pierre. Ce 
n'est qu'un souvenir, mais ce souvenir n'est pas aans 
prix. 

La dernière des cloches offre un intérêt d'un tout 
autre genre. Au moment où toutes les communes ont 
perdu ou vont perdre leurs cloches, la commune d'Hir- 
son en fait faire trois ; et à quelle date ? à la /tn de 4793, 
si, comme le dit l'inscription, on était déjà entré dans 



la seconde année républicaine. Celle des trois qat 
existe encore est nommée Ccb$», singulier nom de 
cloche I et le prêtre qui la bénit est tout à la fois curé 
et officier municipal. 

M. l'abbé Dupuy , prenant ensuite la parole , lit une 
note sur les haches celtiques de jade : 

Messieurs , 

J'ai l'honneur de soumettre i votre examen ane 
question qui me parait d'une assez grande importance. 

Depuis quelques années on a fait grand brait an sujet 
des nombreuses haches en silex que l'on a découvertes 
dans le terrain quaternaire. On ne peut nier lenr exis- 
tence pas plus que l'action de l'homme qui s'est exer- 
cée sur elles. Les géologues les ont considérées comme 
des documents précieux pour l'histoire. Ils ont formulé 
un âge de pierre précédant Fige du bronze et du fer 
dans l'Europe. Cet ftge a été divisé en quatre périodes : 

La première antérieure au déluge caractérisée par 
les haches , couteaux , pointes en silex grossièrement 
taillés et la présence de l'ours des cavernes , du rhino- 
céros et de l'éléphant. H. l'abbé Bourgeois , dans de 
récentes fouilles, a trouvé de ces silex ayant l'aspect de 
flèches et de grattoir avec des ossements humains dans 
le terrain miocène (époque tertiaire). 

La seconde époque est caractérisée par des haches 
un peu moins grossièrement taillées et des figures 
d'animaux gravées dessus, et la présence du renne, des 
instruments de chasse et de pèche fabriqués avec des 
os de renne. 

La troisième, par des haches polies en jade, en grès, 
en silex et la présence du chien, du bœuf, du porc , do 
mouton. 

Et enfin la quatrième , par des haches d'un poli par- 
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fail 4«e Tmi irottve qoelques fois mélangées a?ec des 
iaêtrMient» en brome dans des lombeaux de l'époque 
romaine , gallo-romaine et méroringienne (telle pré- 
sentée). 

M.Robert, médecin desArdennes» a exprimé une 
opinion différente de celle admise jusqu'à ce jour. Il 
prétend que Ton ne peut admettre des périodes diffé- 
rentes de l'âge de pierre. Pour lui les pierres polies 
sont contemporaines des sifex grossièrement taillés. 
On les retrouve en si petit nombre par rapport i 
l'énorme quantité des silex , qu'elles semblent devoir 
être réservées pour l'usage des chefs. Aujourd'hui, chez 
les peuples qui n'ont point de fer et qui se servent de 
pierres pour instruments tranchants , on trouve les 
haches polies avec les haches taillées. Il faut deux ans 
pour polir une hache. 

Je voudrais que la Société étudiât cette question, 
prenant tout le temps nécessaire pour prononcer son 
jugement. 

La Société, prenant en considération le vœu exprimé 
par H. l'abbé Dopuy, engage ceux de ses membres qui 
s'occupent de géologie à étudier spécialement la ques- 
tion , aujourd'hui si importante et encore si obscure , 
des haches celtiques. 

M. Suin lit la note suivante concernant le célèbre 
chirurgien Le Cat : 

Il rappelle d'abord la biographie de Nicolas Le Cat , 
célèbre chirurgien, né dans le département de l'Aisne, 
biographie insérée dans l'un des derniers volumes dû 
Bulletin. 

Puis il communique à la Société, de la part de 
M. Dtttatlly, de Blérancourt, un exemplaire, sur la pre- 
mière page duquel se trouvent quelques mots écrits de 
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la main de Le Cat , d'une réfutation faite par lui du cé- 
lèbre Discours de J.-J. Rousseau sur oelte question : 
Si le rétablissement des sciences et des arts a^mtribué 
à épurer les mœurs. 

Ce Discours a été couronné par l'Académie de Dijon, 
en 4750, et Le Cat avait d'abord publié son livre comme 
étant écrit par un académicien de Dijon, au nom d'une 
minorité hostile à la thèse soutenue par Rousseau; 
mais d'après le désaveu de l'Académie entière , Le Cat 
fut obligé de se déclarer Tauteur de la réfutation dont 
il s'agit. 

A la suite dudit exemplaire qu'il destine à la biblio- 
thèque communale de Blérancourt, H. Dutailly a donné 
copie : ^^ D'une liste d'autres critiques du Discours de 
J.- J. Rousseau ; 2^ d'une longue lettre de ce philosophe 
en réponse à la Réfutation de Lecat; 4* et du Désaveu de 
l'Académie de Dijon. 

M. Piette, nommé à la dernière séance, avec M. l'abbé 
Pécheur, d'une commission chargée de faire un rapport 
sur un mémoire de M. Laurendeau concernant la voirie 
romaine dans l'intérieur de Soissons , entre à ce sujet 
dans quelques considérations qui peuvent se résumer 
ainsi. La direction donnée par M. Laurendeau aux 
chaussées romaines dans l'intérieur de Soissons ne 
détruit en rien ce qu'en ont dit les itinéraires, quanta 
l'abord de la ville; les travaux d'examen faits sur ce 
point capital de la question sont venus confirmer le 
tracé indiqué par eux ; le reste ne peut offrir qu'aoe 
importance secondaire ; enfin, ce n'est poinf à lui de se 1 
prononcer isolément sur le travail de son collègue, 
attendu que la commission ne s'étant pas réunie , il 
aurait seul la responsabilité du jugement qu'il por- 
terait. 

La Société , conformément «u règlement, renvoie le 
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mémoire à Texamen du Bureau, jseul chargé de décider 
de radiniflsion des travaux dans le Bulletin. 



Wkmppmwi de Tabbé F^^act 

Sur Vexcursion faite en commun par les Sociétés 
de Soissons et de Laon, en juin 1868. 

Le jeudi 48 juin deux omnibus descendaient rapide- 
ment les pentes adoucies et onduleuses de la montagne 
de Laon se rendant à la gare du chemin de fer. Ces 
Toitures renfermaient les membres de la Société aca- 
démique , allant recevoir à leur arrivée , par le train 
de six heures du matin, leurs confrères de la So- 
ciété archéologique de Soissons. C'était une bonne for- 
tune pour les études historiques de nos contrées 
comme un bon exemple de confraternité scientifique 
de voir réunis ces corps savants allant explorer les mo- 
numents répandus en si grand nombre dans notre 
beau pays. ' 

Le but de la réunion était de visiter ensemble les 
vieux débris de Tabbaye de Yauclerc et les églises 
rurales de la vallée d'Ailette en revenant par VorgeSi 
où M.Fleury voulaitfaire, dans sa charmante résidence, 
honneur et plaisir aux deux Sociétés dont il est mem- 
bres et auxquelles » pendant de longues années, il avait 
rendu les pins signalés services, autant par son zèle 
et son intelligence que par son désintéressement et son 
initiative. 

Fidèle au vaste programme qu'on s'était tracé et dé- 
sirant le remplir complètement , après les compli- 
ments d'usage, ces bonnes et sincères protestations qui 
rafraîchissent et entretiennent si utilement les ami- 
tiés, les véhicules traînés par de bons chevaux em- 
portaient les joyeux voyageurs. En tournant la mon- 
II. M 
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lagD6 où e8t assise la citadelle , on passa sans s'arrêter 
au pied de l'église de Vaux pourtant si remarquable, 
comme fille bien-aimée de la Cathédrale ; Ardon où se 
sont opérés , depuis quelques années , tant de mer- 
veilles. On cherchait, à F horizon d'Orient, le monticale 
au pied duquel était anciennement une chapelle dédiée 
à sainte Salaberge , cette patronne de la montagne de 
Laon avec saint Baudoin, son fils, et sa fille sainte Aot- 
berte. 

Aux portes de Bruyères deux membres de la Société, 
M. Fleury et l'abbé Poquet, venaient augmenter le cor- 
tège scientifique. Bruyères a été trop bien décrit par 
M. Hidé , notre savant collègue , pour qu'on entre- 
prenne de parler de sa magnifique église et de sa 
riche abside romane , armée d'une corniche parsemée 
de tètes bizarres se jouant au milieu d'une luxuriante 
végétation ; on passa aussi rapidement devant an por- 
tail du Xiy« siècle qu'on nous dit être l'entrée d'un 
vieil hôpital. La charité , comme on le voit, n'est pas 
d'hier, et son flot est aussi vieux que le christianisme. 

Pendant une demi-heure qu'on mit à gravir la mon- 
tagne qui domine Bruyères , on put considérer à loisir 
un des plus riches panoramas de la nature ; on aperce- 
vait au loin une foule de villages et de fermes logés 
dans des buissons de verdure et dont l'éclat scintillant 
des ardoises trahissait la présence : les uns plantés au 
milieu d'une plaine immense , les autres cachés au dé- 
clin des collines dans l'anfractuosité des monts. La ville 
de Laon apparaissait là dans toute sa magnificence. On 
voyait, comme dans un optique, les majestueuses tours 
de la Cathédrale, Saint-Vincent comme un promontoire 
avancé, Saint-Martin , magistrale création quant au 
corps de l'édifice , présentant res deux flèches comme 
deux épées retrempées. — Laon, il faut en convenir, 
offre presque de tous les côtés où il vous apparaît un 
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aspect rayissànt. Cest peut-être un idéal introuvable 
malgré les scènes si riches et si yariées que nous 
o£fre la nature. 

Arrivés sur le plateau de la montagne qui sépare la 
plaine de Laon de la riante vallée de TAilette, un des 
membres de la société de Laon qui s'est occupé tout 
particulièrement de Tétude des voies antiques , nous 
fît jeter les yeux sur les traces d'une ancienne chaus- 
sée que nous allions côtoyer sur notre droite, pendant 
quelques centaines de mètres ; en avant du hameau de 
Montberault , elle longe une enceinte d'une grande 
étendue dont le périmètre montre encore, sur différents 
points, des traces de fossés et des reliefs de terrain, 
restes évidentsd'une ancienne fortification sur laquelle 
l'histoire et la tradition restent muettes comme sur 
tant d'autres monuments du même genre dans nos 
contrées. 

De là, nous descendions dans la vallée de l'Ailette 
ne faisant halte en passant qu'à Neuville. 

Neuville est un village aujourd'hui bien ignoré du 
canton de Craonne. Il parait d'après les anciennes 
chroniques qu'une métairie appartenant à Saint-Vin- 
cent de Laon, aurait donné lieu à la formation du vil- 
lage actuel. Peut-être faudrait-il fixer à cette époque 
l'abandon des grottes celtiques, qu'on voit encore au- 
jourd'hui rangées en demi-cintre sur la crête de la 
montagne qui la domine au nord et dont les ouvertures 
béantes rappellent les habitations troglodytes de di- 
verses contrées de la France, et dans nos parages celles 
de Pasiy, Gomin, Paissy , Pargnan , Geny , Barbonval, 
Sainl-Mard et Barizy. Il pourrait être intéressant d'ex-, 
plorer ces antiques demeures qu'on croit devoir appar- 
tenir aujourd'hui aux temps an té-historiques. 

Il parait qu'au milieu du XII« siècle, un château fort 
avait été construit à Neuville, et qu'un prieuré avait 
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été fondé dans l'intérieor. Ce château fat pris par les 
Ligaeurs, en 4593 et ruiné. Il faut avouer qu'aujour- 
d'hui , ce domaine qui a eu pour possesseurs les Alain 
de Roucy, les Proisy, les Drosmenil, les Noailles el les 
Beizunce, n'est plus qu'une ruine et que bientôt on 
pourra dire de lui : Etiam periere ruinm. Il n'en reste 
plus qu'un pan de mur carré fort élevé, encore esl-il 
bien miné ; dans l'intérieur quelques ouvertures de 
caves, des tronçons des tourelles. 

L'église du prieuré dédiée à Saint-Julien , tout enve- 
loppée qu'elle était dans le fort qui contrebute sa ter- 
rasse avec de forts éperons, a conservé son cachet pri- 
mitif. Sur son portail du XII* siècle est établi ui^ sorte 
de campanile formé par le prolongement du portail 
même et percé de deux baies dans lesquelles sont sus- 
pendues les cloches. 

Dans la chapelle latérale de droite dont les voûtes et 
les parois sont encore revêtues de peintures remar- 
quables, il existe un magnifique tombeau du XVI« siè- 
cle avec soubassement et garniture supérieure d'une 
grande finesse de sculpture. La statue du chevalier a 
été brisée en plusieurs fragments ei git abandonnée 
dans une espèce de réduit MM.Fleury et Hidé émettent 
en présence de la Société la volonté de restaurer cette 
statue. Nous ne doutons pas que, grâce à leur patience 
et à leur amour de l'art, elle ne puisse reprendre bien- 
tôt la place qu'elle occupait. 

Bientôt et après un trajet assez court nous nous trou- 
vions dans les murs de l'ancienne abbaye de Yauclerc» 
nom que, d'après la tradition, saint Bernard , son fon- 
dateur, lui aurait donné en souvenir de Clairvaux, 
mais en intervertissant les noms. Car il paraîtrait 
qu'anciennement Vauclerc ne s'appelait pas Yadus 
clerus qui ne serait qu'un barbare latin , mais Court- 
memblain. ^ 
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A Vauclerc la Société recevait un accueil sympathi* 
que et empressé de M. Demory , maire de la Vallée 
Foolon et membre da Conseil d'arrondissement. En 
quelques instants , grfloe à Tempressement des gens de 
la maison et du garde champêtre de la commune, une 
raste table était dressée et le déjeuner qu'apportait la 
Société était servi. 

Bientôt les études commencées avant le déjeuner 
farent reprises. On visita les débris de l'église , des 
salles capitulaires appartenant au XIII* siècle. Quel- 
ques-uns mêmes voulurent voir le vieux moulin à 
quelques centaines de mètres au sud où l'on suppose 
que la communauté des Cisterciens s'était établie à 
rorigine. 

Mais la question la plus intéressante était celle qui 
devait s'engager sur un vaste bâtiment rectangulaire , 
de 70 mètres de longueur sur 43 de largeur et 23 de 
hauteur, divisé en trois parties : rez-de-chaussée, pre- 
mier et grenier. Cet édifice est soutenu sur chaque 
façade latérale par quinze contreforts entre lesquels 
s'ouvrent quatre baies : une au rez-de-chaussée, trois au 
premier , deux et une en pointe. Les pignons sont éga- 
lement flanqués de contreforts et percés d'ouvertures 
agencées dans des dispositions analogues. A l'intérieur, 
le rez-de-chaussée est occupé par deux grandes salles 
basses voûtées, soutenues par un rang de colonnes au 
milieu et des culs de lampe sur les côtés. Ces deux 
places sont séparées par un large couloir transversal. 
Le premier ne formait qu'une seule pièce éclairée par 
96 fenêtres romanes , divisée en deux nefs par un rang 
de colonnes avec chapiteau simple , supportant de ma- 
gnifiques nervures bien rejointoyées. Un,carrelage en 
terre cuite dans lequel se remarquent encore quelques 
pavés émaillés couvrait le sol. Au-dessus de cette vaste 
pièce se trouvait le grenier et sa charpente splendide 
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en bois de chêne, présentant un magnifique aspect et 
une construction grandiose avec de profonds caissons 
de Toutes et un assemblage merTcilleux, quoique sim- 
ple, dans cette belle et admirable construction. 

Or , il s'agissait de savoir à quel usage avait pu être 
destinée primitivement cette construction qui peut riva- 
liser avec tout ce que nous avons de plus considérable 
en architecture chrétienne. On a dit et avec raison que 
dans une foule de questions religieuses les théologiens, 
ces interprètes dé la science divine, étaient partagés. 
On peut en dire autant des archéologues , bien qu'ils 
aient les monuments sous les yeux et qu'ils puissent 
les interroger à leur aise et encore ont-ils l'histoire 
écrite, les traditions, les pierres qui ne demandent qu'à 
parler : Lapides clamabunt. 

Les uns,s'appuyantsur la tradition locale qui depuis 
longtemps désigne ce vaste bâtiment sous le nom de la 
Grange de Vauclerc , veulent qu'il ait été , dès le prin- 
cipe, destiné à un usage agricole. Les Bernardins furent, 
dès les premiers siècles de leur institution , les reli- 
gieux qui se livrèrent avec le plus d'ardeur aux travaux 
manuels et par conséquent à la culture des terres. 
Chaque abbaye, indépendamment des fermes nombreu- 
ses qu'elle possédait au dehors et qu'elle faisait exploi- 
ter par ses religieux , assistés de frères convers , avait 
dans son enceinte même un grand établissement de 
culture qui servait en quelque sorte de modèle aux 
antres. 

D. de Lamy , prieur du monastère des Bernardins de 
Foigny , a laissé dans ses Mémoires manuscrits la des- 
cription de ces grandes fermes qui firent pendant 
longtemps la prospérité des religieux et parmi les 
nombreuses constructions qu'elles renfermaient il cite 
particulièrement les granges qui étaient , dit-il , sou- 
tenues par plusieurs rangées de colonnes et qui pré- 
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sentaient en dimeDsion jasqu*i 300 pieds de long sur 
80 de large ;^ telle était» en effet , Timportance de ces 
granges qu'elles donnaient leur nom à la ferme elle- 
même; les donations des seigneurs , les bulles confir- 
matives des papes dans le XII* et le XIIP siècle, ne dési- 
gnent les fermes des religieux que sous le nom de 
Grangia. Nous connaissons encore aujourd'hui beau- 
coup d'exploitations agricoles sous le nom de Grange 
des Moines, 

Le grand bâtiment de Vauclerc/ d'après les partisans 
de cette opinion , n'a pas eu dès l'origine d'autres des- 
tinations. Dans ses parties inférieures , basses , humi- 
des, peu aérées, impropres à l'habitation , se trouvaient 
les pressoirs, on y manipulait et on y emmagasinait les 
produits des nombreux vignobles que les religieux 
possédaient dans le Laonnois ; dans les parties supé- 
rieures , admirablement disposées pour cet effet , on 
tenait en réserve les rt^coltes en grains : froments, 
avoines , pois , etc. 

C'est de ces granges , ou si l'on veut de ces vastes 
magasins, que partaient, aux temps de la prospérité des 
moines, ces chars à six chevaux qui transportaient 
jusque dans la Flandre et dans la Champagne les pro- 
duits de l'industrie des religieux, grâce aux franchises 
accordées sur les routes par les seigneurs de la contrée. 
Vers le milieu du XVP siècle, après les longs désastres 
occasionnés par les guerres , les religieux se virent 
dans la nécessité d'abandonner leurs grands établisse- 
ments agricoles , ils les divisèrent et les aliénèrent par 
baux emphytéotiques. Le bâtiment de Vauclerc qui avait 
échappé à la destruction a pu changer de destination à 
cette époque et être approprié à l'usage des moines. 
Hais dans le principe il a dû nécessairement être 
consacré à la réception des produits de leurs cultures. 

D'autres, d'accord avec des archéologues d'un haut 
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mérite , MM, de Canmont el Victor Petit , ne peuvent 
admettre que l'abbaye de Vauclerc , établie dans un 
désert , environné de bois et de marais et de champs 
d'assez médiocre rapport , ne possédant dans les enTÎ- 
rons que des terrains incultes que la charité des sei- 
gneors lui abandonna successiyement « ait pu songer à 
bâtir à son origine de semblables greniers constraits 
avec un luxe Inouï, alors qu'elle n'en avait nul besoin. 
Que plus tard , après les guerres de religion du 
XVI' siècle, cet édifice ait pu recevoir cette destination, 
c'est très-possible. Ils pensent donc que primitivement 
ce vaste bâtiment dont on ignore l'usage pouvait servir 
au rez-de-chaussée de salle d'étude et de réfectoire on 
même d'infirmerie , le premier étage de dortoir où la 
surveillance était facile, le lieu parfaitement aéré et 
muni de fenêtres élevées afin qu'on ne pût ni voir ni 
être vu du dehors; uo escalier venant du cloître ratta- 
chait probablement cette vaste salle aux lieux régu- 
liers (4). 

Tout en discutant chaleureusement, le temps s'écou- 
lût, et il fallait continuer notre excursion. Nous repri- 
mes le chemin par lequel nous étions venus jusqu'à 
Chamouille, qui ne nous offrit qu'une assez pauvre 
église perchée à mi-côte , et d'une manière fort pitto- 
resque, sur le penchant de la montagne. 

Chamouille était, anciennement, de la dépendance 
du Chapitre de la cathédrale de Laon qui était gros dé- 
cimateur. On lit dans le petit Cartulaire de Saint-Vin- 
cent que le 45 mai 974, au temps de l'évêque Roricon, 
le comte Gautier avait donné à cette abbaye mansum 
in Camologia optimum, terris atquefamiliacumulaium. 
Un riche domaine en terre et en serfs. En 4Ui, Vaubert 

(i) Voir Mir œt artidt, tome IX , Soeiiti acadaniqoe de Laoo. 
Bollaiin (U M. de Caornont. — Voir cgdemeDt VBitioîrede tûkha^ 
dm Wûrgi^^ ordre de Ci'eaaz , par M. Ad. Piette. 
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d'Assy aurait fait don au même monastère, à la sollici- 
tatioD de révèque Barthélémy, du rouage de Cha- 
mouille avec la vicomte et toute la justice qui en dé- 
pendait. On Toit aussi , dans le Cartulaire de Saint- 
Martin de Laon, qu*en 44ii le pape Lucius II confirma 
à cette abbaye deux parts dans la dime de cette pa- 
roisse. Plusieurs seigneurs de Cbamouille se sont 
croisés au XII* et au XIII* siècle, puis la seigneurie 
passa dans la maison de Chambly, des Branche et des 
dcTEpinay. 

Pancy, Panciacunit sur le même flanc de colline que 
Cbamouille, a un pèlerinage célèbre oii Ton se rend en 
foule le 24 juin, pour les maux de dents. On remarque, 
dans le mur de droite du sanctuaire , un ancien reli- 
quaire fort curieux représentant des figures peintes sur 
bois. On Yoit aussi , dans le mur septentrional de la 
chapelle de gauche , un tombeau sculpté dans Tépais- 
seur de la muraille. Les statuettes du bas et les orne- 
mentations du haut mériteraient d'être dessinées. 

L'église est, du reste, très-jolie el une des plus belles 
du canton de Craonne; bien qu'elle pèche un peu par 
le défaut de hauteur, les proportions en sontagréables. 
Le plan est en forme de croix latine avec chevet carré. 
Les deux chapelles latérales sont moins élevées que le 
chœur et la nef principale. Sa construction , toute en 
pierres de taille de moyen appareil, est très-régulière, 
environ 25 mètres de longueur, 43 mètres de largeur et 
8 mètres de hauteur, percée de fenêtres ogivales avec 
bas-côtés flanqués de petits contre-forts ; une corniche 
en roodillon couronne les murs. On dit que les pierres 
proviennent des carrières de Pancy déjà ouvertes au 
XIII" siècle par les moines de Saint-Martin auxquels 
elles appartenaient. Ces religieux permirent aux habi- 
tants, en 4267, d'en extraire tous les matériaux dont ils 
avaient besoin pour la réédification de leur église. Rien 



ne dément celle date historique dans le style de Fédî^ 
fiée d'ailleurs trfts-simple. 

La porte principale est partagée par un trumeau au- 
quel était adossé un personnage très^mntilé; ce doit 
être sans Jean*Baptiste , patron de Téglise. Autre- 
fois » un porche , dont on Toit encore les attaches , 
existait en avant du portail , mais il a disparu. Le clo- 
cher est tout moderne. C'est une assez lourde oonstroe- 
tion qui déshonore Téglise. A l'intérieur, des colon- 
nettes » groupées trois par trois , accompagnent les 
piliers carrés qui servent de noyau. Ces piliers à base 
carrée, reposant sur un soubassement, sont aussi cou- 
ronnés de chapiteaux très-simples et ornés de quel- 
ques fleurons. 

Cette église , nous le répétons , sans avoir rien de 
riche, plait par son ordonnance régulière, les groupes 
de coloo nettes supportant les nervures bien prononcées 
des voûtes, lui donnent de l'agrément. Au sud«est, les 
fenêtres du sanctuaire et du transept sont i meneaux, 
surmontées de rosaces avec quatre feuilles. C'est un 
style plus riche et qui accuse une époque un peu plus 
avancée, car nous ne pouvons pas admettre que cette 
anomalie ait eu pour motif de donner un aspect plus 
luxueux à la partie méridionale. 

Le reliquaire de saint Jean-Baptiste, pratiqué dans la 
muraille à gauche du sanctuaire, parait du XVI* siècle. 
Le culte de ce saint précurseur, dont on possède encore 
quelques parcelles aujourd'hui bien rares de ce grand 
saint, est encore en honneur dans cette commune. On 
nous racontait que tous les ans, le 23 juin, veille de la 
fête, à neuf heures du soir, après un salut solennel, un 
grand feu était allumé dans le cimetière, devant la 
porte de l'église, chaque habitant fournissant un fagot. 
Le clergé vient en procession faire le tour du bûcher 
en chantant l'hymne de saint Jean. Autrefois, le sei 
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gneur do lieu rédamait l'honneur d'illamer les bran* 
dons , aujourd'hui c'est le céiébraol. On reste en per- 
manence tant que le tas de bois n'est pas consumé ; 
alors chaque habitant Tient tirer un tison embrisé an 
risque de se brûler, et l'emporte avec confiance en sa 
maison pour la préserrer de l'incendie et de la foudre. 
Ce morceau de charbon est ordinairement déposé dans 
un endroit secret et ignoré de la maison. Cet usage, qui 
remonte à une époque très-reculée, n'est pas particu- 
lier au Tillage de Pancy ; il est aussi usité à Vorges qui 
a également pour patron saint Jean-Baptiste. 

Le château de Pancy a une physionomie intéressante 
qai ne manque pas d'originalité ; c'est une miniature 
qui rappelle de loin quelque chose du style du Luxem- 
bourg. Ce doit être une construction du XVII* siècle 
qu'on peut attribuer à la famille de Chambly, seigneur 
du lieu. 

En sortant de Pancy, nous traversons Colligis dont 
un grand nombre d'entre nous auraient bien désiré 
veir les immenses carrières qui furent pendant des 
siècles un atelier où Ton fabriquait des tombeaux en 
pierre qu'on expédiait dans tout le Laonoois , la Thié- 
racbe et même dans le Soissonnais. On dit qu'on y 
trouve encore aujourd'hui des bières ébauchées que 
l'ouvrier taillait sur place et qu'on ne détachait du sol 
de la carrière qu'à mesure des besoins. Sans doute le 
nou?eau mode d'inhumation, dans des cercueils en 
bois, pratiqué surtout depuis le XVI« siècle, aura rendu 
inutiles ces grandes auges préparées dans les carrières 
de Colligis. 

Nous saluons en passant la modeste église du vil- 
lage. C'est dans une petite chapelle gothique , riche- 
ment ornée , que repose la dépouille mortelle d'Arsène 
Sallandre , jeune homme de grande espérance , mort 
dans un âge peu avancé, mais de la mort des justes, 
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Sa Camille ne 8*e8t pas bornée à élever ce monoment i 
sa mémoire , elle a voulu l'honorer par des bienfaits 
successifs , par des dons pieux faits aux hôpitaux et 
aux communes. C'est là un bel exemple , et que noos 
sommes heureux de citer à plus d'un titre. 

A Crandelain , nous rencontrons une très-intéres- 
sante église, très-régulière dans son plan , avec trois 
chevets ou absides carrés, les transepts à peine indiqués, 
tant ils dépassent peu la largeur des trois nefs. Ses 
dimensions sont de 46 mètres de long sur 43 de large; 
hauteur des voûtes, environ 9 mètres. Un petit porche 
carré existait en avant du clocher, placé au bas de la 
nef principale. Le sanctuaire, le chœur, et le clocher 
dans sa partie inférieure, sont d'architecture romane et 
à plein cintre. La nef et le. dessus du clocher appar- 
tiennent à l'architecture ogivale du XIII* siècle. Le 
portail du clocher, avec ses deux arcades géminées , 
couronné d'un plein cintre, est franchement roman. Il 
est flanqué de deux rangs de colonnettes supportant des 
voussoirs en chevrons, zig-zags, violettes, dents de scie, 
telles que nojis les trouvons dans les XI* et XII* siè- 
cles. La même ornementation se répète dans les baies 
supérieures. Ces motifs d'ornementation ne sont pas 
employés à l'abside ; on s'est contenté de percer le 
mur de trois ouvertures , dont la médiane a au moins 
une dimension double des deux autres ; un cordon en 
pierre les contourne, et un petit contrefort s'élève dans 
le bas. Deux autres fenêtres sont superposées. 

La nef principale , un peu plus élevée que le^ autres 
parties , est contrebutée par des contreforts qui s'ar- 
rondissent en arceau et donnent à l'édifice une cer- 
taine élégance. 

L'intérieur présente un aspect satisfaisant. Les deux 
rangées de piliers sont accostées d'un groupe de trois 
colonnettes qui servent à recevoir les nervures de la 
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?oute. Il est à regretter que les chapelles latérales et 
les bas-KïAtés soient dépourvus de Toutes en pierre 
qu'elles ont sans doute perdues, à en juger» du moins, 
par les colonnettes attachées aux piliers de la nef , et 
dont les neryures paraissent avoir été brisées à la hau- 
teur du chapiteau. 

On remarque çà et là sur le dallage quelques débris 
de pierres tombales, mais elles sont toutes mutilées , 
et les inscriptions illisibles. 

Les arcades du sanctuaire et du chœur, ainsi que 
les fenêtres , ont beaucoup d'analogie avec celles de 
Saint*Hartin de Laon, dont elles paraissent con- 
temporaines ; ce sont de gros tores arrondis , pleins 
de force et d'ampleur, tandis que celles de là nef sont 
maigres , saillantes et aiguës dans les arêtes. On 
croirait que ces deux voûtes ont été polychromées ; 
mais ces anciennes peintures ont disparu, comme tant 
d'autres, sous un lait de chaux ou de badigeon dont on 
a barbouillé tout l'intérieur. Il y avait aussi , aux clefs 
de voûte de la nef, qui est probablement du XV* siècle, 
taillées en forme d'écusson, des blasons peints. 

Cette église , dans plusieurs de ses parties , sanc- 
tuaire et clocher dont la partie inférieure est franche- 
ment romane , nous paraissent du XII« siècle , tandis 
que la nef est du XIII*. 

La sculpture n'y joue pas un grand rôle ; c'est à 
peine si l'on voit quelques têtes de mascarons à l'en- 
trée du chœur^ 

L'historien Harlot rapporte, ^ans son Histoire de la 
cité de Reims, que, quand Barthélémy, évèque de 
Laon , chassa, en 4188, les religieuses de l'abbaye de 
Saint- Jean, elles se réfugièrent dans les différents vil- 
lages qui dépendaient dé leur maison , et que Barthé- 
lémy leur fit bâtir un cloître et une église à Grande- 
laiD. Il ajoute que cette église est devenue , dans là 
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Miite des temps, l'église paroissiale da Tillage. Ce même 
évoque donna en 4430, à Tabbaye de Saint-Jean de 
Laon, la cure et la dlme de cette paroisse. 

D'après le Cartnlaire de cette abbaye, un de ses 
abbés, nommé Nicolas, aurait établi en commune les 
villages de Crandelain , Trucy, Courtecon , Colligis et 
Lierval. Cette érection , avec celle de Troyon et Yen- 
deresse, fut ratifiée en 4496 par Philippe- Auguste. 

Il parait qu'au XIIP siècla ce village fut entoaré de 
murs percés de deux portes. Il est du moins certain 
qu'il y avait à Crandelain un fort que la garnison de 
Laon surprit au temps de la Ligue , au moyen d'une 
intelligence secrète qu'elle avait concertée avec un 
paysan retiré en cet endroit. Mais trois jours après , 
la garnison de Pontarcy en chassa celle de Laon et se 
rendit maîtresse de la forteresse. En 4594, le fort fut 
de nouveau assiégé par les ligueurs. L'abbé de Saint- 
Jean, qui s'y était réfugié avec ses religieux, fit bonne 
contenance , mais il fut obligé de capituler et de payer 
une forte somme d'argent , et le fort fut ruiné. 

Dans cette belle vallée d'Ailette, les villages sont 
peu considérables , mais ils se touchent pour ainsi 
dire. Ce sont comme autant de earbets ou métairies 
qui ont été jetées là à une époque très-lointaine, et qui 
sont devenues le centre de populations. 

Trucy, Trueciacum, Truncus Vicus, dit M. Mclle- 
ville, doit être une localité bien ancienne, quoi qu'il 
ne soit plus guère permis aujourd'hui d'y voir le lieu 
où s'engagea la famei\^e bataille entre Frédégonde et 
Brunebaut; toujours est-il qu'il y a là une bien vieille 
église , assurément une des plus anciennes du Laon- 
nois. C^est ce qu'il y a de plus roman dans son plan , 
qui avait originairement trois absides à rotondes. Cette 
église, placée sous le vocable de la Sainte Trinité, ne 
porte à l'intérieur ni moulure, ni cordon. La seule 
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partie qtti soit an peu en relief est l'extérieur do mbc- 
tnaire. Fîgurez-Yous une espèce de demhtour avec un 
soubaMcment circulaire , puis trois fenêtres cintrées, 
couronnées d'une corniche ou archiroUe mouvementée, 
soutenue par des colonnettes rustiques à chapiteaux 
sans moulures , dans le haut une espèce de corniche 
en festons , et tous aurez une idée de cette curieuse 
construction. Au-dedans elle porte une yoûte en ber- 
ceau. L'abside est encore plus simple , il n'y a qu'une 
fenêtre sans aucune ornementation ; peut^tre cette 
fenêtre n'existait-elle pas primitivement ? 

Cette église toute pauvre et toute chélive qu'elle est 
n'en est pas moins digne d'attention sous le rapport de 
son antiquité et nous ne serions pas étonné qu'on ne 
dût la classer parmi les édifices de style mérovingien 
ou au moins carlovingien. Il est regrettable que certains 
ornements ou moulures ne viennent pas ici comme à 
Cbivy et à Cerny en Laonnois apporter un peu plus de 
certitude. 

En sortant de l'église, la compagnie admirait, à quel- 
ques centaines de mètres, un chêne magnifique qu'on 
prendrait pour un de ces arbres historiques connus 
sous le nom de Rosny , tant il a une envergure splen- 
dide et un tronc vigoureux. Mais on nous dit que ce 
sujet est beaucoup plus jeune d'âge et qu'il doit sa 
plantureuse végétation, son feuillage épais et luxuriant 
à la richesse et à la profondeur du sol dans lequel il 
puise sa vie et sa force remarquable. Il aurait été planté 
le jou»de la Fédération du 44 juillet 4790. 

Un membre nous fit observer que c'est dans ce village 
modeste et pacifique, abrité au détour des collines, que 
s'étaient retirés dans les mauvais jours de la révolution 
plusieurs religieux de l'abbaye de Cuissy, dont l'un, le 
Père Flamain , avait été nommé évèque constitutionnel 
de l'Aisne , mais il avait courageusement refusé cette 
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diiBeile miation. Un aatre, le dernier tarviTant, le Père 
Hinel , avait enrichi de ses dons l'église paroissiale , 
eneoaragé Fédacation de jeanes prêtres et était mort 
en laissant au diocèse ce que la révélation lui avait 
permis de conserver. Les cinq ou six religieux de Cuissy 
retirés à Trucy et qui passèrent dans cette solitude, 
sans être inquiétés, les temps orageux de nos discordes 
civileSi reposent aujourd'hui dans le cimetière, à Tom- 
bre de l'église , autour de leur vénérable abbé , sur la 
tombe duquel se lit cette inscription simple et tou- 
chante : 

Cl GIT 

LE CORPS DE a. p. 

CLAUDE FLAMAIN 

ABBÉ DE GUISST 

MORT A TRUCY 

LE S4 MARS 4798 

A6É DE 78 ANS 



EGCE EGO 

ET PUERl MEl 

QUOS DEDIT MIHl 

DOMINUS 

[Isaie, ch. vin, v. 18.) 

De Trucy , notre caravane gagna une espèce d'anse 
dans laquelle est caché le village de Lierval .Tandis qoe 
son église d'un aspect séduisant est bâtie à pic-sar le 
sommet d'une colline , plusieurs de nos compagnons, 
intrépides comme les zouaves d'Inkermann , avaient 
gravi en pleine vigne le coteau qu'elle occupe ; mais les 
portes étant fermées il a fallu se contenter d'admirer 
l'extérieur. II y avait vraiment de quoi : on se trouvait 
en présence d'un beau monument, d'une vue gracieuse 
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avee deux ^ides circalaires , celle da gtaehe tytiU 
été remplacée par une lacristie carrée. Sauf les baies du 
ciocber qui sont géminées et ogivales , tout est à plein- 
cintre . la nef et les bas-cdtés , les fenêtres couronnées 
d'un bandeau circulaire et s'arrêtant à chaque contre- 
fort qui se dresse entre les ouvertures , avec des cor- 
niches à modillons. A Texception du sanctuaire et du 
chœur qui sont voûtés en pierre , sur lesquelles ou a 
représenté le Crucifiement , l'Annonciation de la sainte 
Vierge , les autres parties ne possèdent qu'un simple 
plancher. Outre ces sujets on peut apercevoir comme 
accompagnements des fleurons et des arabesques et sur 
les nervures des chevrons entrelacés. On dit ces pein- 
tures encore bien conservées et jetant un éclat inat- 
tendu. 

Cette église appartient à une époque de transition. 
Son clocher placé sur le chœur figure magnifiquement 
sur la pente de la montagne. 

Son intérieur doit aussi être très-intéressant sous le 
rapport de ses nombreux chapiteaux qui malheureuse- 
ment sont recouverts d'une énorme couche de badi- 
geon. Le clocher est soutenu par des colonnes canton- 
nées de nombreuses colonnettes. Dans la nef ce ne 
sont que de larges piliers. C'est dans cette église que 
le 1«' janvier 1570, Robert de Bossu, seigneur de Lier- 
val et grand bailly de Vermandois , fut assassiné pen-^ 
dant la messe par son beau-frère qui était en même 
temps son neveu. On dit qu'on y voyait autrefois son 
tombeau avec sa statue en bronze percé d'une balle à la 
cuisse. 

Le chapitre de la cathédrale de Laon était gros déci- 
mateur dans ce village et Tévêque seigneur en partie. 
C'est pour cela qu'anciennement lorsque l'évêque de 
Laon faisait son entrée solennelle dans sa ville épisco- 
pale , le seigneur du lieu , en qualité de maréchal du 
IL 13 
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laonnoîs , était obligé de lui fotarnir un cheval capara- 
çonné. Cette monture revenait de droit après la céré- 
monie à Tabbé de Saint-Vincent. Le maréchal du 
Laonnois cumulait avec son titre celui de connétable et 
d'écuyer de Tévèque; il avait Tintendance de ses écu- 
ries et le commandement de sa cavalerie, il marchait à' 
la tête des serfs et des vassaux du prélat. 

Malgré ces droits , Louis le Gros , par une charte de 
4436, n'en confirma pas moins à l'abbaye de Saint- Jean 
le droit de justice dans une partie de ce village où le 
chapitre de la cathédrale était patron et gros décima- 
teur. 

Â peine parvenu au sommet de la montagne qui 
n'offre qu'une espèce d'isthme séparant Crandelin de 
cette large vallée située an sud de Laon, nous pénétrions 
dans le vieux château de Presles converti aujourd'hui 
en maison de culture. 

Le plan de cette forteresse qui aurait été bâtie , dit- 
on , par Robert Lecoq , évèque de Laon , vers le milieu 
du XIY* siècle , présente dans sa forme un parallélo- 
gramme de 400 mètres de côté sur 95 de l'autre ; il était 
fermé de hautes murailles crénelées , éperonnées de 
solides contreforts , flanquées de trois tours , l'une cir- 
culaire et les autres demi^circulaires , armées de dis- 
tance en distance d'écbauguettes surplombant le rem- 
part. 

De cette construction féodale perchée sur le sommet 
du coteau il ne reste plus que des vestiges de son en- 
ceinte qui s'en vont chaque année. La chapelle qui se 
dressait encore élégamment, il y a quelques années , 
avec ses fenêtres ogivales , menace ruine ; sa grande 
arcature au levant percée de ses trois baies surmontées 
d'un oculus est en train de disparaître. Bientôt il ne 
restera du château que sa magnifique position et ses 
larges fossés au levant et au midi. 



pusses »W( Tewpllcps qw W lt¥^i^nl |w| ii^fl 4« le«f# 
d^meitr^ft. Npu/i p'avpQs trouvé p^llfs part la coofiroia-' 
tio« dç C9 ffif^. On ajpm« qu'il I4 4^Rppe|4|pl| 4f ^ 
Mre f^iqeu^, ^o^^ PbUi^i>e 1^ Bel| alto gérait devaaw 
upe maisQft 4^ p)a|6;^i^ donnée aM)( éYèquçs d^ La^», 
Pp )à Iwi ^rait venu ^ ayriiMit 4^ ct^^au da Prafflear 
rsv^qae, 

Ouoiqu'jl ^p aplt» à la 4^^e d^ la Réfolp^ftn dfi JTJM», 
ce domain^ fat yeodu copifna propriété nat|ooale e$ 
pa|(^ eo dWçrjfij maifi^ qif^ , ^pg riHyi^çi^ pp»r S4f 
viQW «ouYeoIr? pt le jwr^l qu'ilfi m^WW »» Urw , L9 
démolijreot succegçivepieDt si^ps pi^f eoir k ep faîris iwf 
apprçprlaUofi convep^^ie aux e^ii^ppf^ 4e \fL çult^r^* 

De cette position élevée Toeil embraf^a un ifqi^epaa 
et pittoresqve bQrizon où sopt parsemés uae fi^fiïe de 
yiUaf[e9, et Ton Jpui$ d'une vue i^lmir^^le aiif toifl^ 
la vallée qi)i environne la vielle de Laon ^ tr^pant a^ 
milieu dQ ce gf^^i^ux p^ysaÇQ. 

Des hautiQurs de Prefiles le eortége arcbéoLogique ^^ 
précipita par des sentes abf^ptes k travers les boia et 
leti v|^ne« pjour regagner Is^ roif^ vicinal/ç , tftpdia que 
les yoiiure^ tPMrP^îent rapidement Ijbi eâte» 

9ieii(ôt on entrait triompbalepient h Vorges ou Tun 
dea ipapijbre^ djs la Sopiété réclamait rbonnepr de rece- 
voir ses collègues ; mais avant de se livrer ^nx dou- 
ceors d'upe ^n^itié franche et cordial^e , il resbiit à voir 
Téglise de Vorges , vaste monument affectant un air do 
CAtbédjTftle dçc^pagne, je veux dire un édifice robuato 
et cor^é ay^eç une granits sobriété d'^rcbitecture. Vor- 
ges réupil ces qualités. C'est, en effet, une des plus 
grandes églises de la contrée : 33 ipètreç de longueur 
sur 48 de largeur. Bâtie en forme de cfoix latine , e)I^ 
présente une longue nef et trois absjdeç carrées snr Uji^ 
plan très-régulier; la nef qui est d'une grande diinen^ 
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sion oflre cinq travées avec fenêtres légèrement ogifa- 
les , tandis que celles des bas-cAtés sont romanes , un 
bandeaa s'arrètant à chaqae contrefort contourne le 
sommet des fenêtres supérieures. Une corniche à mo- 
dillons carrés s'étend au-dessous des toits. Le portail 
est aussi ogival et couronné d*un petit fronton. La 
rosace du pignon aujourd'hui presque défoncée devait 
être une pièce remarquable par son développement qui 
embrasse toute la largeur de la nef. Cette rosace a beau- 
coup de ressemblance avec celle de Mons en Laoooois. 
On les dirait sœurs par leurs dimensions et leurs détails 
architectoniques. Espérons qu'on parviendra à la répa- 
rer et qu'on enlèvera les deux grosses poutres qui 
l'éborgnent si malencontreusement et produisent Teffet 
le plus disgracieux. 

Cette église déjà si remarquable l'est bien plus par sa 
majestueuse tour carrée d'un très-gracieux effet. Cette 
tour est percée sur les quatre faces d'une grande fe- 
nêtre ogivale géminée avec rosace ; chaque angle est 
revêtu d'une saillie en refend formant comme un groupe 
anguleux annelé et supportant une espèce de cuvette 
ou tourelle qui communiquait de l'une à l'autre par 
une petite galerie défendue par une rampe massive. 

On remarque sur les transepts les mêmes disposi- 
tions , ce qui prouve sans aucun doute le parti qu'on 
comptait tirer de cet édifice en temps de guerre. Il est 
probable que cette église qui pouvait être regardée 
comme un donjon se rattachait à quelques dispositions 
militaires ou de défense qui ont disparues aujourd'hui 
et qu'il serait peut-être téméraire de vouloir décrire. 

Vorges possède une des plus belles cloches des envi- 
rons y tant par son ancienneté que par sa sonorité en 
ré; on croit qu'elle pèse au moins trois mille et porte le 
caractère du XVI* siècle; elle est déjà décrite dans les 
Bulletins de la Société. 
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A la sortie de Téglise, un magnifique dlaer attendait 
les membres des deux Sociétés de Soissons et de Laon. 
M. et M">« Fleury avaient su faire avec charme les hon- 
neurs de leur nouvelle habitation. Avant de se séparer, 
H. Suin a voulu être le gracieux interprète des senti- 
ments de chacun. On s'est séparé avec promesse de se 
revoir et d'entreprendre ensemble, l'année prochaine , 
une seconde excursion sur le territoire soissonnais, si 
riche en monuments de toutes les époques. Espérons 
que rien ne viendra mettre obstacle à cet agréable 
projet , et que les deux Sociétés réunies prêteront l'ap- 
pui de leurs savantes observations aux données de 
l'histoire. Rien de plus avantageux que ce contrôle 
mutuel pour la certitude historique d'où relèvent nos 
progrès et la vérité que nous cherchons au milieu de 
tant de labeurs et d'investigations. On pourrait et on 
devrait intituler les archéologues modernes : Inquisi- 
tores veritatis. Ce sont , en effet , les chercheurs et les 
contrôleurs des découvertes qui se font chaque jour , 
comme des monuments qui existent sans date certaine. 



Le Société , après la lecture de ce Rapport , décide , 
sur la nouvelle proposition de H. l'abbé Pécheur, 
l'impression du Cartulaire de Saint-Léger de Soissons, 
dont il vient d'achever la copie. 



OBIETS ENTRÉS AU MUSÉE DEPUIS LE 30 JUIN 4868, 

jusqu'au 7 DÉCEMBRE. 

M. Adam , commissaire de police : La Constitution 
d'Angleterre, caricature politique contre le ministère 
Pitt. 

H. J. Leroux, membre de la Société : Convoi de 
M9f des Abtbs, caricature politique de 4790. — Calen- 



^rier de Itfftrs, tàbleâU inécaoiqtie et chroMlo^^iM Aes 
Mktês militaires de la ftépnbliqtie. 

Sa Majesté fCUfièrèur : Le Béliquaife , tableaq de 
Lebel , d'Ainiens, ëlève de L. Cogniet. 

»««• Pèrtalier , dé PàHs : Utle tiiédatlle ttkp^e à 
reccasion du rétablissement de ta statue d'Henri IV.— 
Uiie ChArle de (5iS , sur (yàrtohénlfn (Saint-Crépia en 
Chajre) . 

M. Ft*àn(}6is Befort , cordonàier i Mércin : trois 
i^ièces de monnaies diverses, en cuitre. 

M. Stanislas Lelootre » entrepreneur ie travatii 
pnbtics, à Soiésoiis : Le bassin d'un mammifère de forte 
taille. — Une cuilfèt'e à pàrNinl , en étain bronzé, avec 
empreinte des lettres P. B. sur te mAnehe. — Le tout 
trouvé da6É la rivière d* Aisne , loTs des fouilles da 
pont de Condé. 

M. le èatomiësaiîre de l'Exposition univeh^elle de 
<867 : Une médiaille de bronze de 0,085*' (histoire du 
Travail) p décernée au Misée de Soissona pour services 
rendus. 

M. Lesage, percepteur de Vausbuin, à Soissons : Une 
buse grise. 

L'Administration : Une magnifique hache en jade 
vert f polie (de 0,17 sur 0,07] , trouvée à Quierzy , près 
Chauny, dans les fondations d'une ancienne église 
construite sur les ruines d'un château mérovingien, aa 
lieudit la Capelette, — Un chanâpignon de grande di- 
mensien (du saul^. — Une pièce d'argent (4/4 d'éeu) , 
Henri III (158S). — Une buse noire. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Préndent, 
Perin. 

L$ S^crétavtè, 
L'Aèèé PÉGHBoa. 
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AVERTISSEMENT. 

La publication des cartulaires de France se poursuit 
avec activité ; elle aura pour résultat la conservation 
d'un grand nombre de manuscrits toujours uniques, 
et par conséquent la mise en lumière de documents 
précieux pour Thistoire générale et particulière , pour 
celle des moeurs , des usages , et de l'état social de 
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notre pays aax différentes époqaes parcoorôes par la 
cifilisation du moyen âge. 

Cette publication , l'one des préoccupations du gou- 
ternement 9 est aussi celle des sociétés savantes des 
profincesi qui ont déjà fait sous ce rapport de louables 
efforts. 

La Société bistorique , arcbéologtque et scientifique 
de Soissoos est entrée dans celte voie en décidant 
Timpression du Cartulaire de l'abbaye de Saint-Léger. 
L'œuvre est sans doute peu considérable, mais elle est 
comme un acheminement vers d'autres plus impor- 
tantes. Après le Cartulaire de l'abbaye de Saint-Léger 
viendra , nous l'espéroos du moins , le tour des beaux 
cartulaires de* Saint-Jean des Vignes et de Prémontré 
que possède la Bibliothèque de Soissons , de Notre- 
Dame, de Saint-Hédard de Soissons, de Longpont, etc., 
abbayes qui ont laissé dans nos annales des traces 
impérissables. 

Pour aider à riotelligence du texte de notre Cartu- 
laire , nous donnerons une courte notice sur l'abbaye 
de Saint-Léger avec le catalogue de ses abbés , This- 
toire du manuscrit , sa description , les domaines dont 
il y est parlé et les diverses particularités qu'on y ren- 
contre. 

I. 

Notice MmimrUtme sar Tabliaye 
ée 0alat-Légcr. 

Il y avait au XI« siècle , à Soissons , une antique 
église dédiée à saint Léger, évèque d'Autun , assassiné 
par Tordre d*£broïo, maire du palais sous Cbildéric If, 
et dont la mère, sainte Sigrade , mourut au monastère 
de Notre-Dame de la même ville. Cette église avait sans 
doute été dédiée au saint martyr peu de temps après 



M mort f et eHe poMédait de êm reliqaes dont la ma- 
jeure partie fat transférée dans edle de Merein , près 
de Soisaons , au comneneement de la Révélation (4). 
Elle était sitaée près de la tonr on ehitean des comtes 
de SMaaotts , aojoard*hui THAlei de Ville, en debors.de 
l'enceinte romaine , et par conséquent dans un fau^ 
bourg (in suêurbio) englobé plus tard dans les nou- 
▼elles enceintes de la ville avec la place du Orand- 
Harcbé et ses annexes. Il reste encore des traces re« 
marquables de ce vieil édifice dans la partie romane 
de la crypte de l'église actuelle. 

Dans ces siècles reculés , cette église suburbioaire 
était occupée par l'un des prêtres cardinaux de Sois- 
sons, curé de ce quartier , et par d'autres clercs for- 
mant avec lui un collège ou une collégiale de prêtres 
séculiers. Un de ces prêtres ou chanoines possédait , 
vers la fin du XI« siècle, le bénéfice de l'église, aujour* 
d'hui disparue , du village de Chavigny, situé entre 
ceux de Longpont et de Montgobert. 

Les comtes de Soissons tenaient l'église même de 
Saint-Léger « comme en bénéfice » de l'évêque , c'est- 
à-dire qu'ils en avaient le revenu , sauf à y entretenir 
le service canonial et paroissial. 

Cet abus, alors presque général, cessa à Saint- Léger 
sous le comte Renaud , dit le Lépreux, et sous Joslein 
de Vierzy, évêque de Soissons. Renaud rendit cette 
église au prélat en H39, afin qu'il y établit un couvent 
de chanoines réguliers de Tordre de Saint-Augustin et 
en augmenta les revenus primitifs. Ses successeurs , 
les comtes Ives de Nesles, Conon , Raoul et Jean, se 
montrèrent , à son exemple , les bienfaiteurs de l'ab- 
baye. 

(i) Il Boos parait probable qa« Tégliae de Faint-Légcr avait été 
dédiéa sods on titre plas ancien qui anra fait placo à celoi du saint 
naityr. 



Alâ fin du XII« ou aa oottmeooement du XIII'Aièele, 
nne nouvelle église iueeéda à Taiiciefi édifice roman. 
Celle-ci fot rainée en partie » avec les lieux réguliers , 
en 4414 , lors de la prise de Soissoas parrarjBééde 
Charles VI, et en 4567, lorsque cette Tille fui saccagée 
par les calvinistes. L'église et le monasiire furent ré-* 
parés dans le coun des XVP et XVII* siècles. 

Bn 4670, la conMnunauté fut incorporée & laCongré-* 
gation de France par Tévèque Charles de Bourlon et 
son f^ère Claude de Bourlon , après une longue ei vive 
opposition de la part des religieux souleaus par les 
actives sympathies de la ville entière. 

Supprimés en 479S, le monastère et Téglise de Sainte 
Léger furent Vendus et livrés a des usages profanes 
jusqu'en 4854 , où ils furent rachetés par M. de Oarsî- 
gnies , évéque de Soissons , et l'un de ses graods 
vicaires, M. de Jenlis, avec l'aide du clergé et de géné- 
reux laïques. Depuis cette époque ils furent restaurés 
et augmentés sans relâche. Affectés en premier lieaà la 
création d'un collège ecclésiastique librCi ils reçurent 
ensuite le Petit Séminaire diocésain, transféré de Laon 
à Soissons, et qu'on augmenta des élèves de la Maîtrise. 
D'abord sous la direction de prêtres séculiers, cet éta- 
blissement est aujourd'hui confié aux Pères Lazaristes. 

Les cryptes de Saint-Léger, le duBemr de l'église , le 
cloître et la salle capitulaire , seules parties qui oat 
échappé à la guerre et i la Ré?olution , attirait avec 
raison l'attention des artistes et des aatiquairss. Nous 
renvoyons pour de plus amples défeloppements à nos 
Annale$ du Diocèse de Soissons. 

II. 

C«tel#ff«c 4e» mhlèém ûe SalaS-Léser. 

1 . Pierre est le premier abbé qui paraisse dans les 
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châMes, à partir de celle de Tostehi de Tierzy, de 4139, 
pour la fondation du monastère. Son ftbtrâtiat se pro- 
loûgea àu moins jusqu'en t164. 

2. Robert, 1164. 
'3. Baudoin, 1474. 

4. Robert II, 4174. 

5. Guillaume, 4484 à 1186. 

6. Drôgon, 1190. 

7. Yves ou Yvon, vers 1195. 

8. Henri , déposé en 4200 par Haymard de Provins, 
évè()ue de Soissons , lequel confirma au chapitre des 
religieux la libre élection deTabbé. 

9. tûlbert, 4203. 

40. Lambert, 4240 à 4244. 

41. Hugues, 1224 à 4230. 

12. Heymàrd , qui parait dans une charte de 4241 
du cartulaire de l'église de Soissons , concernant une 
vigne à Bucy. Il ne figure pas au catalogue du Gnitia 
christiana. 

13. Vincent, 1304. 

14f Etienne, 4322. n reçut de Jean XXII le droit de 
porter la tnftre et les autres ornements pontificaux , 
même dans les paroisses qui dépendaient de son ab- 
baye. 

fô. Jean II, 4348. 

16. Jeatiin, U27à44S7. 

17. Jean tV Lancelot, 4464 à 4463. 

18. Rolland de Pas , soissoniùais de naissance , mort 
en 4467. 

49. Lotis t de ISons , né à Saint-Quentin , d'abord 
cbtooine de Sàint^Jeàn , Yromitré abbé de Saint-Léger 
eft 1467. Aptes ûAe longue discussion , le chapitre de 
Saint-Gervais lui accorda, et à ses raccesseurs, l'avant- 
dernière stalle à la Cathédrale et f avant-dernière place 
du côté droit dans les processiornsgénétales. Li>ui9 de 
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Sons mourut en 4497, et fbt inhumé dans le Chapitre. 
30. micoUs Ubel, 4498 à 4519. 

21. Louis II Hanée t religieux profès de la maison, 
fut le premier abbé nommé par le roi. Il gouverna de 
4580 à 4532. 

22. Jean V Hanée, aussi profès de Saint-Léger, nom- 
mé en 4537. 

23. Renaud de Dampont. Il était moine et infirmier 
de Saint-Denis, mais il prit Thabit et embrassa la règle 
de Saint-Augustin à Saint-Léger, 4538 à 1574. 

24. Grégoire de Lafontaine, moine et infirmier de 
Saint-Deois , comme son prédécesseur. 11 restaura le 
monastère à moitié détruit par les calvinistes, 4574 à 
4643. 

25. Philippe de Lafontaine , neveu de Grégoire , fut 
nommé abbé à Tàge de quatorze ans , étant encore no- 
vice à Saiot-Médard de Soissoos, 4613 à 4666. 

26. Louis III Wiart , chanoine régulier de la Con- 
grégation de France, aumônier et confesseur de Marie- 
Louise d'Orléans, duchesse de Montpensier, introduisit 
la réforme de Sainte-Geneviève & Saint-Léger, en 4670, 
avec Tappui de Tévèque Charles de fiourlon et de son 
frère Claude de Bourlon, 4666 à 4690. Il fut inhumé 
dans le Chapitre. 

27. Claude de Bourlon , abbé de Chartreuve , lequel 
avait refusé Tévèché de Digne, en 4667. Il décora le 
chœur de l'église dont il fit faire les stalles, et se mon- 
tra généreux envers Tabbaye et les pauvres de la pa- 
roisse, 4690 à 4698. On l'inhuma dans le chœur. 

28. Louis lY Frotté fut nommé en 4 698 , mais il ne 
put obtenir l'abbaye en commende, parce qu'elle était 
rentrée en règle et conventuelle , quoique à la nomi- 
nation du roi. Il mourut en 4709. 

29. André Colas, 4740. 

30. N. Nicéron,4728. 
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31. Reoé Biet. Il s'occupa de dissertations histo- 
riques en concurrence avec Fabbé Lebeuf. Il mourut 
en 1767, et on lui dédia une longue épitaphe latine. 

32. Barthélémy Mercier, qui était le plus célèbre 
bibliographe de son temps, 1767 à 1792. Mercier mou- 
rut à la fin de la Révolution, en 1799. 

Cartalalre. 

Le Cartolaire de Saint -Léger faisait partie de la 
bibliothèque de ce monastère. Dormay le mentionne 
dans son Histoire de Soissons, sous le titre de : Livre 
des Chartes de Saint-Léger. A la suppression des mai- 
sons religieuses , il passa , avec les* débris des biblio- 
tbàquea et des musées conventuels du Soissonnais, au 
palais de Tlntendance , devenu le district, et où Ton 
établit bientôt TEcole centrale. A la suppression de 
cette école, il fut transporté , avec la nouvelle biblio- 
thèque, au grand Séminaire, et lors du partage des 
livres opéré entre cet établissement , la ville de Laon 
et celle de Soiss^ns, il fut compris dans la partie attri- 
buée au Séminaire. Il resta dans ce dépôt, à peu près 
inconnu, jusqu'en 1854. A cette époque, il fut mis en 
lumière dans la Notice historique et descriptive de Vab- 
baye de Saint-Léger, par MM. de Laprairie et Tabbé 
Poquet, publiée à Toccasion du rachat et de la restau- 
ration des bâtiments et de Téglise du monastère (1). 

Quelques années après , le manuscrit disparut de la 
bibliothèque du grand Séminaire , sans qu'on pût sa- 
voir ce qu'il était devenu , quoiqu'on eût fait d'activés 

(i) Il y a aaui naa aatra Notica sar l'abbaya àt Saint «Légar, par 
M. DÎécamp, dans las Balletint de la Société historic|Qa de Soistons. 
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w regreUaic^Qt iriTemeat U perte lorsqu'il revint i 
Soissonv par l'iotermédiaire des £R. PP. Jésuites de 
Laon f et fut déposa , non plus à la bibliothèque du 
grand Séminaire, mais 4ans celle du petit Sémin^irç 
de Saint-Léger, sa place naturelle. 

Dès qu'il nous eut été communiqué par M. Dupuy, 
supérieur des Pères Lazaristes de Saint-Léger, avec 
autant d'empressement que de confiance, nous en pro- 
posâmes la publication à la Société historique , qui en 
vota l'impression et nous chargea de ce travail. 

IV. 
•eseriptl** ém Carfalalre. 

Ce manuscrit ferme un petit volume de seizame* 
dtX'huit feuillets de parchemki in-ê«, et parait avoir 
été écrit, depuis le folio 4« jusqu'au folio 44, à la fia 
^ill^ siècle, et depuis le folie 44 jusqu'au folie 68, dans 
le oews du XIV* siècle. Il y a quelques pièces du XV 
sur le ferso de la feuille de garde et sur le recto de la 
dernière feuille. Sept feuilles entre le folio <8 et le 
folio 74 sent laissées en Maae. Sur ee^lernier se trouve 
répété un état des terres de la maison de Saint-Léger 
d'Epagoy, à la Roie deê Watelières. Viennent ensuite 
deux Chartes des XI* et XV* siècles. 

Les actes du Cartulaire de Saint-Léger ne portent 
peint de titres, si ce n'est quelques-unes qui eu ont un 
plus récent, incomplet, d'une mauvaise écriture du 
XVi* siècle et à la marge. Les incorrections en assez 
petit nombre ne doivent être sans doute imputées qu'au 
copiste des pièces originales. Celles-ci n'enistent plus, 
ou du moins nous n'en avons trouvé aucune. Les 
chartes, les bulles , sont placées (ans ordre ni chrooff- 
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logique, ni topographiqae ; qoub avons dû, après avoir 
pris l'avis de la Société historique de Soissons, les ran- 
ger fMt le premier. Biles sont pour la plupart du Xl^^ 
et du XIII* siècle ; il n'y en a qu'une du XI* et trois 
du XT*. La seule pièce étrangère que nous avons pn y 
ajouter, et dont Toriginal se trouve à ia biblîothèqM 
de Saint- Léger, eoneerne l'entrée des Génovéfatni 
dans le monastère, au XVII* siècle. 

L'écriture de la première partie du manoscrit eat 
claire et d'une lecture facile ; les premières lettres des 
actes sont en majuscules assez élégantes et ealumiiiées 
en couleur verte et rouge invariablement. L'écriture 
de la seconde partie n'est pas moins lisible , mais les 
majuscules n'ont pas d'enluminures. 

D^malae» ée Salat-Léger, Menti^miéfs 

ëans le Cartalalrc 

Outre les cens, droits, dîmes qu'il percevait à Sois- 
sons , à LouAtre , Parcy, Âmbleny, Cramailles , Beu- 
gneux, Bucy le Long, Vauxbuin , Chivres, Epagny, 
Branges, Coulonges, Pommiers, Margival, Berzy le Sec, 
Saint-Pierre-Aîgle , Terny, Coucy, Vignolles , Cuf- 
fies, etc. Saint-fiéger possédait la cure de l'ancienne 
paroisse de Saint-Pierre à la Chaux , celles de Vaux- 
buin, de Montgobert, de Beugneux, avec la chapelle de 
Saint-Rufin et Saint-Valère de Wallé, le prieuré de Vin- 
gré [hameau de Nouvron], la chapellenie de St-Crépin 
le Petit, près du château des Comtes , la collégiale de 
Saint-Prince , dans la Tour même des Comtes, l'église 
de Chavigny, près de Longpont , avec la ferme de Cha- 
vigny, la censé ou ferme de Saint-Léger, à Epagny, à 
la tête desquelles il y avait un maître ou intendant , 
nommé magister curiœ. Celle-ci avait été construite 
par les religieux et avait une chapelle. 
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ParticttlarMte emmtmmmem 4mm te CavtotalM. 

Le CartoUire de Saittl-Uger a'a pas rimportaaoe de 
eeax des grandes abbayes ; il n'offre même qu'un in- 
térêt locd. On y trouve , en effet , des détails précieux 
sur la topographie de Sotssoos , sur des fermes et des 
Tillages du Soissonnais. il y est fait mention de pla- 
iieurs eomlesi d'un certain nombre de seigneurs et de 
bourgeois du pays, de deux ou trois é?éques de Sois- 
sons, de prévôts, de doyens du Chapitre, d'archidiacres, 
officiauz , chanoines donnant ou signant des chartes. 
Nous remarquerons surtout quelques particularités 
concernant le régime communal, et les surnoms don- 
nés aux XII* et XIII* siècles. 

La commune de Soîssons fut érigée en 4 1 64 , sous 
l'évéque Lysiard. Nous trouvons deux noms de msïeurs 
de cette commune: Guido, Guy, en 4474, eiRadulfus 
ad Dentem, Radulfus al Dent, Radulfus Dens, Raool 
Ledent, en 4484. 

Il semblerait que le village de CuflSes jouissait aussi 
de franchises communales, puisque , dans une charte 
sans date, mais que l'on peut rapporter à 4439-4446, il 
est question d'un cens perçu près de la cloche de la 
commune (censum qui juxia campanam eommuniœ 
situs est)» On en pourrait dire autant du village d'Epa- 
gny, car dans une charte dltcr de Chauny, également 
sans date, mais que l'on doit placer entre 4444 et 4478, 
et qui concerne une convention au sujet de la construc- 
tion de la ferme de Saint-Léger, on lit qu'elle a été 
faite devant l'assemblée d'Epagny, afin qu'elle acquit 
plus de solidité (conventio facta est coram communi 
eedesia Epagni ut majarem habeat eonfirmationem). 
Cette pièce est signée entre autres par Pierre, chevalier 
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tfBiMgoy, par le maleur, oommé Aszo, sans autre dé- 
signation , et par des gens du village comme Hugues 
Leroux , Payea Pied d'Agneau , et approuvée par toute 
la paroisse [toki parrochia). Le même Robert parait 
dans une autre charte de 4161, concernant le moulin 
d'Epagny, avec le titre de msîeur d'E pagny (mator 
cPEpagni). Dans d'autres chartes d'Ives de Nesles, on 
remarque parmi les témoins un Joisbtrtus, mator 
d'Espaigni, un Jean, màior d'Espaini. 

Les surnoms donnés au moyen fige, et devenus sou- 
Tent ensuite des noms propres, se tiraient soit de la 
ville , do bourg ou du village , et même do quartier 
qu'on habitait, soit de la profession qu*on exerçait, soit 
d'un défaut naturel ou d'une qualité morale. On en 
trouve de curieux exemples dans le Cartulaire de Saint- 
Léger. 

Sous la première catégorie se rangent : Jehan le 
Bourguignon, Hugues le Bourguignon, Roger U Cham^ 
penois, Raoul le Sarrazin , Guy de la rue Neuve , Oar- 
nier de la Chaisne (quartier de Soissons) , Martin de la 
Chauchie (Chaussée), Philippe la Porte, Gauthier de la 
Porte, Ives du Marché, Gérard du Château, Lisiard 
Peyraoville [Paieransvillam). 

Sous la seconde catégorie , Godefroy Lequeux (ou le 
cuisinier), Guy l'Ecrivain [9criba), Guillaume le Char- 
bonnier, Roger le Cirier, Thibauld le Boulanger, Gé- 
rard le Sicaire ou le Boucher {sicarim). 

Sous la troisième, Albéric le Géant, Roger le Maigre 
(muc€r)f Simon le Pelé , Hugues le Roux, Payen Pied 
d'Agneau, Gérard le Lièvre , Raoul au Dent (Radulfus 
cum dente^ ad deniem), Guillaume le Boiteux, Théodo- 
ric Froisse. bos (Frise bois] (1] , Jean le Mort [Joannes 



(i) Il paraît avoir laiaié son nom à ane ma de Soissoni , la ma 
Frica»Bolfl. 

IL <3 
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m$rtuui) » Foolqaes le Bègae» GervaU le Petit , Efrird 
le Beau, Pierre dit Hanx de Ouez, Jehan le Doux, etc. 

On pereeyait à Soissoos des droits sur les offices des 
parmentiers ou tailleurs {parmmtariorum) et des cor- 
doDDiers [corduanorum], sur les fagots arrivant par la 
ritière en des bateaux , sur les barbiers ( in barba 
rasa). Le comte les avait douoés à Saiot-Léger» aîosi 
qu'une part sur ceux de sextrelage ou de mesurage au 
marché. Ce marché avait sa mesure [meneura Suessio- 
nmsii fort). Du reste, les mesures variaient beaucoup 
dans le Soissonnais. Indépendamment de celles des 
villes et bourgs , il y en avait de particulières à cer- 
taines granges dimeresses , à certaines fermes. La me- 
sure dite du comte de Soissons ne différait sans doute 
pas de celle du marché de la ville: 

WitmwÊwem et m^iiaalc» meattoaaée» 
ëaa» le Cartalalre. 

Ces mesures sont Tarpent, l'essein, le setier pour les 
terres; pour les liquides» le muid, le setier. Les mon- 
naies sont la livre et le sous de Provins » la livre et les 
iotts de Cbàlons et de Paris , la livre forte, les sons de 
Soissons , le denier et Tobole nérets ou noirets , ainsi 
appelés de leur couleur terne ou noire. 

A ces diverses particularités on pourrait en ajouter 
beaucoup d'autres ; il nous a paru qu'il suffisait de 
mentionner celles-ci , et qu'il fallait laisser quelque 
chose à faire aux érudits qui examineront le cartu- 
laire. 

L'abbé PiCHSca , 

Secrétaire de la Société. 
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1070. — f 11, V». 

CHARTE par laquelle Adélard, évéque de Samons , 
attribue à la collégiale de Samt-Léger Va/utel de 
Chaungny, près de Langpont (4). 

In Domine sancte et individue Trinitatis . 

Ego Adelardus Suessionensis episcopus , ûotom esse 
volo omnibus*, tam futuris quam presentibus, quod 
quidam canonicus, nomine Amalricus, ad personati- 
cum (2] , sicut clericus unus » de me teoebat altare in 
villa domus Hentardi vulgo nominata (3) in quo, quasi 
pro beneflcio, post mortero clerici , quidam laicus fra- 
ter 8UU8, nomine Gundacer, clamabat se rectum (i}, et 
inde quesivit placitum (5) a me por quod rectum 
quod in altari clamabat posset monstrare. Ego autem, 
ne viderer ant putarer facere injustitiam, optuli 
ei placitnm ad litem hujuscalumpnie determinandam, 



(i) A mairie, dumoina de Saînt-L^er, tenait de VMqm f k iitÊêde 
personnai^ Tan tel en qoeition. 

(tt) Adélard tint le siège de SoÎMOoa de 1064 k 107t. 

(3) Cette maison de Mentard était la ferme que la collégiale de Saint- 
Légrr possédait k Charigny, entre Longpont et Montgobert (c«iyon de 
Villers-CotterAta). Chevigity, qni formait alor» nne paroisse ^ meÀ pina 
qo'an hameau de Montgobert. c Altare in villa domas Mentsrdi, •. 
•tgntfle « i'aotel dn Tltlage oà est simée la maison Menurd , c'est -à^dire 
de ClMTlgny. » Il y a encore en ce lien lei champs de Mî^Atàrïf, le 
kois de Metmrd. 

(K) PKoelameit ton droit. 
(5) ITti ptald^ ODC atidittioe. 



i* 



{?«6 ) • 

quod ipse recipere noloit. Interea canonici sancti I^eode- 
garii anie presenliam meam veoerunt et onanimiter, 
atqae bomiliter » misericordiam meam poslalaverant, 
al facerem pro Dei amore ac pro anime mee reqnie 
qualinus illod altare perpelaaliter coadonarem Sancti 
Leodegarii ecclesie et clericis ei4em aervientibas , ut 
pro isto beneficio , in predicta ecclesia , meam fieret 
memoriale omnibus diebas et temporibus, et sancti 
pradieii martyris meritis ae precibas mihi propiciare- 
for omnipotens Dominas. Ego aotem Adelardas, Sues- 
sionensis episcopas, preces sascepi soptadietorum 
clericorum, et eeclesie Sancti Leodegarii, salvo jarc 
ecclesiastico , dedi altare prenomînatum » ea tamen 
ratione et conventione, ut si predictus eques Gundacer 
post istud donum de eodem altari veniret ad placitam 
et monstrare posset se in eo habere rectum, quod mihi 
liceret de clericis et de ecclesia Sancti Leodegarii altare 
recipere, et predicto equiti reddere. Si vero clamor 
aut placitum omnino remanerent, aut in altari se 
rectum babere Gundacer monstrare non posset, altare 
Sancti Leodegarii ecclesia et ejus canonici qaietum 
tenerent. Ut igitur hoc stabile remaneret et firmum , 
jussi ego Adelardus , Suessionensis episcopus, ob ve- 
ritatis et Grmitatis testimonium, ecclesie et clericis 
istad fieri scriptum quod propria manu firmavi , et 
sabscriptis firmandum tradidi. Actum in domo Matris 
Bcdesie Suessionice (1) an no Incarnation is domi- 
nice M LXX (2). 

(x) On eotendait par idamod de U mère EgUie, on cathédrale de 
Saint-Gtrvais de Soiisons , le palais épUcopal. 

(a) Oa trouvera en marge da fol. ii, «<>, avec cMte qnalificaiioii ; 
Nota vupta , la remarque anivante ; « Ern>r in soppntaiîoiie anvoran 
hojos diplomatis, aliai fondatio lacu faisaet snb Alezaodro II , ivgnaBte 
PhiJppo I, ftic qne 69 anais aotiqnior eeaet fondaiio qnam aliis le- 
qoentiLos diplomatiboa certins et explocatios constet. « H est ccrtaia, 
d*apri| cette chai te, qa*il 7 avait dca chanoines séculiers à Ssint-Lcg»'^ 
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4139. —f» 12, V». 

CHARTE de Joslein, évéque de SoissanSf pour la 
fondation du monastère de SamP-Léger. * 

Iq Domine sancte et individue Trinîtatis. Goislenus, 
Dei patientia Suessorum Yocatus episcopus (1) Petro 
eJQsdcm gratia veDerabili abbati Saneti Leodegarii» 
omnibus que successoribus ejus canoDice substituendiSp 
in perpetuum. Nos qui pastoresin Ecclesia Dei cons- 
tituti sumus iccirco episcoporum Domine censemur 
quia desuper intendere et sollicitiori vigilantia ec- 
clesias nobis commissas custodire debemus. In quibus 
autem bonus status invenietur ipsum diligere, et in 
meliori, si facultas se obtulerit, promovere satagam. Si 
quid Yero diabolico instinctu, yhI pravorum hominum 
perTcrsitate, in eisdem ccclesiis corruptum invenietur, 
procul puisa seculari conversatione, ad religiosum 
statum revocare laboremus. Ea propter fili Petre, abba 
in Xristo karissime, notum fieri Yolumus tam presen- 
tibus quam futuris, quoniam ecclesiam Saneti Leode- 
garii in suburbio suessionice civitatis sitam (2) quam 



aa XI* siècle, et qa*en effet lu transformation de cette coQëgialé en 
abbaye de chanoines régniien, on, si Von vent-, la fondation de 
rabbayvdé Saint-Léger n'eut lien qa'aa XII* sièele, en xrSg. 

(i) Joslein de Yierzy occopa le siège de Soissons de ixa6â ii5a. 

(a) L*é|^ise de Saint-Léger se troavait en dehors de Tenceinte de 
l'aneienne cité, et par conséquent dans un fanhonrg de Soiisoos. 



snesiionenses comités longis rétro temporibus , qatsi 
de beneficio SaeMionensiam episcoporom, pro toccet- 
sione tenaerant (4) , Reinaldus cornes a nobis sepe, 
et a religiosis riris ammonitos, pro remedio anime sue 
et parentam saoram, in mana nostra refatavit, in ec- 
clesia beatorum martyram Gervasii et Protasii, in Pas- 
eba, cum multa cleri et populi adesset freqaentia (â) . 
Cum antem ecclesiam cum universis pertinentiis sois 
in manu aostra reddidisset, rogavit et malta suppliea- 
tione expeoiil» ut in eadem eeclesiaeonTentiim clertco- 
rumsecundum regulam beati Augustini ftventium con- 
stitueremus, quibus ejusdem religionîs, abbas in sem- 
piternum preficeretnr(3). Nos vero pie postulationi illtns 
assensum prebentes quod rogaverat bénigne perreci- 
mns. Ceterum, quia facultas ecclesie fratrum asibus 
sufficere non yidebatur, idem cornes omnes décimas 
quas tenebat in manu nostra reddidit ; Nos Tero eas 
eidem ecclesie episcopalt munificentia contulirous : 
decimam annone et yini quam habuerat apud Bucia- 
cum ; simili modo decimam anoone et vini quam 
babuerat ad Sanctum Hartinum (4) ; eodem modo 
decimam quam habuerat apud Amblioiacum et alias 
quascumque tune habebat; sed et vineam que dicitur 
de Thesauro [5] eidem ecclesie per manum nostram 
contulit ; duos modios quoque salis in tcloneo suo 
eidem ecclesie quot annis de primis redditibus nostra 
concessione in perpetuum dédit, sed et censum domo- 

(i) BeiBcoop d*églues, k eette époque, étaient Icnnet en Bénéfice 
par des laïques. 

(a) Véf Uee ealbédrale de Soissons, dédiée a Notw-Daae et k uAat 
Gnuû et isint Protaia. 

(3) Lu prmiers nlifieiu de Saint^Léger fore»! tirés de Tabbaje 
d'ÂrroaaÎAe. 

(4) Paroisse de Saint-Uartin de Soîsioas. 

(5) Vigae da Trésor, ainsi appelée parce qa'eUe appartenait à Toffice 
de la TréMHerie da chapitre de Saint-Aerre an Parris de Soiasons. 
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rum que inter ecclesiam et aquam (1) site sunt, et cen- 
sum domus Bernardi, que joxta atrium ejasdem eccle- 
sie sita est, qnem babebat eidem ecclesie in elemosi- 
nam dédit ; sed et insulam prope sanctom Julianum (2) 
et medietatem alterius insule que prope eccleiiam 
Sancti Leodegarii sita est , altéra enim medietas Sancti 
Medardi est, eidem ecclesie largitus est; sedem quoque 
molendinorum que sub Turri (3] ejus est eidem dédit 
ecclesie; domum quoque hospitalem que juxta forum (4] 
sita est com omnibus appendiciis suis , et furnum 
prope eamdem domum situm, absque omni retentione, 
eidem ecclesie in perpetuum reddidit. Rogavit etiam 
ut si qaid amplius de feodo nostro. eidem ecclesie 
dare vellet, misericorditer concederemus, quod et 
fecimus. Idem eti]im comes Renaldus concessit quic- 
quid de feodis suis fidelium devocio eidem conferret 
ecclesie. Petrus filius Gervini et Gisla dederunt fratri- 
bus ecclesie Sancti Leodegarii unum modium tritici de 
terragio apudLoistram in perpetuum. Testes : Ego Gois- 
ienus ; abbas Bruno de Noyiando (5) ; Theobaldus ar- 
chidiaconus ; Raduifus archidiaeonus ; Renerus, prier 
Premonstrate ecclesie ; Jobannes, capellanus ; Renal- 
dus sacerdos; Hugo de Baselces. Adelot, uxor Goisleni, 
dédit fratribus sancti Leodegarii unum modium Yini et 
duas gallinas apud Buciacum in perpetuum pro remédie 
anime sue et sponsi sni Goisleni et filii sui Fulconis. 
Testes, Guterus, capellanus ; Albertus, prepositus ; 
Ëbroinus, clericus ; Hugo burgundio ; Johannes, filius 



(S) La liTÎère d*AUiie. 

(a) L'églÎM de Saiot-Jolien située de Tanlre coté de la rivière 
d'Aisne. 

(3) La Toor des Comtes oa Cbateaa des comtes de Soissone, prit de 
Saint-Léger et de la riTière. 

(4) La place da Gnmd-BIarelié de Sobiont. 

(5) Nof^ait ions Coacy. 
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Gertnidis ; AadQlfot sirraceaus ; Girardus de Cris- 
piaco. Ut aalem bec nostre ioftlttiitioois forma infiola- 
tom robur obtineal, sigillo iiostro muoiri precipimiii ; 
prohibeotes oe qua ecclesiastica, secularis ve persooa, 
banc oostram el comiiis» alîoniniqoe fideliom largi- 
tiooe perturbare, aul temerario aasa labefaclare prc- 
sumaU Qood si feceril» seciiDdo, terciote ammonifa, 
difioc ulltoni sabiaceat. Actamesl hoc anoo incarna- 
ttonis domioice M. C XXX. IX. (epifcopatas oostri 
triceftimo Lodotico Lodofici filio regnaote in Fraocia 
et Aqaitania aooo secundo ) (1) 

(i) Loais It Jmum, fiU ite htm* le Gnn. 
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III. 



CHARTE de Joslein, évéque de Soissofis, attribuanl 
au fMn(utère le soin pastoral de la paroisse de 
Samt^Léger. (DoDum cari» parocbialis , ms.) 

In nomine saocte et individue Trinitatis. Gotslenus» 
Dei gratia sancte Sucisionensis Ecclesie bmnilis mi- 
nisteR, Pelro ejosdem pacieniia ecclesie Saneti Leode- 
garii abbati, omnibusque succegsoribos ejos canonice 
sobstttaendis in perpetaum. OtBcii nostri considéra* 
liooe ammonemur ot Eccle siam Dei talîbns paranim- 
pbia cttstodiendam tradamus qui ipsam sioe macula 
spoQso suo, fidelioetXrlsIOfquaodoqaeTaleaBtpresen- 
tare. Ea propter, fili Petre in Xristo earissime , Ego 
Goialenus , episcopus , et Ansculfus preposilus, et Ni* 
vélo (4) arcbidiaconus , curam parrochialem ecclesie 
Saneti Leodegarii in snburbio snessionice ciyitatis site 
post discessum Rogeri sacerdoti» ipsam curam ad 
presens agentis (%) tibij omnibusque sucessoribus 
tuis, per aliquem ejusdem ecclesie canon icum régula- 
rem et saoerdotem procurandam pro deliberatlone 
nostra et remedio animarum noslrarum in perpe- 
tuum concedtaBQs. Huic religiose concessioni interfue- 



(f ) Ancool et NiT«lon dcTiarcnt évéqaei de Soistoni. 

(«) La eora de la parobte Saiol-Léfer é*ati «ttrlboéaii Tna des cha- 
BOÎMt aéCTdkn de la eolléglale ; elle pa aa a Tabbé de SaiBt.Iiég«r, qoi 
datait aoMÎ la oonSer à Tan d^ cbanoiiiea ré^fiers de aon coarpot . 
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» 

roDt Gervasias, venerabtlis abbas de Aridagamantia ; 
Henricus , abbas de Ncmorc ; Alulfas , abbas Carnia- 
censis CCalniaeensis) ; Robertas, abbas de Cavea ; 
Rohardas, deeanus ; Alvredus, prier de Aridagaman- 
tia (4) ; Philippas , prier, Balduinos , sobprior ; Re- 
naldas, cernes Sucssionis, Gerardas de'Cliatelio (2). 
Ut aotem bec nostre institutionis formula robur in- 
Yiolabile in sempiternum obtineat sigillé nostre mu- 
Divimas. Si qua igitar ecclesiastica , secQlarisve per- 
sonSy haec nestram et Anscolphi prepositi et Nivelé- 
nis archidiacont eoncessionem temerario ausu infrin* 
gère, vel labefactare presampserit , secundo , tercieve 
ammonita, nisi digna satisfoctîone peniteat, a corpore 
et sanguine Xristi redemptoris nestri alienus fiât et in 
extrême examine divine ullioni subjaceat. Actum est 
hoc anno incarnationis dominice Bl C. XXX nono, 
Episcopatus nestri XUI. 

(i) Lm tbbayei dont il est id question sont celles d'Arrodûie, de 
Seint-HmlM •■ B«i«, de GhaBoy, de Seiat-Cfé|da en Cbaye. 

(s) Dn cbAteMi (de SaissoBs). 
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IV. 

(Sm8 date.) 
1139à<U3. — f«o,r. 

BULIE de confkmuUion donnée far ImiùeeiU IL 
(Poêt Hi5 vel liSi , note da ms.) 

Innogentius [\] episcopus, senrus servorum Dei , di- 

Icctis filiis PetrOy abbati Sancti Leodegarii, cjuaque fra- 

tribus tam presentibus quam futuris regulariter substi- 

luendis in perpetuum. Pie postulatio volootatis effectu 

débet prosequente compleri , ut devocionis siDceritas 

laudabiliter enitescat, et utilitas postulata vires indu- 

biCanter assumât. Ea propter, in domino filii , Yestns 

justis postulationibus clemcnter annuimus , et Beati 

Leodegarii ecclesiam, in qua divino mancipati cstis 

obsequio, sub beati Pétri et nostra protectionc suscipi- 

mus et presentis scripti privilegio communimus : sta* 

tuentes ut quascumque possessiones, quecumque bona, 

eadem ecclesia in presentiarum juste et eanonice pos- 

sudet , aut in futurum , concessionc pontificum , largi- 

tione regum vel principum , oblatione fidelium , seu 



(x) Ea reaMiqaa d'one é«ritiiM rmole : « Inflooeatiof II q«î atMaC 
tiiiio DoBini xi3x tob qno primnni fandata et «cçletia noatra (▼dl 
|iaol<» Mlle attb Honorio II qui sedebat anno Boinim xrsS) ted oerffiiM 
ekt fundatioMm CacU» lbîaa« aab hoe Inaocflatio • Eirioaldo çoaril# » 
régnante LndoTÎco TII dioo pii, epitcopatam gerente Gcnaleoo. » 

Le pape lonoocnt II ayant atégé de ii3oà ix43,il eat pennia de 
placer cette baUe de coofiriMitioo aprè« 1 1 39, année de b Imadvtiefi 
de Saint-Léger par Joslein de Vierzy. 
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aliis justit modis, Deo propitio, poterit adipisci, firma 
▼obis , Yealrisqao successoribos , et illibata perma- 
neaDt. lo qaibus bec propriis duzimos ezprimenda 
vocabulis : Ca¥egnî cum appendtcîis suis ; décima 
annone et vini quam Reoaldos haboit apod Bucîacom ; 
décima annone et Tini quam haboit idem Renaldas 
apud Sanctum Martinura ; Tîiieam que dicitur de 
Thesauro, et ceteras Yineas quas babetis in Cociaco ; 
Duos modios salis de redditibos ejusdem comîtis ; ter- 
ram que est inter atrium et Ausonam (1) ; insulam 
prope Saaclttm Julianum , et medietatem insal» prope 
Sanclum Leodegarium ; sedem molendinorum sub 
Tnrre comitis ; domum bospitalem juxta forum sitam 
euro appendiciis suis ; furnum prope camdem domum ; 
modium tritici de terragio apud Loistra, et vioagia 
que babetis apud Buciacum ; vinagîa et terragîum et 
censum que babetis ad Pomiers ; terram et nemus et 
dimidium molendinum et terragium et diroidium viva- 
rium, et census et quicquid habuit Renaldus cornes 
apud Espagni in monte et in vallc absque omni reten- 
tiooe prêter bospites ; clausum Sancti Martini ; offi- 
cium parmentariorum ; ofiBcium corduanorum ; fasci- 
cules lignorum navicularum ; pratum de Vinoles, pra- 
tum de CuRes ; decimam quoque annone et nummorum 
sezteragii suessionis ; terram que est ante ecclesiam 
Sancti Leodegarii quam dédit Adelidis comitissa, et 
census et bospites quos babetis Suessionis ; furnum 
apud Buciacum , modium frumenti de terragio de Par- 
reci ; ad molendinum de Colongcs solidos quinque ; 
duas partes magne décime annone de Gramalia. Sta- 
luimiis etiam ut ordo canonicus secundum beati 
Augostiniregulam et institutiouem fratrutn de Aridaga- 
maiitia perpetofs lenporibus ibi inviolabiliter conser- 

(t) y«fpftoe oomprifl entre l'Aisne et le cimetière de Seint-Léger. 
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vetor. Prohibemus quoque ut nullas post factam ibi- 
dem professioocm absque abbatis totiosque congrega- 
tionis permissione ex eodem claustro discedere aadeat ; 
discedente Tero absque commuai litterarum cautioue , 
nullus suscipiai. Obeunte yero te ounc ejuadem 
loci abbate , vel tuorum quolibet successorum, nullus 
ibi qualibet subreptionis astutia , seu violeotia prepo- 
natur » nisi quem fratres , dommuni vel saoioris parth 
assensu, secundum Deum providerint eligeodum. De- 
cernîmus ergo ut nulli omuino homioum liceal preCa- 
tam ecclesiam temere perturbare , aut ejus possessio- 
nes auferre, vel ablafas retinere, minuere aut aliqui- 
bus yexationibus fatigare ; sed omuia intégra conser- 
yenliDir eonim pro quorum gubernaiioue et sustenta- 
tione concessa sunt usibus omnimodis profntura, safira 
dyocesani episcopi canonica justicia. Si qua igitur in 
futurum ecclesiastica, sécularisée persona, banc nostre 
consUtutionis paginam sciens contra eam temere 
Tenire temptayerit secundo tercio ye commonita, si 
non satisfactione congrua emendayerit, potestatis, ho- 
norisque sui digoitate eareat, reamque se dîyino judi- 
cio existere de perpetrata inîquitate cognoscat, et a 
sacratissimocorporeae sanguine Dei et dominiredemp- 
toris }hesu Xristi aliéna fiât, atquc in extremo examine 
districte ultioni subjaceat. Cunctis autem eldem loco 
jttsta (jura) seryantibus sit pax domini nostri Jhesu 
Xristi , quatinus et hic fruetum bone acUonis perci- 
piant, et apud districtum judicem promia eterne pacis 
inyeniant. Amen. Amen. Amen. 



«7 -'■ 
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V. 



(SwM date-) 
4439 à 4443. -*f 9. 

BVLLË du pape Innocent II, pour la confirmation 
des biens et privilèges de Satnt-Léger. 

iNNOCSif nus episco^s, sery ui| servoriUB Dei (1) dikcto 
filio Poira, abbtU Saoctî Leodegariî ecclesie» ejosque 
sQCceMoribus caooDice subsUtueDdis in perpeUiain. 
Sicat iojiuta poscentibus oullus est IribaeDdas effectos, 
it^ légitima desiderantiam non est differeoda peticio. 
Proinde , dilecti in domiao filii » Petre abbas , tais et 
fratrum tuorum desideriis paterna benigaitate imper- 
limus asseosum , et ecclesiam Beati Leodegarii, cui, 
aactore Deo« preesse dinoscerîs, cum omnibus ad eam 
pertinentibos presentis scripti pagina commuoimos; 
statuentesy ut quascunque possessiones eadem ec- 
clesia in presentiarum juste possidet, aut in futiirum, 
concessione pontificum, liberalitate regum vd priaci- 
pl^^, oblatione ftdelium, seu aliis justis modis , Deo 
propicio, poterttis adipisci, firma tibi taisque succes- 
soribus et illibata permaneant. In quibus bec nomioa 



(i) En f«Ban|oe d'one écritore récrnie : « Inno«eaiiot II, idcB qat 
lapim, Tel tertios qui ledelMit , aooo Domini zao. » Comoie oetts balle 
cHadraMéc à l'abbé Pierre I*', abbé de Saiol-Léger, qni goaverna le mo- 
naaière de«i39 k ii6taa moiiu , et probaUeiBeoc jniqa'à x 164 , ce 
qn'ïnnooent II aiégea de 1 13«> i 1 143, et Innocent III de 119S à iai6, 
il daacaie aréré que la balle eil dlnnoœnt II, 
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duijiiius exprtmenda ; decimam TJdelia 
Tini quam Renaldus cornes babueralapu 
decimam annone et vini quam habuen 
Saactum Hartinum; decimam quam hi 
Ambleniacura , et aliaa quascunque 1 
TÏDeam que dioitur de Tbesauro, duos modios salis ad 
tetoneain , ewnnm domorum qae Jalra eodesiam et 
aqûam site sunt ; censam damas Beroardi ; iosutam 
prope Saoctum Julianam et medielalem insuie prope 
Saoctum Leodegarium ; sedem moleadiaorum tub 
Turre comitis ; domnm bospttalem juxta forum sitam 
cum appeodicis suis ; furoam prope eamdem do- 
mum ; modiam tritici de terragio apud Loistram ; mo- 
dium Tini et duas gallinas apud Buciacum. Adjicientes 
etiam slatuimus : ut ordu Canonicua juxta coasuetudi- ■ 
nés ecclesie S&QCti Aicbolai de Aridagamaulia in eodem 
loco futuris temporibus perpétua caaservenlur. Obe- 
unte Tero (e, nunc ejusdem loci abbale, nollus ibi qua- 
libet subreptionis astutia seu violentia preponatur, 
nisi quem fratres canonici clegerint. Decernimus ergo 
ut nulli bomiuum liceat preralani ecclesiam temere 
perturbare, aut ejus possessiones auferre , vel ablalas 
retinere, vci injuste acceptas suis ustbus vendicare, 
minuere rel lemerariis reiationibus fatigarc ; sed om- 
nia intégra servenlur corum pro quorum gubcrna- 
.lione etsusteatatioe concessa sunt usibus omnîmodis 
profutura, salva nimirum io omnibus dyocesani epïs- 
copi juBlicia. Si qua igitur iii posterum ecclesiastica, 
&ecu)arisve persona, bujus nostre constitutionis pagi- 
nam sciens conlra eam temere venire tcmptaverlt , se- 
cundo, terciove commoaila, ni» reatum suum cou- 
grua satisfactione correxeril , poteatatis , bonorisque 
sui dignitate careat, atque a sacratissimo corpore et 
sanguine Dei etdomini nostri Jbesu Xristi aliéna fiât, 
atque io extremo examine districte subjaceat ultioai. 
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Canctis aatem eidem loco sua jurt »er?âalibiu rit pas 
domini nostrl Jbesa Xrisli , qoatenus et hic fructuoi 
boDc actiofils percipiant, et apad districtnin judiceon 
premia eterna ioveniant. Amen. AmeD. Ameo (1). 



lÎMS. 
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VI 



(tenu date.) 
EQtre 1439 et 4146. -i f> 33, y". 

CHARTE de Vabbé de Saint-Léger sur un sur cens 
et un pré situé à Cuffies. 

In nomine saDCte et iDdiyidue Trinitatis. Notum ait 
tam presentibus quam futuris quod Domious Guido de 
Cufiis supercensum qui jaxta campanam communie 
situs est (1) ecclesie Sanctt (Leodegarii in perpetuum 
dimisit possidendum , salvo recto censu , scilicet X 
denariorum currentîs monete, iiifira Tillam solvendo et 
justitia. Nos autem ei et heredi suc coocessimus cus- 
todiam prati nostri de Cufiis tali conditione, quod 
herbam secare facîet eamque in duas partes dividet , 
et unam pro libitu nostro accipiemus. Si autem claa- 
dendum fuerit, de suo el nostro pariter claudetur. Si 
vero cttstodia predicti Guidonis aliquod dapnum in 
pratum fuerit attestatione vicinorum cifcumancntium 
ecclesie ab eo restauretur. £t quia pratum nostrum ex 
elemosina comitis Suessionis nobis donaturo est, ut bec 
pactio aliqua refragatione negari non possit, presens 
cyrographum ipsius comitis sigillo fecimuscommuniri. 
Hujus rei testes sunt Guido de Cufies , Odo filiaster 

(x) La cloche annonçant les aueiublêes d'^ la comronnc. Cette particn- 
larité indiqai?nit qii*an XII* siècle le village de Caffies était érigé en 
comnniiie, ainsi qne nonsl^avons déjà rrmerqué. 

44 
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tuot, Johaonef Cogerei , Johannes de Ulcbia» canonici 
Sanoti Johaonis. Sciendam vero est qaod axor saa et 
filii soi hoe idem Iaada?eroni et fecerant (4). 



(i) Gilto fikùÊ B*«l pm ètAé»; mit cobbm k^ en qocMioa • Àé, 
d'apiAfl «11* •! lai «hartot préeédentM , àomaA par Bunanld , foaditnir 
da 8aiafr>Léfar, al qoa TaliM Ta Irfl AMMlr da aoaaa do eomta, ^i 
rat an 1 146 , on doit k plaaar afaot catta data. 



( 2<« ) 



VU. 



iiPost 1445. » — f»7, v^ 

BULLE de confirmation d'Eugène III . 

EuGBNius (4) episcapus , seryas servoram Dei, dilee- 
tis filiis Peiro , abbali sanctî Leodegarii SueMionis , 
ejasque fratribus , tam presenlibus quam fataris , in 
canoDicam Titani professis , in perpetuum. Quoeiena 
illod a nobis petitur quod religion! et bonestati conve- 
nire dinoscitor » animo nos decet libenU concédera et 
petenlium deaideriis congrunm impertiri suffragium; 
Ea propter « dilectî in domino filii, Teetris jostis postu- 
lalionibus clementer anouirnuB , et ecdesiam sancti 
Leodegarii in qua divine mancipati estis obsequio, sub 
beâti Pétri et nostra protectione suscipimus , et pre* 
sentis scriptt- privilégie commonimus. Statuentes itt 
quascunque possessiones , quecunque bona in presen- 
tiarum juste et caoonice possidetis , aut in futurum 
concessione pontificam, largitione regum , vel princi- 
pum , oblatione fideliom , seu jaliis jostis modis , près- 
tante domino, poteritis adipisci, firma vobis vestris qne 
successoribus et iliibata permaneant. In quibus hec 
propriis nominibus duximus ezprimenda : villam que 

(i) En remarqoe d'ana écrilare récente : « Eogenins Iir, •oootiMr 
Initoceiitii II, monachns cistetciensis, divi Bernardi discipulas , qoi 
sedebnt anno Dom. ii45, régnante Lodovico Yll». >» 

Ëngèna III siège i de ii45 à ii53. Il ne fnt pas le saccessear immé- 
diat d'Alexandre II , mais il y eat entre eax Célcslin II et Locius II , 
dont la pontificat fnt très-conrt. 
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▼ocabatur Chavegni ; altare ejaidem ville cum appeo- 
diciis suis ; Tineam prope ecdesiam Saocti Uartini ; f i- 
neam de Rupe ; Tineam de Thesauro; Longam Tineam ; 
qaicqotd jaris habetis in Tioagiis vestris ; doos mo- 
dios salis sicot rationabiliM* , singolis aonis, ex primis 
redditibus bone memorie cornes Renaldos yobis habeo- 
dos coocessit ; terram qae est inter atriam et Aaxo- 
nam ; insulam prope Sanctam Jolianttm ; medietatem 
insale prope Sanctum Leodegarium ; sedem molendi- 
norom sob Torre comilis ; domum bospitalem juxta 
forom Saessionis sitam corn appendiciis suis ; famam 
prope camdem domom; modiam tritici de terragio 
apad Lotstram ; qoieqaid juris habetis in officiis par- 
mentariorom et corduanorum ; qolcquid juris habetis 
ia fascicalis ligooram que ad elritateni Saessionem na- 
Tibos deforaatar ; pratam de Yignoles ; pratum de 
Caftes ; terram que est ante eoclésiam Sancti Leode- 
garii qaam dédit ecclesie vestre Adelaidis comitissa ; 
qaicqoid juris habetis in censibas et in hospitibas qai 
Saessionis consistant ; fumam apud Baciacum ; mo- 
diam framenti de terragio vilie que yocatur Parreci ; 
qainqae solides de molendino de Colonges ; quicqaid 
jaris habetis in prebendis et clericis Sancti Principis 
capelie; (4) terctam partem tocius décime et altaris 
de Montgombert ; quicquid juris habetis in décimas 
annone et vini apud Buciacum et apud Sanctum Mar- 
tinum ; qujcquid juris habetis in décima annone et 
nummorum sexteragii Suessionis ; quicquid juris ha- 
betis in terra et terragio , et nemore , et molendino et 
▼ivario que apud Espagni sunt in monte et in valle. 
Sane de terris nemorum quas propriis manibus aut 
samptibus excoluistis vet excoletis in posterum et de 
nutrimentis vestrorum animalium nullus a vobis exi- 

(i) Chipollfl de saint Prince, ao chÂteaa de Soiifons. 
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gère presamet. Decernimus ergo ut nuUi omnino ho- 
miDum liceat Testram ecclesiam temere perturbare, 
aut ejus possesfliones auferre, tel ablatas retinere , mi- 
Duere, geu aliquibua exactionibus fatigare, sed omnia 
intégra conserrentur eorum, pro quorum guberna- 
tione et sustentatione concessa sunt , usibus omni- 
modis profutura , salya sedis apostolice auctoritate , et 
dyocesani episcopi canonica justicia. Si qua igitur in 
futurum écoles iastica secalariave persona banc nostre 
conatitutionis paginam scieus contra eam temere ye- 
nire temptaverit, secundo , terciove commonita, si non 
satis&ctione congrua emendaverit, potestatis, hono- 
risque sui dîgnitate pareat, reamque se divine judicio 
existera de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacra- 
tissimo corpore ac sanguine Dei et Domini nostri Jhesu 
Xristi aliéna fiât , atque in extrême examine districte 
ultioni subjaceat. Cunctis autem eidem loco sua jura 
senrautibus sit pax Domini nostri Jhesu Xristi, quati- 
nus et hic fructum bone action îs percipiant , et apud 
districtum judicem premia eterne pacis inveniant. 
Amen y amen, amen. 
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VIII. 



1154.— f27, vo. 

CHARTE d'ÀncotU de Pierre fonds, évéque deS&isims, 
contenant un arrangement entre Saint" Léger et 
Longpont pour un chemin. 

Id nomine sancte et indi?idue Trinitatis, Ego 
Anscnlftts Dei gratia saessionensis epîscopus (4), notam 
fieri Yolo (am foturîs quam presentîbos qood Gerardus, 
abbas monachorum Longipontis et fratres ejosdem loei 
et Petrus, abbas sancti Leodegarii Saessionis, et fratres 
ejosdem ecolesie, quamdam inter se habebant contro- 
▼ersiam de via quadam qoam ipse abbas Longipontis 
et fratres sui no?am et terre Beatî Leodegarii conjonc- 
tissimam que curti Chayegniaci adjacet, facere Tolebant ; 
cojus vie introitus et exitus esset prope terrain Sancti 
Leodegarii predicte curti adjacentem. Que via si fieret 
abbatem Sancti Leodegarii. et fratres ejus gravaret. 
Porro , abbas Petrus et fratres ejus gravamen suum 
attendentes in pluribus , ne Tia illa fieret prohibuernnt 
etsepiuscontradixerunt, abbate Gerardo et fratribas 
ejus multum ad hoc ut fieret insistentibus et laboran- 
tibus. Denique sCmbo abbates ante presentiam meam 
Tcnerunt et supra via illa disceptaverunt et postmultas 
disceptationes ad ultimum per Dei gratiam in arbitrio 
meo et laude se ambo posuerunt ut fine quo decernerem 
disceptationes suas terminarem. Ego itaque pacem et 

(x) Aneonl occupa le siège de Soiisoni de iiSa à xx58. 
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concordiam eorum Toleof» Tiam illam monachis ?alde 
necessariam et utilem atieodens , caoonicbrum etiam 
qaieti providens , ut yia illa fieret consideravi ; ita 
tamen qaod ecclesia Saocti Leodegarii nallam per eam 
graTamen yel reram suaram pateretor dispendiam. 
Conaideravi etiam qaod via altéra joxtamaDsioQem car- 
tis Chavigniachi per qaam mooachî carricare Tolebant 
ex toto ab eis dimitteretar, nec aliam alibi in terra 
Saocti ieodegarii com carris aojt Tebicolis fratree 
aliquatenas gravan^m, nisi per licentiam eonim, de 
cetero facerent. Hanc compositionem ego Anscolfas 
saetsionensis episcopas, abbatum et fratram atrioaqae 
partia paci et quietî consaleos, adhibito diligeoti stadio 
ioter eo8 stabilivi et scripti mei proprio sigillé maniti 
aucloritate confirma?!. Huic compositioni testes inter- 
fueruntWido, abbasSancti Joannis; Johannes, archf- 
diaconos ; Radalfas, arcbidiaconas ; Rogonas , cano- 
nicaa ; Bernardus, capellanus episcopi ; Johannes alias 
capellanas. Actum est hoc ab incarnatione Domini anno 
M. t. L. llll, eptscopatas nostri seconde. 
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IX. 



4468. — fo 47, r. 

CHARTE d'Aneo/ul de Pterrefands, pour la cmfir- 
maUon à Saint-Léger, de la cure de la parmse, 
« confirmatio car» parrocbialis. » (tm.) 

€ In nomioe et individae sancle Trinitatis fsie) Ads- 
culfas 9 Dei gratia sancte Suessionis Ecclesie hamilis 
minister , Petro ejasdem pacientia ecclesie Sancti Leo- 
degarii abbati , omnibasqae successoribas ejus cano- 
nice snbstituendis in perpetuum. Officii nostri conside- 
ratione ammonemur nt Ecclesiam Dei talibua para- 
nimpbis custodiendam tradamua qui îpsamsine macola 
aponfo auo , Tidelicet Xristo, quandoqae valeant pre- 
aentare. Ea propter, fili Petre in Xriato kariasime, 
Ego AnacQlftia, Del gratia Saeaaionîa eplaoopna, et Ni' 
▼elo , arcbidiaconoa , caram parrochialem ecclesie 
Sancti Leodegaril in anbarbio anessionice civitatia site 
tibi omnibasqae saccessoribas tais per aliqaem ejus- 
dem ecclesie canonicam regolarem et sacerdotem pro- 
carandam pro deliberatione nostra et remédie anima- 
ram nostraram in perpetnam concedimns. Hoic reli- 
giose Goncessioni interfaerant Nirelo, arcbidiaconos ; 
Willermas , decanns ; Johannea » arcbidiaconos ; 
Gnido t abbaa Sancti Jobannis in Vineia ; RadnUos , 
abbaa de Brana ; Jobannes, presbyter ; Hago, arcbi- 
diaconns ; Barthotomeos, Hago, Radalfas, eabdiacoDi ; 
GamernSy decanns ; Galterns, c^ellanas. Ut antem 
bec noetre iostitationis formala robar ioTiolabile in 
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fimpiternum obtineat sigillo nostro munmmus. Si qua 
îgttnr ecclesiastica secalariiTe persona banc nottram , 
et NÎTelonis arcbidîaconi concessionem temerario ausa 
infringere , vel labefactare presampserit » secundo, 
tercioTc ammonita , niai digna satisfacttone peniteal, 
a corpore et sanguine Xristi Redemptoris alienus flat 
et in extremo examine divine ultioni siibjaceat. Ac- 
tam est boc anno Incarnationîs Verbi îf. C. LVllI. 
eptscopatus nostri sexto. » 
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X. 



(Sans dat«.) 

BULLE d* Adrien IV, accordant au Chapitre de Sois- 
sons le droit d'interdit , ioconsulto episcopo , avec 
pouvoir d'y soumettre les autres églises. 

Adrianas episcopus , servus serTorum Dei, dilectis 
filiis Normanni decano et capituio Suessionis salutem 
et apostolicam benedictionem. Ex iDJuncto nobis a 
Deo sammi pontificatus officio, sollicitodini nostre in- 
Cttmbit ecclesiarum otiiitalibas inteordere et earam li- 
bertatibos pro videre ut ab injariantium molestationibas 
secure permaneant et oostro sibi gaadeant beoeficio 
faisse proyisam. Inde , si qoid est quod nos nobis et 
ecclesîe Testre capientes utilîter proyidere, consaeto- 
dines et libertates quas in episcopatu Suessionis bue 
usque dinoscimini habuisse, yidelicet malefactores 
▼estros sive eorum terras interdicendi et absolvendi, 
episcopo inconsulto, de nostro jure, nec non et eidem 
ecclesieauctoritate apostolica confirmamus et présents 
scripti patrocinio communimus. Adjicientes ut si qua 
ecelesia Tostra pro injuria illata a diyinis cessant! re- 
lique ecclesie, secundumque restra consuetudo dinos- 



(f ) NonMB occopa b dignité et doyen de Soisions de 1 1 39 i i S5i. 
i le moft de Joilein de yinmj, et Adrien HT monta eor le 8eint-Si%e 
en sfSieiaooniteo iiSg. 
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citur habttiflse, de mandato capitaii vestri cessent. De- 
creyîmus ergo ut nulli omnino hominam liceat haoc 
pagîDem nostre coafirmationis infringere yel ei ali- 
quatenus contraire. Si qiti autem hoc attemptare 
preaumpserit indignationem omnipotentis Dei et beato- 
ram Pétri et Pauli apostolorom ejus se noverit incur- 
surum. Datum Lat. Kalendas janii. 
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XI. 



(Sans date.) 
4459. —1176. — P> 45, V*. 

BULLE d'Alexandre III, sur le droit d'interdit (fkt 
s'attribuait, en certain cas, le Chapitre de Soissms, 
« inconsalto episcopo. y^ 

Alexander episcopas , servus serToram Dei , Dilec- 
lis in Xristo filiis W. decaoo etcapitalo Snessionis sa- 
lutem et apostolicam benedictionem. Cam inter tos et 
Tenerabilem fratrem nostrum Hugonem episcopam 
yestrom {^) supra quadam coDsaetadine controver- 
sia jam pridem exorta faisset, idem episcopoe ad 
nostram andientiam appellavit. Consoetudo aatem, onde 
qnestio Tertebator, talis erat, quod vos ecclesie veetre 
malefactores et eoram terras infra civitatem Saessioms 
▼el extra constitutos , per totam dyocesim Testram , 
epîseopo inconsalto , interdicto vel excommunicationis 
sententie sobjicere poteratis, et datam Inde sententiam 
sine auctoritate ipsins relaxare , et quod cathedrali 
ecolesia pro bujas modi cansis cessante» dicte ecclesie 
Soessionis ciTitatis» prêter monasteriumSanctiMedardi, 
de masdato vestro « episcopo irrequisito, cessare deba- 

(i) G«ilk«M {WUMmm) fat doyea é» Soiffont de xiSS jaiqw 
▼tn iiSi. Aloandro III OMopa k nége pontifioal 4t tiSg à iilr, 
tt Hofwt d« Choijifleiiry edoi dt Soiifoiif d« ttS% au 4 wpti»hw 
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b^t. Ua^ cum causa ipsa , aicut didioimas, dî&imtts 
ad DOS super biis per appellationeia fuissat dalatet et a 
nobis quibusdam personis ad cognosceiidUB fuisse 
commissa , mediante karisaima in Xristo filio nostro 
iliustri Francorum rege (4) inter vos amtcabiliter cou- 
Tenistia , sicut ex ejusdem régis litteris nobia est ple* 
Qius iotimatum. Acoepimus enim ex scriptis ejus » 
qaod prefatus episcopus prescriptan coosuetudioeai 
ÎQXta petitionem testram , liberam prorsus dimisit ; ita 
quod» ul superitts dictum est, liœat robis nalefactores 
Testros qui de Suessionis episoopatu fueriot » sif e in 
civitate , sive extra existant , nec non et eorum terras 
per eundem episcopatum , episcopo inconsulto » inter- 
dicto subjicere etsententiam interdicti sine ipsius auc- 
toritate nichilominus relaxare. Cum autem cathedra- 
lem ecclesiam, occasione hujusmodiyvacarecontigerit,. 
omnes ecclesie per totam civitatem yestram , prêter 
monasterium Sancti Medardi , de mandate vestro » 
absque aucloritate episcopali» cessabunt. Nos siquidem 
hiis que supra dicta sunt hec adjicienda decrevimus , 
ut cum in aliquem malefactorem vestrum vel ejus ter- 
ram, vestram sentenciam ecciesiàsticam, juxta jamdtC' 
tam consuetudinem vestram, duxeritis promulgandam, 
et ipsius ad satisfaciendum si malefactorem publicum 
et Dotorium fuerit , vel ad controversiam secundum 
qood justicia dictaverit terminandam , si de malefacto 
non constat, légitime citetis , et deinde si vobis in hiis 
non adquieverit, sententiam in eum sicut consuevistis 
poteritis promulgare; itaquidem quod non liceat epis- 
copo vestro, archidiacono sive decano, in relaxationem 
sententie quicquam ab hiis qui absolut! fuerint nomine 
banni recipere, aut pecuniariam penam propter hoc , 
nisi forte pro ablatis aut pro restitutione dampnorum 

(i) Loaifl le Jcnnf . 
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infringere. Ut antem pretaxau consMlodo faturis 
temperilits intMabiliter draerretor , nos eam , secao- 
dim eoUfriMtionein booe memorie AAriani pape, pre- 
decessoris nostri , qttam nMê ex Inde feeit, necDon et 
•ecundttm compositionem a prenominato rege super 
hoc faetam , Tobis et per yos ecolesie Tes^eraoctoritate 
apostoliica confirmamus , et presentts scripli pagina 
oommiiQifiiiiiis ; statmiiles , ut nnlti omnioo hominom 
lioeat bano paginam noslre eonlrmationis infKogere. 
Si quis aalem hoc atienplare presomperit indigns- 
tionem omnipoteatis Dei et beatoram Pétri et Panli 
apostolonim ejus se noverit iDciirsarain. Datum Terat 
secundo martii. 



[m ) 



XII. 



(Sam date.) 
«PaiH460.»(iM.)~^4. 

BULLE d'Alexandre III pour la eonftfmatiwi des 
biens et privilèges de Saint-Léger. 

Alexander episcopus» servas servorum Dei(4] dilectis 
filiis Roberto abbati Sancti Leodegarii Suessionis^ejus- 
que fratribus tam presentibua quam futurîs, regulare 
una profeasis, in perpetuum. Quociena illud a nobis 
petitar quod religioni ethonestati convenire dinoscitur, 
animo nos decet libenti condere, et petentium deside- 
riis congruum suffragium impertiri. Eapropter, dilecti 
in Domino filii, veatris justis postulationibus clementer 
annuimuSy et prefatum monasterium, in quo divine 
estis obseqaio mancipatî, sub beati Pétri et nostra pro- 
tectione suscipimus et presentis scripti privilégie com- 
munimus ; in primis siqaidem statuentes, ut ordo 
regularis qui, secundum Deum et beati Augustini regu- 
lam» in eodem loco institutus esse denoscitur, perpetuis 
ibidem temporibus inviolabiliter observetur. Preterea, 
quascumque possessiones» quecunque bona idem 
monasterium in presentiaram justeetcanonice possidet, 

(i) En reiii«n|ac à la page da i^ i'*^ d'onc écriture récenlc : 
« Alexandre III « qui ledebet anno Domini xi6o. m 

Elle a été donnée après la mort de Josiein de Vierzy, évéqoe de 
Soissons, qui y est nommé arec la qoaliâcation de vîr hone memorie. 
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aut io raturum coocessione poatiicttffl, largiUooe 
regnm tel prineipum, oblatiooe fidelium, «eu aliis 
jottfs modiSy presUnle DomiDo , adipitci poterit, firma 
nobia Testriaqae aoccesioribaa iilibata permaneant. 
Confirmainaa etiam locum ipaam ia qoo prefatam 
monaaieriom coastractum est ut non raccet niai Matre 
Ecdefia (4) et aliis in cifitate Taccantiboa (2) ; ut 
altaria veatra a fratribna Teatris in conrenta rîTentibus 
cum oportunnm fuerit procurentar ; at qaod de terril, 
Tinaticis» et cenaibua eceleaiaram, rel bominum laico- 
ram diu in paee tenoistia, aot in foturam joate pote- 
ritia adqnirere, nulia violentia Yendere covpellaaiioi ; 
ut in ordinatione abbatum Teatrorum aurnm Tel argeo- 
tum» eqnam Tel alia munera, pro gratia benedictionis, 
nullus audeat expetere, nallaa donare ; in oapella 
saocti Nicholal in domo Falconis filii Hanasseri, sicut 
aatuit bone memorie Dominut Goslenua epiacopus, 
nisi per asaensum abbatis Sancti Leodegarii aacerdos 
non constituatur. Sacerdos autem ille in eadem coni- 
titntus capella, in seita feria ante Paacba, in die 
Pascbe, in Ascenaione, in Pentecosten, in Omnium 
sanctorum Feativitate, in Die animarum, in Nativitate 
Domini, in Purificalione, non cantet ; nec feminam re- 
conciliandam (3) ad missam suscipiat. Si autem pre- 
fata capella vetustate vel incuria vatata (vastata] 
fuerit , beneficium sacerdoti deputatum canonicis 
regûlaribtts et ecclesie sancti Leodegarii reddalur. Hec 
etiam de redditibus nostris [vestris) confirmamus ; 
curtem Cavegni cum appendicits suis ; altare Montis 
Gumberti, etdecimam, et quindecim assinos frumenti 
in Valle serena ; modium frumenti ad Loistram ; mo- 

(i) La cathâdrale. 

(t) Il t*agii id dfl la caMation de Toffice en cm d*int«idit dont il e^t 
quattioD dan* las buUf s précédâmes. 

(3) Cérémooiei des relcTaillaa des femmes après lears cooches ? 
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dium frttfflenfi ad Parreci ; cartem d'Espagni (4) et in 
territorio ejttadem ville medtetatem terragii, dimiéiom 
molendinam, et dimidiam tivariam, et quiequid ibi 
habetia in ni<nite et in valie ; in foro Suesaionia deci- 
mam aexteragii annone et nummorom ; officia cordua- 
nornia et parmentarionim ; duos modioa salia ex teloneo 
comitia de primia redditibas ; duas partes magne 
décime de Grameliis ; nonam assinom décime de -Ba- 
gneolia ; décima annone et tini ad Baci et farnum in 
atrio ; décima annone et ?toi de Sancto Hartino ; vi- 
neam de Râpe ; vineam deThesauro ; Longam tineam ; 
cUttaum et Tîneam aliam ad Sanetum Petrum (9) et ce- 
teraa vineaa veatraa. In parrocbialibua antem eccleaiia 
quaa tenetia lieeat Tobis cjericoa eligere et epiacopo, 
preaeniare qaibus, si ydonei fuerint, eptaoopna cnram 
animarnm comitia t, qai de plebis quidem cura episcopo, 
vobia Mtem de temporalibus, debeant responderc. 
Sepalluram quoqoe ipsiua loci liberam esse ooncedtmns 
ut eorom devocioni et eitreme Tolontati qui se iltic 
sepelire deiiberavwint, nisi forte excommunicati vei 
interdicti sint, nullus obaistat, sa! va tamen justicia 
earom ecoieaiarum a quibus mortuorum corpora aasu* 
muatar. Lieeat etiam clericos vel laicos et secio fe-» 
fngientes liberos et absolûtes ad conversionem reél- 
pere, et in vesfro monasterio, sine contradiqtione 
aliqua, retinere. Prohibemus insuper ut nuiti fratrum 
vestrorum post factam in monasterio absque licentia 
abbatis sui, nisi obtentu artiorte religionis discedere ; 
discedentem vero, sine commuoium litterarum vestra- 
rum captione» nuilus audeat retinere. Preterea,* liber* 
tates, immnnitates et antiquas et rationabiles consue- 
tudines monasterit vestri intégras et illibatas presenti 

(i) La fitroM de SainuLég«r à Epugny. 

(a) U doit ft'agir ici de Saint -Pierre k la Chaos {^Sancius Pttrus d* 
Cufcê)^ altaét dan» le faaboarg où 11 y avait alurt dH rignaa. 

45 
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décrète mtoere sancimus. Obeunte vero te» nnoc ejai- 
dem loci abbate, Tel tuorom qoodUbet saceeasorom, 
nullaa ibi qualibet labreptioots astatia, seu tiolentia, 
preponatur» nisi quem fratrea commuDi conaenaa, vel 
fratram para consilii aanioria, aecondum domioam et 
beati Augaatioi regalam , proTîderint eligeadom. De- 
ceraimoa ergo, ut nulli omoiDO bominom liceat ffreU- 
tam monaaterium temere pertorbare, aat ejaa poaaes- 
aionea aoferre, vel ablataa retioere, aeu qaiboa libet 
molestiia fatigare, aed omoia intégra et illïbata serve- 
tur eorum, pro qooram gabernatioaet ac aoatentatiooe 
conceaaa aantt usibus omnimodia profotora, salTa aedîs 
apoatolice aacterite et dyoceaani episcopi canooica 
juaticia. Si qua igitur in fotorain eccleaiaatica, aeca- 
laria t e peraona, banc nostre coBstitotioiiia pagioam 
aciena (contra) eam temere venire temptaferit, ae- 
cttndo» terciove commonitay niai reatom aaam digoa 
aatiaCictione correxerit, poteatatia , honoris q«e soi di- 
gnitate careat, reamque ae di?ino judicio exiatere de 
perpetrata iniqaitate cognoscat, et a sacrattaalaio eor- 
pore et sanguine Dei et domini noatri redeiaptoris 
Jbeau Xriati aliéna fiât, atque in extremo exaaaiae 
diatricte ultioni subjaoeat. Cunctia autem eodem loco 
sua jura servantibus sit pax domini nostri Jbesa 
Xristiy quatinus et hic fructumbone actionia perci- 
piant, et apud districtum judicem premia eteroe pads 
infeniaut. Amen. Amen. Amen. 
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XI. 

(Sans date.) 

Avant 1255. — p>3, r, 

BULLE d'Alexandre III (ou IV), pour la confirmation 

des biens de Saint^Léger. 

Alexander episcopos, servus servorum Dei (4) dilec- 
tis flliis Roberto, abbati ecdeaie Beaii Leodegarii Sues- 
sionis» eJQS que fratribus tam preseotibua quam futans 
regolarem vitam professis, in perpetoum. Qaooieos 
illud à Dobis petitur, quod religioni et honestati conve- 
nire disnoscitur, animo nos decet libenti concedere, et 
petentium desideriis congruom suffragium impertiru 
Eapropter, dilecti in domino fiiii, vestris justia postula^ 
tionibus clementer annuimus» et prefatam eccleaiam, 
in qua divino estis obsequio mancipati, sub beati Pétri 
et nostra protectione suscipimus et presentîs scripti 
pri?ilegio commanimus. In primis si quidem atatuen- 
tes, ut ordo canonicus qui secundum Deum et beati 
Augustini regulam in eadem eoclesia institutus esse 
dinoscitur» perpetuis temporibus inviolabiliter obser- 
vetor. Preterea , quascunque possessiones, quecunque 
bona ecclesia vestra in presentiarum juste et canonice 

(i) Eli remarque aa C<> 3, v°, d*one êcritare récente: « AlexanderHI 
idem qui sopra, rtï lY qm fedebar, aano Domiai laSS. » 

Noos rappelons ici qu'Alexandre III si^ea de iiSgk iiSx. Quant a 
Aleundre FV, il siégea de xi55 k xa6i. Lecaralogae dès nbbés donne 
Hobert i*' en 1104, rt Robert II en 11 74. 11 fundiait donc auriboet 
cène balle à Alexandre III. 
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possidet, aui in fatarum, coocessione poolificum, 
largitione regum, vel principain, oblalione fidelium, 
seu aliis justis modis, prestante Domino, poierit adi- 
pisci, firma vobis vestris que saccessoribus et illibata 
pernaneant, in quibas bec propriis daximus expri- 
menda vocabalis : locam iptum in quo prefata ecclesia 
construcla est cum omnibus pertinentiis suis ; duos 
modios salis de primis redditibus ; décimas sexteragii 
in foro, et quadraginta solides ; Cavegni cum appendi- 
ciîs suis; quicquid habetis ad Espagni in monte et in 
Talle ; hoc quod de terris yinaticis et censibus ecclesia- 
rum, vel etiam laîcarum personarum, longis rétro 
temporibus et nunc in pace tenetis ; duas partes ma- 
gne décime de Crameliis ; duas partes magne décime 
de Buci annone et vini, et altaria Vallis Buini et Montis 
Gumberti ; officia corduanorum et parmentariorum, 
et navium fascicules ; vinearum yestrarum census et 
Tinatica ; vinea de Rocca ; Longam vineam ; Thesau- 
rum ; clausum prope ecclesiam Sancti Martini et 
ceteras vineas quas in pace possidetis ; duos modios 
Tini et octo sextarios quos habetis in barba rasa ; ca- 
pellam sancti Nicholai que est in domo Fulconis Ma- 
nasseri. (filius) ; duos modios vini quos habetis ad 
Buei ex elemosina comitis ; duas partes panum 
ecclesie Valbuini in Nativitate Domini reddendorum. 
Ad hœc aufetoritate apostolica prohibemus ne pro 
benedictione vel intronizatione abbatis vestri aliquis à 
Tobis quicquam exigere vel extorquère presnmati 
quia» sicut libéra et gratuita débet esse abbatis electio, 
ita ejus benedictio et intronizatio. Liceat quoque yobis 
clericos vel laïcos e seculo fugientes libères et abso- 
lûtes ad conversionem recîpere, et in vestra ecclesia 
ibsque contradictione aliqua retinere. Prohibemus 
insuper ut nulli fratrum vestrorum post factam în ec- 
desia vestra professsionem fas sit de eodem loco, 
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absque Uîceniia abbatis sui, niaiobtenta artiohsréli- 
gionîa , dtaoedere ; discedentem vero sine commaniam 
lillftrariiiii veatrarim caatione oallos audeat reiinere. 
Saoe, Dovalinm Testroreni» qae propriis manibus aut 
snmptibas eolitis, sive de natrimentis veatrorum ani- 
maliam, nullus omnino a vobis décimas presmbat 
exigera. Id parrocbialibus autem ecciesiis quas tene- 
tisy liceat vobis clericos eligere et dyocesano episcopo 
preseDtare ; quibus, si ydooei faerîDt» episcopus 
curam aoimarum committat, ut ei de spiritualibus» 
vobis vero de temporalibus, debeant respondere. Cam 
autem générale interdictum terre fuerlt» liceat vobis 
clausis januis, non pulsatis tintinnabulis, exclusis 
interdictis et excommunicatis, suppressa voce officia ce- 
lebrare. Obeunte vero te, nunc ejusdem loci abbate, vel 
tuorum quolibet successorum, nullus ibi subreptionis 
astutia, seu violentia, preponatur, nisi quem fratres com- 
inuni assensu, vel fratrum pars consilii sanioris, secun- 
dum Dei timorem et beati Augustini regulam, previde* 
rinteligendum. Decernimus ergo, ut nulli hominum 
omnino liceat predictam ecclesiam temere perturbare, 
aut ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, mi- 
* nuere, seu quibuslibet vexationibus fatigare ; sedomnia 
intégra et illibata servenlur eorum pro quorum guber- 
natione ac sustentatione concessa sunt, usibus omni- 
modis profutura, salva sedis apostolice auctoritate, 
et dyocesani episcopi canonica justicia. Si qua igitur 
in futurum ecclesiastica , secularis ve pcrsona, banc 
nostre constitutionis paginam sciens contra eam 
temere vcnire temptaverit, secundo, tercio ve comme- 
nita, nisi reatum suum digna satisfactione correxerit, 
potestatis, honoris que sui dignitate careat, ream que 
se divine judicio existere de perpetrata iniquitate 
cognoscati et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei 
et Domini Redemptoris nostri Jhesu Xristi aliéna fiât. 
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atque, in extreno examine, disiricte nltioni subfaeeat. 
CSBOlis antem eidem loco sua jura senrantibns, dt 
pas Donini nostri Jhesu Xrisli , quatinus ni hic froc- 
tOBi boM aettonis perct|ilant, el apnd diatrictnm 
jndieem premia elerne pacis inveniant. Amen. Amen. 
Amen • 
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XIII. 

114* à1178. — fo40, Y^ 

CHARTE d'Iter de Chauny, sur la construction delà 
ferme de Saint-Léger à Epagny, faite par les reli- 
gieux, d'après le conseil d'Ives de Nesles, comte 
de Soissons. 

Ego Itéras, ootum fieri volo tam preseotibus quam 
Tuturis, quod fratres Sancli Leodegarii in terra iobabi- 
tabili et inculta super criptas raichi et eis commnni 
edificaverunt sibi mansioDem. Hoc autem feceruDt 
ineo assensu , et consilio Yvonis, comitis Suessionis, 
et eorum quorum Domina subscripta sunt. Tune etiam 
temporisego et illi alnetum de Burnel commune possi- 
debamus, cujus partem meam ad eradicandum ad yelle 
suum faciendum eis concessi. Ipsi vero pro libertate 
viarum per terram meam ad curiam, ad alnetum et ad 
Tontem tendentium, et ut terram inconcusse etabsque 
calumpnia mei et successorum meorum tenerent^X 
libras michi tune dederunt et pro prato facto in AI- 
neto II solides de censu michi et meis beredibus 
annuatim persoivunt. Conventio ista facta est coram 
communi ecclesia de Espagni ut majorera babeat confir- 
mationem. Et ut factum istud ratum et inconcussum 
teneatur, sigilli Yvonis comitis impressione et testium 
subscriptione confirmavi. Sunt autem testes, Yvo 
cornes ; Radutfus Revellus ; Warmundus et Girardus 

(t) C«tle charte sins date étant scellée du sceau d*Yves, comte de 
Soi8^ons, doit se placer entre ii4i et 1178. 
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decistello; Paginos, prepositiu ; RobertosBurgundio; 
Diedos de Vallebuino, logelranos Matifardos ; Petms, 
miles de Espigni ; Roberlos, maior ; Asxo maior, Hugo 
Rnfiis ; Leodegarios ; Paganos pes agni et toU par- 
rochia. 
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XIV. 

(Sans date) 
Vers H60. — P 38, v«. 

CHARTE d'Yves de Nesles, comte deSoissons. con- 
cernant la menue dime de la ferme de Èaint-Léger, 
à Epagny. 

In Domine Palris et Pilii et Spiritus Sancti, amen. 
Ego Yvo, cornes Suessionis, notum fieri volo tam pre- 
sentibus quam futuris, quod Thomas, ex predecessione 
parentum suorum, de feodo meo quem tenet apud 
Spanni, homo meus, concessit ecclesie Sancli Leode- 
garii quod concesserat prius Hecia, avia ejus, et Petrus 
pater ejus, omnem scilicet minutam deciman curtis in 
monte site de animalium nulrimentis et de omnibus 
infra ambitum curtis excultis (4). Concessit etlam, 
me volente et concedente, se nemini posse elemosinam 
facere, aut \endere, aut in vadimonium dare de illo 
feodo meo nisi ecclesie supradicte. Ego Yvo, cornes 
Suessionis, testis sum hujus concessionis, et Ebroïnus 
capellanus, et Radalfus castellanus (2), et Radulfus 
Dens, et Girardus Sacarinus et alii ptures. 



(i) La ferme de Saint- Léger, située sur la montagne d'Epagny 
(a) Châtelain da cbâtean des comtes de Soi-sons. 



./ 
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XV. 



(Sans ëaie.} 

VersH60. — ^56,v^ 

CHARTE d'Yves, comte de Soissons, contenant un 
arrangement pour une dîme à Epagny, entre Saint- 
Léger et les chevaliers Thomas et Pierre d*Epagny. 

ïvo, suessionensis cornes, tam futuris quam presen- 
tibus in perpetuum. Nostrum est sic subjectorum paci 
providerc ut qaod justlcie attinet omni vigilantia 
studcamus conservarc. Ut hec ergo inviolata servemus, 
querelas pro décima factas iDter ecclesiam Beati Leo- 
degarii et milites Thomam etPetrum, servato utriusqac 
partis jure , plurimorum consilio et attestatloae 
ccnsuimus mitigandas. Prcfata cnim ecclesia terram 
suam in monte Espaigni ex nostra elemosina, et milites 
decimam ex nostro feodo tenent. Ut igitur inter cos 
firma pax tencatur et supra hac re nulla controversia 
deinceps oriatur, audita ville ipius consuetadinc, et 
agricolarum diligenter inquisita veritate , predictis 
presentibusmilitibus et multis aliis coram me astan- 
tibtts, communi consilio decrevimus ut, exceplis ter- 
ragio et secatura, de reliquo novem numerentur, et 
decimam garbam milites sine contentione pro décima 
suscipiant in illts locis in quibus conversi (1) decimam 

(i) Les frères conTers qui demeuraient dans la ferme de Saint*Léger. 
ayant à leur tête un maître {magtster curiœ). 
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miliiibos more donare solebant. Abbatis aulem cure 
erit magislro curie precipere ut eis sioe dolo sua 
reddat et decretum istud, pro posse suo, inviolatum 
conservet. Ut autem hoc aliqua fraude vel malicia 
negari non valeat» aut temporum prolixtate oblivionis 
sompoo depereat, presens cyrographum sigilli inei 
auctorilate et sub scriptorum teatimoDio volui coufir- 
mare. Prefate etiam ecclesie sîgillum idcirco apponi- 
tur, ut omnis occasio refragationis amputetur. Hujus 
compositioois actor et testis ego sum . Testes et ceteri 
dominus Joanoes Loca ; Baduirus, castellanus ; 
Symon, buticularius de.Perona ; Joisbertus, maïor 
d'Espaîgni ; Raynoldus Tboollard ; Pagauus , Clius 
Godeberti ; Ascerus fratcr ejus ; Gervasius pcs agni , 
Girardus Sacarinus. 



(»6J 



XVI. 



4<60. — f» 34. 

CHARTE d*Yve$ de Nesle, camie de Soissmis, €pm 
la décmes de Etpaigni et du débat... » (nuj élevé 
à leur iujet entre Samt-kéger et les deux ehevaHm 
Pierre d'Epagny. 

Ego Yfo/ cornes Saessioois, oolum fieri folo tam 
presentibas qnam fatarîs. qaod îDter fratres ecclesie 
Stocii Leodegarii et duos milites homiDes meof, 
Petram videlicet d'Espaniaco et Petrom geoeram ejns, 
cojasdam qaerimonie disceptatio longa extiterit. 
Siqaidem. milites prefati babeotes decimam in monte 
SpaniacOy que eis competebat e\ feodo meo, ab 
eisdem fratibns quorumdam camporum decimam 
exigebant quam idem fratres, quia terre prins inculte 
fuerant et eas propriis somptibus excolaerant. dare 
nolebant ; romaoa nimirum prifilegia pretendeotes 
quibus illam se babere dicebant. Hanc igitur ego 
tociens cootrofersiam audiens et omnino diriraere 
volens. abbati et fratribus persuasi ut aliqnam saper 
hoc compositionero cum militibus facerent, quod et 
fecerunt. Est aulem compositio talis : agri illias qui 
confinis est ncmori qoem dividit etiam vicus de Trosli 
usque ad decimam Sancti Gervasii (4) et alterios 
campi obi plantata est vinea que Longa pena dicitor, 

(f) Saiot*Ciervtis de Sobiont (la cathédrale^. 
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omnetD decimam ecclesia possidebit; milites vero 
decimabunt in agris ceteris luoc excuUis. Ut ergo 
bec compositio maneat inviolabilis communire curavi 
sigilio et litteris meia. HujQs rei testes sunt : Garnerus, 
decanas ; EbroÏDUs et Theobaldus, cacooici ; Radal- 
fas, castellaDeus de Nigella ; Paganus, preposilus ; 
Robertus, maïor d'Espagni. Actum est boc anno ab 
Incaroatiooe Domini M. C. LX. 
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xvir 



4164. — M8, ?•. 

CHAJtTE d'Yves, comte de SùissanSf ^ par le molin 

d'Espaigny. » (ms.) 

€ In Domine sancte et individae Trinitalis. Ego Ifo, 
cornes saessiooeatiuni, (4] rogatns a fratribas eoclesie 
sancti Leodegarii Soesaionis qui specialiter mee aunt 
protection» ^ ut pote quorum ecclesia ex prodecesso- 
rom meorum comitom soessorum munîficentîa et mea 
fandata aubaîstit « justum arbitrans eorum votis an- 
naere, volo que postulant tam presentibus qoam futn- 
ris per litteras intimare. Hii ergo, ex largitione pre- 
decessôris mei comitis Rainaldi, favente gratia assen- 
sus nostri , babentes semimolendinum apud villam 
▼ocabulo Espagni , medîetatem alteram a domino 
Itero, calniacenci castellano, concedentibus filiabns 
suis et Hugone génère suo et ceteris heredibus , pro 
censu annuo , id est sex modiis et dlmidio aonone, 
possidendam in perpetuum susceperunt. De censu 
vero reddendo talis est pactio. Itaque, de frugibus tam 
fratrum quam aliorum ibi molentium pênes ipsum 

(i) En marge : « Filios R«giiialdi pster Radolphi. » Utê de NcsIm 
n'était pM fil« de Reaand le Léprenz, comte de Soîmodi , maie ton 
cooain, qa*il fit ton héritier. Tvea eot poor héritier, àfon loor, CoBon, 
fila de Raool II de Netles, cbâtelaio de Bruges, ton frère. Cooon mou- 
rot , Yen fiSi, aan» enfents d* Agathe de Pirrefondt, ea femme, et 
Raoul III de Neile hérita da eomté de SoiMoni en m qualité de afcond 
fila de Raoal II, châtelain de Bmges. Ainsi ce dernier n'était pas Hk 
de Renaud. 
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molendinum collecta fiet ia unum tribus terminis 
solYCDda per anoum ; io soUempDitate OmDiam Sanc- 
toram duo modii com dimidio; in Natale Domini 
dao ; in Pascha etiam sotreatur duo ; bannum ni- 
chilominas ad molendinum , ut solet antiquitus , ejus- 
dem ville hominibus iaviolabUiter custodientibus. Si 
autem guerra ingruena in finibus illis , molentes inde 
amoverit, juxta supputationem temporis supputala 
lucri jactura , minuetur de censas summa. Terram 
quogue molendino eidem adjacentem » quam ipse 
Iterus concessit prefate ecclesie , deincenps liberam 
possidebit. Ad banc ergo compositionem inviolabili 
robore muniendam, sigilli mei impressioue cum cy- 
rographo constat eam esse signatam. Hujus rei testes 
sunt : Raduiftts , abbas de Brana ; Balduinus , prier 
Sancti Leodeg^ii ; Robertus, prepositM ; Bbroinus, ca- 
pellanus ; Gauterus de Porta ; Wido , scriba ; Ger- 
yinus , conversus ; Radulfus , castellanus Nigelle ; 
Guido de Guni et Gaufridus frater ejus ; Symon de 
Coci ; Hatheus, nepos Iteri ; Paganus, prepositus, et 
Robertus frater ejus ; Robertus , major d'Espagni, 
cum filiis suis ; Aszso, maior ; Engelmundus , Petrus^ 
Gobertus. Actum est boc anno Incarnationis Domini 
M. C. LXI. régnante Ludovico rege, Hugone, cancel- 
lario régis, episcopante in suessionica urbe. » 
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XVHI. 

(Sans date.) 

VersIlM.— f»«5. v^ 

CHARTE d'Yves de Nesie, comte de Smsùns, et de 
Conan de Pierrefands, son héritier, concernant les 
hôtes du comte et de Simon d'Epogny^ en ce vil- 
lage. 

In oomine saneie et iDdividue Trinitatto. Nolum sît 
tam presentibus quam Mccessoris, qnod inter Ivo* 
neiDy comîtera Suessioois» et Symonem d'Bspagniaeo 
pro pacis observatione talia faeta est coD^entio , ut 
neater in terra ana hospites alteriua pro re qne accidat 
recîpiat. Hoc antem factum est assensn domini Cona* 
nis , nepotis et eoheredis I?oRis comitis , domino Ra- 
dalfo de Cociaco hoc idem concedente , a quo Symon 
prefattts teoet terraœ d'Espagnîaco. Pro bac eondi- 
tione tenenda concessit dominas Symon fratibos Sancti 
Leodegarii ut, salVo jure soo, libère et absolute teneant 
qaicqttid in tempore Iteri , avi suî, utriusque terre do- 
mini d'Espagni et de Aponi posséderont. Et ût boc ra- 
tam et inconcussum teneatur sigilloram Ivonis comi- 
tis et Cononis beredis sui et domini Radnlfi de Cocbi 
impressione et subscriptorum lestimonio confirmatur. 
Httjtts conventionis testes sunt Ito^ cornes ; dominas 
Cooo ; Radulfos , castellanus ; Jobannes de Roia ; 
Robertus de Caosiaco ; Radulfos, frater domini Cono- 
nis ; Rainaldus de Trateby ; Jobannes de Rumin , al- 
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bertus gigas ; Odo de Bonnueil , abbas Novigenti ; 
Iyo de Cociacho ; Rainaldus, frater ejus ; Goido de 
Goni ; Petrus Sancti Medardi ; Symon de Cociacho ; 
Radalfus de Hursel ; Radulfus del Sart ; Radulfus de 
Daeillet ; Philippus Cossct. 



II. 46 
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XIX. 

(Sans date.) 
Vers 4464.— f> 75, v». 

CHARTE d*Yves, comte de Saissom, contenant 
la vente à Saint-Léger d'une terre à Epagny. 

Bgo Y?o, cornes suessioneBsis, universis presentem 
pagîDam iDspecturis, notum facimas quod Petras, 
dictas Haas de cuez, de Guigoi, et domicella Emelina, 
ejas nxor, vendideraDt unanimiter et se légitime ?eD- 
dîdisse recognoverant ecciesie Sancti Leodegari 
Saessionis, ad opus conveotus, qaamdam pecîam terre 
arabilis sex modios vel circîter continentem» quam 
dicebant se habere liberam ab omni redditu et coosae- 
tvdîDe qoacunqae, et etiam a décima liberam, io monte 
de Espaniaco, contiguam terre ejusdem domas et 
terre Pétri Haquerel, pro precio videlicet septaaginta 
et sex librarum parisiensium, de quibus ipsi Petras et 
ttxor recognoveruDt coram nobis sibi esse ad dictam 
plenarie satisfactum in pecunia Dumerata sibi traditta 
el soluta, quitantes et relinquentes sponte sua eidem 
ecciesie penitus et in perpetuam. Hujus venditioois 
testis ego fui et ceteri : dominas Johannes Loca ; 
Radalfus, castellanus; Simon, buticalarius de Pe- 
ronna ; Johannes, maïor d'Bspaini ; Paganus, filius 
Goberti ; Anterus, fraterejus. (4) 

( I ) Cette cluirt«, qai te iroafe à la fia da cartolairc, est d'ane ceri- 
ture fort manTaUe. 
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XX. 



1464 — f* 35, V. 

CHARTE de Marsilie, abbesse de Notre-Dame de 
Soissons, sur un arrangement entre ce monastère 
et celui de Sainte-Léger, pour une terre à Chavigny. 

In nomioe sancte et iadividue Trinitatis. Amen. Ad 
rerum labentium memoriam cooservandam, Qtiliter 
quedam que Aecessariora videntur, ne oblivione depe- 
reant, retinenda per lUteras consigoantur. Unde et 
Ego Marsilia, abbalissa ecclesie Béate Dei genitricis 
Marie Suessionis et capitulum nostrum, oolum fieri 
volumus tam presentibus quam futuris, quod ecclesia 
Dostra totam terram, quam infra metas terrarum Beati 
Leodegarii apud Gbaveignia cum habebat aatiquitus, 
ejusdem ecclesie fratribus imperpetuum excolendam, 
concessit pro semimodio ▼ideUeet frumenti de graogia 
de Chaveigniacî nostris vehiculis evebendi. Ut autem 
hec conditio invîolabili robore vigeat, capitales sues 
de Corel, id estAscelinum et Ingelbertum et alium 
iDgelbertum, et feminas Bertam, Helvidem, Sulpiciam 
et earum fructus concesserunt. Nos vero, et ipsi, com- 
muai assensu capituli nostri, hoc pactum mutuis litte- 
ris ac sigillis nostris munire curavimus, volontés ut 
singuli singula apud se scripta reposita habeant oe 
aliqua post modum subreptio hinc inde proveniat. 
Hujus rei testes sunt , ex parte nostra, Ego Marsilia 
abbatissa; Godefridus, decanus ; Reinoldus, sacerdos; 
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Ebroinas, sacerdos (4) ; Gundreda» priorUsa ; Hild^ar- 
dis, precentrix ; Poncelina, Elisabeth de Dumo, Mar- 
garita de Landuno» Hargareta de Firmiiate (S) ; Tvo, 
prepositus (3) ; Adam frater ejus; Bosardas Cassill. Ex 
altéra parte Petrus, abbas ; Balduinus» prier ; Rober- 
tus, prepositus ; Willermus, capellanas ; Ricoardas, 
sacerdos : Rogerus, sacerdos ; Widq» diaconus ; Wido, 
scriba ; Ascelious, coDversus. Actnm est hoc anno ab 
iDcaroationis DomiDÎ M. c! LX. primo, régnante 
LudoTico rege filio Ludovici , episcopante in Saesaio- 
nica urbe domino Hugone cancellario régis. 



(x) Cet nomt tont oeax dm chanoinei de U collégiale de Saist^Purrc 
aa Parfit, ohaiféi da dctMrnoe del*abbaye de Noire» Dame de SoIiiods. 
(a) Relipeniei de Tabba^e de Notre-Dauie. 

(3) Cet Yfet était le prévAt de l'abbaye de Notro-Dame poor le tem- 
porel. 
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XXI. 



Vers 1464. — P> 38, ▼«. 

CHARTE de MarsiUe, abbesse de Notre-Dame de 
Sùissons, concédant à Saint-Léger la wgne du 
Trésor à VignoUes. 

Noverint omnes tam futari quam présentes , quod 
ecclesia Sancti Leodegarii Tioeam quaiDdam ad jus 
thesaurarii Sancti Pétri pertinentem ad Vlneolas jaste 
émit. Hanc emptionem ego Harsilia, Del gratia Sancte 
Marie Snessionisabbatissa, laudavi assensu thesaurarii 
et benevolentia canonicorum Sancti Pétri predictam 
Tineam prefate ecclesie Sancti Leodegarii , salvo jure 
thesaurarii , imperpetnum sine querela tenendam 
concessi. Et ne hoc oblivione deleri vel fraude Taleat 
perturbari presens indiculum sigillo meo et subscrip- 
torum testimonio confirmare curavi. Ego ipsahujus rei 
testis sum. Gundreda priorissa ; Juliana, thesauraria ; 
Margareta de Firmitate ; Ebroinus decanus ; Johannes 
thesaurarios; Radulfusprepositos, Lambertussacerdos, 
Walterusi sacerdos ; Odo deBuei ; Gaufridus, argenteus 
etaliiplures(4). 

(i) Noow de MligieuMi de Notre-Deme el de ehinoioei de Seint* 
Pierre ea Perrif « eomme en U cherté précédente 
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XXII. 

;Saii5 date.) 
Avant 4464. — f» 44, V. 

CHARTE (TAnscher, prieur de Coincy, pourlaveniê 
d'ime pièce de vigne à Sainte-Léger par Ganther, 
prieur de Sainte-Pierre à la Chaux (4 ). 

Ego ÂDSCherias, prior ecclesie Consiacensis (2) Nolum 
fieri volumas tam faturis quam presentibns , qaod fra- 
ter noster Gnnterus » prior scilicet ecclesie Beati Fetri 
de Calce (3) , meo et capituli mei assensu , vineam que 
dicitar de Bordein Petro, abbati Sancti Leodegarii, ven- 
didit pro deeem et septem libris. Et ut hoc ratnm ma- 
neat et inconTulsam sigilli nostri muDimine roborare 
ciira?imas. Hujus antem rei testes sunt : Gerardos, 
prepositus; Petrus, supprior et predictus Gaotems; 
Rainaldus et Leodegarins. De burgensibus vero testes 
sunt hii ; Johannes , fiiius Gertrudis ; ArnnUus de 
Domiers ; Petrus , maïor de Consiaco ; Garneras , 
coquns. 

(i) L'année xt6f dot à peu prêt TaUMUat de Pierre à Saînt-Lcgtr, 
la^cl ett ■OBuné dana cette charte , ce qid obBfe à la rappetler k eettt 
date an pin* terd. 

(a) L*abbaye de Coincjt ordre de ilaoy, avait été fondée en t«79, 
par Thibanid I*»'^ comte de Champagne, et par IRvelon I^, érlqoe (le 
Soiaaenay à la place d'nne collégiale de chanoines iéenfieia. 

(3) L'église de Saint-Pierre k la Chanx, de Soisaona, avait été don- 
née è G)incj par Véréqne Manastèt, qui siégea de ixo3 a xioS. Son 
titubure avait hérité dn titre de cardinal attaché à oetle église. Aneool 
do Pienefonds l'érigea en prieoré en 1 1 5S , mais il confia le mûnsière 
pnalotal de la paroÎMe à Tabbc de Saint-Léger, qoi devait le laire exercer 
par on de ses leligienx. 



( 247 ) 



XXIII. 

4462. —P 30. 

CHARTE d'Alexandre, abbé de Longpont, sur « les 
droits que nous avons à Montgobert, » (ms.) notam- 
ment aux Ueuœdits Dementart et le Canoy, et sur 
un chemin près de Chavigny. 

In nomioe sancte et individue Trinitatis. Vere cari- 
tatîs et sancte religion is est fratres fratribus sibi invl- 
cem subvenire , nec soluin de spiritualibas , sed etiam 
de temporalibus alterutrnm coosolari. Noveriot igitur 

présentés et futuri quod ego A abbas dictns Longi- 

pontis (4] , consensu capituli nostri , pro bono pacis 
conservando et fraterna caritate confovenda , concessi 
ecclesie Sancti Leodegarti Suessionis altare et décimas, 
terragia , census , et hospites , et quicquid habebamus 
apud Montem Gunberti , prêter nemus nostmm de 
Dementart et prêter terras quas in nostro dominio pos- 
sidemus. Sciecdam autem quod in omni territorio 
Montis Gunberti nichil possamus emere , nisi prefata 
ecclesia concedente ; sed si quis , absqae terreni com- 
modi expectatione , in elemosinam aliquid conferre 
volnerit, licebit nobis accipere, salva tamen décima 
prefate ecclesie , nisi aliqoa nobis elemosina foerit 
collata in nemore. Notnm sît etiam omnibus quod pro 
commutatione predicte concessionis , ecclesia Sancti 
Leodegarii absolutas et libéras nobis dimitlit décimas 
qaas in territorio dominii nostri solebat accipere. Insu- 

(i) AleiaodiVy wHM de LckDfpont, de i i6i à i i6S* 
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pcr et silvam et terrain arabilem terre nostrecontiguam 
apad Demeotart liberam a terragio et décima nobis 
concessît. In Caisneto antem elemoBinam illam quam 
Evrardus , filius domine Agnetis , ecclesie prefate con- 
tulerat nobis et ipsa ecciesia contalit. Sed inter nos 
statutum est et firmatum quod in eodem Caisneto nichil 
eis emere, nichil exartare liceat absqae nostra conces- 
sione. Quod si Evrardus aut hères ejus aliquid de ter- 
ragio suo in elemosinam , absqae ulla spe rémunéra- 
tionis terrene, eis conferrevoluerit, licenter accipient. 
Preterea» viaro ante Cavigniactim prope çurtem per 
veterem callem et non aliam ad enndum et equitandam 
cum quadrigis et vebieulis nostris nobis concesseronl. 
Armentis vero et pecortbus nostris postquam terra 
seminata fuerit per eamdem viam absque eorum con- 
cessione, transire non licebit, honnis per terras eorum 
sicuti modo sunt in perpetuum permanentibus. Terràm 
autem quam ante banc compositionem in Caisneto 
exartaverunt liberam eis dimittimus, quatinus omnia 
querela inter nos et ipsos de cetero sopiator et in tIs- 
ceribus Jhesu Xristi per fraternam diiectionem in per- 
petuum confirmemur. Ut ergo concessionis hujus pactio 
rata et omni tempore illibata permaneat sigilli nostri 
eam impressione signamus et presenti cyrograpbo 
confirmamus. Actum est hoc anno ab Incarnatione 

e e e o 

Domioi H. C. LX. II. Indictione décima. Hujus rei 
testes sunt Balduimus , Noviomensis episcopus; Hilo , 
Morinensis episcopus; Lambertus , abbas de Aroasia ; 
Rogerus , abbas Sancti Crispini de Cavea; Evrardus , 
prier Longipontis ; Boso , Hugo , Martinus, Adam, mo- 
nachi ; Bsdduinus, prier Sancti Leodegarii ; Ricoardus, 
Robertus , Godefridus, Willermus, Wido canonici. De 
laicis Evrardus de Muret; Ansellus miles ejus; Odo de 
Chaldun ; Theobaldus de Honte Gunberti et Johannes 
frater ejus ; Gerardus carpentarius. 
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XXIV. 

1463. — f»42. 

CHARTE de Raoul, comte de Vcrmandois, accordant 
à SmnhLéger le droit de prendre une voilure de 
bois chaque jour dans sa forêt (de Retz). 

Iq Domine sancte et individuc Trinitatis. Sciant om- 
nés et présentes et futuri quoniam ego Radnlfus , légi- 
tima progenitorum meorum successione riromandorum 
cornes (1) , donavî fratribus sancti Leodegariî Suessio- 
nis y diyino obsequio mancipatis , de lignis omnibus in 
foresta mea , singulis diebus , unius quadrige vectio- 
hem , et concessi , ob remedium anime patris mei et 
matris mee, pro remissionectiam peccatorum meorum, 
Qt ipsi im perpetuum et sine calumpnia habeant. Pre- 
cipio etiam ne quis servientum meorum super hoc 
ecclesie molestus existât , sed ex précepte meo yolo ut 
ab eis ecclssia consilium et auxilium habeat. Ne autem 
istad bencficium meum oblivione deleatur, sîgilli moi 
impressione , testium que subscriptorum attestatione 
confirmari feci. Signum comitis Ivonis. S. Albrici de 
Roia. S. Radulfi, castellani Nigeile.S. Galfridide Feria. 
S. Rogonis de Faiel. S. Rocellini capellani. S. Rogeri 
de Hontdisderio. S. Roberti Scantionis. S. Theoboldi 
fratris ejus. Actum est hoc anno Incarnationis dominice 
M. centesimo. Sexagesimo Tercio. 

(x) Raoul II, comme de Yerniandoi^, moarut de lâ lèpie en 1 1 76, et 
eot ponr eoccf a6ear son beao-frère Pb lippe d' Alsace , conte de Flandre. 
li s'appelait aussi llaool le Jeune. 
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XXV. 



1164 — P 42, ?•. 

CHARTE de Camm, seigneur de Pierrefands, accor- 
dant auœ religieux de Saint-Léger le droit de 
prendre chaque jour une voiture de bois dans ses 
forêts, selon la concession de Raoul de Vermandois. 

Id DomiDe saocle et individue Triniutis. Ego Cono, 
dominqs Petrefonlis, notum volo fieri Unn presenlibas 
quam fotaris quod, rogatu patrui et domini mei Ivodû 
MiessioneDsiam comitis, et aasensu Agathe oxoris 
mee, per cajas legitimam copulam progenitoram ejos 
dominium iopresentiaram possideo (4) donaTî fratibos 
Sancti Leodegarii Suessioais, divine obsequio mancipa- 
tis, de omnibus lignia cotidiano usai neceaaariis in fo* 
resta mea , qaemadmodam et cornes Radalfas eis pri- 
mum concesseratt singulis diebus anius quadrige sar- 
cinaiD» ob Tidelicet remedium animarum patris mei et 
dominorum Drogonis et Nevelonis filii ejus. Precipio 
ettam ne quis bominum meorum super hoc ecclesie 
roolestiam faciat, sed imperpetuum et sine calumpnia 
donnm istud possideat. Ut autemhoc beneficium meom 
nulla oblivio deleat, sigtUi mei impressio, testiom que 



(i) ConoB I u Cunraii, filtde&iioal II de Nette, ebitelainde Brogeti 
et aMnra d'Ive» de Neelc», comte de Soieioiis, aTiit ^pom^ Afirtlie de 
PieffMieiide , le dérider rejeton de la race éeigtieorûÂ» de ce Keo. H 
tTtit été attocié tu oomté de SoÎMona par ton onele. 
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presentium subscriptio attestando confirmât. Nomina 
testittin : Radulfus de Alisi , Johaanes de Roia, Hago, 
filias Goscelioi, Petrus de Vi , Radulfus Heserins , Jo- 
hannes de Servai et Roberius frater ejus, Elbertus 
Henrici (filius). Actum est hoc anno ab Incarnatione 
DominîM.C.Lilin. 
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XXVI. 

1164. — f»24,▼^ 

CHARTE du Chapitre de Soissons, contenant m 
échange entre lui et Fabbaye de Saint-Léger. 

NeveloD, prepositus, et Willelmas, decanus, unifer- 
sam que Suessionis Hatris Ecclesie capîtolutn (4] ani- 
Tersîs Xristi fidelibas in perpetunni. Ad futurorum co- 
gnitioDero et presentium memoriam actionis sue certi- 
tudÎDem fidelis pagine testimonio credere approbanda 
▼eterum consuevit auctoritas. Quorum vestigiis quan- 
tum cum ratione possumus insistentes , pactionem 
quandam, que inter ecclesiam nostram et monasterinm 
Beati Leodegarii intercessît, scripto commendavîmus. 
Si quidem , ecclesia Beati Leodegarii Matri Ecclesias 
nostre octo sextarios vini in Rupe pro memoria ; item- 
que ses alios in stricto ?iculo xenodocbio pjusdem 
Ecclesie nostre debebat antiquitus , pro quibus nimi- 
rum alibi mutuo persolvendis ; vinagium quod dam se- 
mimodii vini quod in vinea quadam domni Joannis, 
arcbidiaconi , ultra sanctum Remigium solebat acci- 
pere tam ecclesie nostre quam xenodocbio concessit 
in perpetuum possiderc ; reliques vero duos roodios 
qui restant de numéro in altéra vinea prope Sanctum 



(i) Nivelon de Gbëmy, alurs prérAt de la cathédrale, devint cvéqoe 
de SoÎMoni en tfjS. GaiUiiame l**", doyen da Chapitre de xi55 à 
1170, fat disciple de Jean Salisbarj, et fan des plai saTants faoBon 
de son temps. (Vide AnnaUt au Diocèse de SoistçuSf t. II, p. 5 15.) 
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Petrum de Caice decrevit accipiendos esse. Ne igitur 
ista pactio successu temporîs vel obliTionis sommo 
iQ scrupulum contentioais e?ocari queat, sîgilloram 
ecclesie nostre et predicti monasterii impressiooe con- 
firmari et coofirmalionis munimine roborari statuimus. 
Âctum aono ab locaroatioDe Domini H. C. LX quarto, 
Ludovico Ludovici ffilioj régnante (1) domno Hu- 
gODe presulante (3). 



(i) Hugues de Champflcorj, cbaocelirr de France , ^v^qoc d« Soii- 
aoiM, mortea 1195. 

{%) Looia le Jeune, fils de Looia le Gros. 
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XXVII. 

(Sam date ; 

Vers 4465. — f* 36, V. 

Ego i. abbaa Saoli Crispiai io Cavea (4) et eapiluliiii 
omnibus io perpelanm. NoreriDt noirerst qaod nos pro 
semimodio Tini quod dos reddebamas ecclesie Saneti 
Leodegarii Suessionis de ?ioea que dicilor Agnelet et 
de sex sextariis de alla rinea, que est in stricto fieo, 
eam quilta?imns de decem sextariis vini et demi (sic) 
com gallina que nobis nnoquoque de Tinea sua, qoe 
dicitur Ricardus, reddebat, et de decem denariis cen- 
sualibus de vinea soa, que est ad Cnreoir ; et cam hif 
omnibus assignavimus ei sex sextarios vini cnm gal- 
lina et justicia quos récipiebaCDUS de vinea Symooii 
le pelé ; et duodecim denarios suessionensis monete pro 
matre mea ad census qui sunt inRichebore (2). Quod ot 
ratum babeatur sigilli nostri munimine sancitom est. 



(i) Jflto !•% èM de S«iiit*Crff|iîn en Clifye, éê ii65 à 1177 C8« 
viron. 

(«) Riebtboorg, qiiArtkr à» Soifiooi . 



^Ift^'.'é^ wy «4 t' "-fte <mu 
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XXVIH. 

CHARTE (PIves de NesUs, comte de Soissaiis, pour 
la confirmation des biens donnés à Saint-Léger par 
Renaud, son prédécesseur. 

In nomine Sanct6 et individue Trîniutis. Bgo Ivo, 
cornes Soessionensis, rogatus a fratribus ecdesie 
Sancti Leodegarii Suessiouls qui specialUer mee sant 
protectionis» ut pote quorum ecclesia ex predecesso- 
rum meorum, comitum Suessorum» munificentia et 
mea subsistit fuudata, justum arbitrans eorum votis 
atiQuere, toIo ea que ex largitione predecessoris mei 
comitis Rainaldi, in presentiarum possident, tam pré- 
sentibus quam futuris per litteras intimere (intimarej. 
Idem îgîtur Renaldus cornes, pcr admonitionem vene- 
rabilis Goisleui pontificis et virorum religiosorum, ec- 
clesiam beati Leodegarii refuta?it, atque in manum 
ejusdemepiscopiposuit. Deinde eumdem rogavit épis- 
copum ut in eadem ecclesia abbatem et conventum 
clericorom regularium intronsmitteret (intrommitteret 
ou intromitteretj , quod et fecit. Sed quia facultas éc- 
clesie fratrum usibus non suflQciebat, idem cornes dé- 
cimas quas tenebat in manu episcopi reddidit et épis- 
copus eidem ecclesie contulit. Vineam etiam que 
dicitur Rocba et duos modios salis in teloneo suo de 

(i) « Ito filins Regiaaldi primi fondatoris. » (Remarqae d'une écii* 
tare réceote, en marge dn t^ i5, v<>). 

Wea de Neilca, comte de Soisions. (Voyex la remarqoe de la charte 
d*I?e8 de r i6i. 
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primis redditibas» et duos modioi vini apad Baciacum, 
Mdetcenstim domas Beroardi jaxta atriam et insola 
prope Sanctam JnUanam el medietatem alteriai 
iasnle et ledem molendiaoram sub turri, foranm qao- 
que jaxta foram, et décima annone et nnmmorani sei- 
teragii et donum prebeodaram capelle Sancti Priocipii 
per manum abbatis, non tamen siae assensu comilii. 
Hec in inicio dédit et in ultimo testamenlo bec addi- 
dit : officium corduanorum et parmentarioram et fas- 
cicules lignoruiD navium et quicquid habebat apad 
Espagoi in monte et in valle, prêter bospites et josti- 
cia et placita, clausum qooque ad Sanctum Martinam 
et pratam de Vineolis et pratum de Cufiis. Hec omnia 
ut predicte ecclesie iliibataserventur, Ego Yvo, cornes 
Suessionis, sigilli mei munimine roboravi, ac testium 
suscriptorum auctoritate dignum daxi coofirmari. 
Testes vero sunt : Jobannes, Ebroïnus, Tbeobaldos, 
DrogOy sacerdotes et capellani Sancti Principii ; Ra- 
dulfus, castellanus de Nigella; WarmondusdeTriecoc ; 
Symon de Coci ; Willermus senes, Gerbertus Matifart ; 
Rogerus macer, Radulphus Dens et Lisiardus de Porta, 
preposili ; Odo pincerna, Johannes frater et Robertas 
burgundio, Gerardus nepos ejus. Actum est hoc anno 
ab Incarnatione Domini millesimo, centesimo, seia- 
gesimo sexto. Epacta septima décima, concurrenti- 
bus Vf Indictione qaarta décima, Ludovico régnante, 
Hugone cancellario episcopante Saessioni (1). 



(i) Pour 1m niiins des li«ax, voyez les bollfs et cbartes de conBron- 
tion ci^dessas. 
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XXIX: 



H66. --f*20. 



CHARTE de Conon de Pierre fonds, pour la eonfirmoh 
tion des biens donnés à Saint-Léger par son oncle 
Yves de Nesles. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, AmeQ (4 ). 
£go ConOy dominus Petrefontis, et Agatha uxor 
mea notum fieri volumus tam futuris quam presenti- 
bus, quod omnia que ex largitione comitis Reaaldi et 
domini et patrui meilvonis, suessorum comitis (2) as- 
sensa ecclesie Beati Leodegarii Suessionis collata sunt, 
Dostra quoque benevolentia rata et illibata permanere 
decernimus. In quibus bec propriis duximus expri-* 
menda vocabulis : omnes décimas quas cornes Rai- 
naldus tenebat, vineam que dicitur Rocha et duos 
modios vini apud Buciacum ; sed et censum domus 
Bernard! jnsta atrium, et insulam prope Sanctum Ju- 
lianum, et medietatem alterius insule, et sedem mo- 
lendinorum sub Turri ; furnum quoque juxta forum 
et decimam annone et nummorum sexteragii et donum 
prebendarum capelle Sancti Principii per manum 
abbatis, non tamen sine assensu comitis. Hec in inicio 
dédit, et in ultime testamento hec addidit : officium 
corduanorum et parmentariorum, et fascicules navium, 

(i) « Imprimé dans V Histoire de Soittoiu, par RegnioU, page x4 
dM piècety sons la date de X176. > (Note marginale d*ane écritore ré* 
omte.) 

(») Toyci la reœarqae de la obartt do Conon, de 1x76, mpra, 

U. 47 
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et qaicqaid habebat apad Espagni in monte et in valle 
prêter bospites et jasticiam et placita ; clausnm qaoqne 
ad Sanclam Martinam et pratum de Yineolis et pra- 
tam de Cufies (4) Hec omnia ut predicte ecclesie in 
perpetaam illibata servenlur, ego Cono, sigilli mei 
munimine roborari ac testium aobscriptoram aactori- 
tate dignam duxi confirmari. Testes yerosant : Johao- 
nes» EbroinaSy Theobaldus, Drogo, sacerdotes et capel- 
lani Sancti Principii; Raduirus, castellanns de 
Nigella ; Warmundas de Triecoc ; Symon de Coci, 
Willermas, senex; Gerbertns Matifart ; Rogerus, 
macer, Radalfas dens et Lisiardus prepositi; Odo, 
pincerna; Jobannes» frater et Robertas Bargnndio ; 
Gérard, nepos ejus. Actum est boc anno ab Incarna- 
tione Domini M. h. LX. YI. Epacta XVn , coDCur- 
rentibas V. Indictione XIIII. Ladovico rege régnante, 
Hugone, cancellario, episcopante Saessioni. 



(f) Poar 1« DoiDs des liens, Toyes les baU« «t chattai de eonfir- 
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XXX. 

4469.— f* 43. 

CHARTE de Philippe d'Alsace, comte de Flandre et 
de Vermandois, confirmant « le droit du bois » (ms.) 
que Saint'Léger a reçu de son prédécesseur , Ra&ul 
le Jeune, dans la forêt de Retz. 

IQ nomine sancte et individueTrinitatis. Universitati 
tam presentium quam futurorum ootum fleri curayi- 
mos , quod ego Philîppus, cornes Flaadrie et Viroman-* 
die, et Elisabeth comitissa, nostre dignitatis et legitimi 
thori socia (4) , fratribus Sancti Leodegarii Suessionis 
divino obsequio mancipatis, pro remissione peccatorom 
nostroram et ob remedium animarum antecessoram 
nostrorum donayimus de ligois ad conborendum tam 
Tivis quam mortuis in foresta nostra , singulis diebas , 
bige equoram doorum Tectionem de donatione comitis 
Radolfi junioris prius esse concessam. Precipimus 
etiam ne quis servientiom nostrorum super hoc prefate 
ecclesie molestus existât , sed ex precepto nostro toIu- 
mus , ut ab eis ecclesia consilium et auxilium babeat. 
Ne Tcro hoc beneficium nostrum oblivione deleatur, et 
Qt jam dicta ecclesia imperpetuum illud et sine ca- 
lompnia teneat , nostrorum impressione sigillorum et 
testium attestatione subscriptorum presentem paginam 
fecimus conflrmari. Signum Henricii remensis archie- 

(i) fliîlippe d* Alsace, comte de Fltndre et de VenDandoit, sacoet- 
lîat di ftioaâ II oo le Jtoiu dani le comté de VennaDdoU {uû supra) 



( 260 ) 

piscopi (4). S. Heorici, silTanectensis episeopi (2). 
S. Roberti, Sancti Aadomari prepositL S. Martini, abba- 
tis Sancti Yedasti (3). S. Rainoldi, cantoris de Compen- 
dio (4). S. Roberti, advocati bituniensis. S. Roberti filii 
eJQS. S. Eostachiiy flandrensis camerarii. S. Wifridide 

Hamelaincort (déchirure). Signam HugonisHaTet 

S. Walteri Attrebatensis. Actom Atrebati anoo 

k.l.il. vmi. 

(i) Henri T*' de France fut areheréqne de Eeûnt de 1169 à ii^S. 
{%) Heori fot évéqne de Senllt de 116% k xiêS. 

13) Saint-Veeit d'Ame. 
4) 8Élo^Conletlle de ConpUgne: 
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XXXI. 



1171.— f>19, v«. 

CHARTE d*Yves deNesle, comte deSoissons, sur ^ les 

dixmes de Cramaille. » (ms,) 

« Ego Ivo, Suessionis cornes (4), Notum fieri volo, 
tam futuris quam presentibus, quod Balduinus, abbas, 
et conventus Saocti Leodegarii, assensu meo, conces- 
serunt ecclesie Sancte Marie Yallis Xristiane duas 
partes magne décime quam apud Cramelias habebant 
ex beneficio et largitione comitum suessionensium jure 
perpétue possedendas, tali pactionCy quod ecclesia 
Vallis Xristiane persolvet, singulis annis, novem mo* 
dîos annone morteenge (2) et sex modios avene 
usque ad Octavas sancti Martini. Si autem secun- 
dum predictum factum persolvere neglexerint, ab- 
bati et ecclesie negligentia preostensa , nisi eam sine 
dilatione correxerint, ecclesia Sancti Leodegarii deci- 
mam suam libère et sine contradictione in posterum 
possidebit. Fratres vero Vallis Xristiane ipsam deci- 
mam suis vehiculis Suessionis deducent et in horreo 
ecclesie ad mensuram comitis mensurabunt. Et ut bec 
pactio inviolata perseveret, sigillé meo et utriusqne ec- 
clesie sigillis et cyrograpbo munire curavimus. Hujus 

(i) « FUins Reginaldi pater Radalpbi n ea marge, et d'one écritare 
récente. (Cette orreor est rectifiée à la charte d'Yves de Nesles, do zi6i.) 

(s) MéteU ? 
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rei testes sunt Berneredus , abbas Sancti Crispini [\] ; 
Herbertas, abbas Vallis Serene; Robertas, prior 
ejas ; Warneras , decanos ; Ebroinas, decanos ; Ra- 
dalfùs, castellaDOs ; Ingelbertas Hatifart , Gaufridas 
cocQSy Lisiardas, preposîtus; Guido, maior. Actam 
est hoc anno ab Incarnatione Domiai H. C. LXXL 



(i) Bénéred goorenia Saiot-Crépin le Grand mds la ebancdier 
Hogaaf àê Chanipflcnry, iréqne da Soiftons , qui la fit son vicaire gc- 
BikaL II derint, en X179, cardinal-évéqoa da Prénarta. (To;fes JtmûUs 
du diocès9 de Soiisons^ t. 2, p. 559.) 
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xxxn. 

ini.— ^29,v*. 

CHARTE d'Enguerrand, abbé de Saint^Médard de 
Soissons, pour un échange de femmes de corps. 

Ego Ingelranus , Dei gratia abbas Sancii Medardi, et 
cooTentus (4] : Notum facimus , tam futuris quam pre- 
sentibas , quod Maisendem, filiam Berengeri de foro et 
ÀTcline, aororis Genrasii de Yalresis, ab omni dominio 
nostro liberam pro Avelina filia Lisiardi de porta, 
qnam Genrasius de Yalresis duxit uxorem, Ivoni, co- 
miti Saessionis, perpetoo jure posaidendam concesai- 
mas ; ita tamen quod filios Ayeline , qaos de Garino 
habaerat, et filiam etiam cornes sibi retinuit. Qaod ut 
firmum sit sigilli capituli nostri impressione, et tes- 
tium qui subscripti sunt aanotatione » roboratum est- 
Johannes, prier ; Hugo subprior ; Ingraanus, tbesau- 
rarius ; Gofridus, prepositus de Riparia (2) ; Guido, ca- 
pellanus ; Odo , capellaaus de Yico ; logelbertus, près* 
byter ; Gervasius de Yalresis ; Jobaones et Tainoldus, 
fratres ejus ; Drogo, miles de Yico ; Bereogerus de 
foro, Lysiardus de porta ; Symon de Noverunt (3) ac- 
tum anno Yerbi incarnati M. C septuagesimo primo. 

(i) EngnerraDd gooTvnia Saint-Médard après God«froid Col de Cerf, 
qui traita aTee bienTeillance Abailard enfermé dans aon monaslArey et 
dcTÎnt évéqae de ChâloDs. Engoerrand te démit en x 177. 

{%) Riparia est Bemy-HÎTière, et le Fieus qui suit est Tic sar Aline» 
deoz localités voisines et da domaine de Saint-Médard. 

(3) Nftrunt pour Honnm est NonTron-Yingré, canton de Yie 
sur Aisne, lequel dépendait anssi de Saint*Médard. 
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XXXIII. 

1171 — 4<74. — f«21. 

CHARTE de Beaudain, abbé de Saint-Léger, et de 
Jean, abbé de Saint-Jean des Vignes, cmtenanU 
une convention sur des terres et revenus à Char 
^ig^Vf près de Longpont{4). 

NoToriDt omneg, tam sequaces quam moderni, qaod 
ecclesia Saocti Johaonis de Vineis habaerit antiqaUas 
apud CaTigQiacam IIIP' oleas (2], XVI deoarios care 
monete et IIII^' assinos avene per annam solventes, et 
terrain arabilem de qoa reddebat ei terragiam siogalis 
aanis ecclesia Saocti Leodegarii Soessionis. Habebat 
etiam ecclesia Saocti Jobaoois apud Aisdinam (3) ter- 
ram arabilem de qua , siogulis anois» reddebat terra- 
giurn et decimam prefate ecclesie Saocti Leodegarii. 
Asseosa aatem capituli atriusque ecclesie factaest 
compositio, ita ut quod ecclesia Saocti Jobaoois apad 
CaTigoiacum habebat ecclesia Saocti Leodegarii in 
posterum libère et quiète possideat, et quod ecclesia 
Saocti Leodegarii apud Aisdionm reclamabat io terris 
caltis ecclesia Saocti Jobaoois similiter io posterum 
libère et quiète possideat, excepte tameo quod ecclesia 

(i) Il est question, dans cette charte sans date , de Beandom , abbé 
da Saint*Léger, qoi parait en cette qualité de 1171a 1x74, ttds 
Jean I"', abbé de Saint-Jean, qoi oceapa ce sîcge abbatial da ifSe à 
XX78 ; 00 doit donc la placer entre 1171 et 1x74. 

(«) Qoatre mesures d'hoile. 

(3) Aisdin, lieodit près da hameau da Chatigny (coouniiiia ^ 
Monigobert et près de Longpont). 
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Sancti Johannis quot annis, ante Nativitatem Dominii 
reddet ecclesie Sancti Leodegarii decem aissino8 fru- 
menti in graogia sua apud Tranlun (4) ad mensoram 
suessionensis fori. Et ut conventio ista in posterum 
firma et inviolabilis permaneat cyrograpbo et utriusque 
capituli sigillo et subscriptorum testimonio confirmala 
est. Statutum est etiam ut ecclesia Sancti Jobannis si- 
gillnm Sancti Leodegarii , et ecclesia Sancti Leodega- 
rii sigillum capituli Sancti Johannis super bac babeat 
compositione. Factum est boc pro pace et concordia 
utriusque ecclesie predicte, Jobanne Sancti Johannis 
et Balduino Sancti Leodegarii abbate existente. Tes- 
tes sunt Robertus» prier Sancti Johannis ; Bernardus, 
tbesaurarius ; Petrus de Pravinno ; Robertus, prier 
Sancti Leodegarii ; Ricboardus ; Ascelinus, conyersus. 



(i) Tnnion, ferme de Saiot^Jean (conuDone de Saint Pierre-Aiflei 
canton de Tic aor Aisne), pen éloignée de Cbafigny. 



■>■»» 
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XXXIV. 



4<74. — 1*32, v^ 

CHARTE des Mes de Vahery et de Samtr^Léger, 
€ pour les dixtnes de MontgoberL » (ms.) 

« In Domine sancte et iodividoe Trinitatis. Nos 
abbates Saocte Marie Vallia Serene, Sancti qoe Leode- 
garii Suessionis pariter apud Vallem Serenam congre- 
gatiy querelaé quasdam, que inler fratres nostros oriri 
yidebantur, fraterna consideratione terminaTimas^ et 
que ibidem statuta annt prudentium yirorum qui 
affnerunt arbitrio, Ellebaudi acilicet Loci Restaorati 
abbatis et Jobannis Loche, fratrum que nostromm 
assenau, utrumque irrçtractabiliter teneri decrevimus. 
Vice igitur generalis capituli sni, Robertus, ecclesie 
Beat! Leodegarii abbas» fratres que sui qui aderani, 
conceaaerunt ecclesie Sancte Marie Vallis Serene 
omnem decimam perpetuo possidendam quam ab 
ejusdem ecclesie fratribus accipere solebant, Tel quam- 
cunque in eorundem fratrum terris ubicunque per 
territorium Montis-Gumberti jaceant, clamabant sub 
annuo videlicet censu decem assinorum frumentiet 
quinque avene ad mensuram Suessionis. Statutnm est 
autem ut census iste in grangia Vallis Serene et usque 
ad festum Sancti Martini persolyatur ; taleque frumen- 
tnm in unoquoque anno, pro yarietate tempo rum, 



( 267] 

detur et accipiatur quale in décima Montis Gumberti 
habelur. Preterea necessarium visum est subter anno- 
tare et determinare terram ad predictum censum per- 
tineatem ut omnis in posterum altereandi occasio ex- 
cludatur. Omnes itaque particule terre pertinentes 
duntaxat ad decimationem Montis Gunberti que infra 
metas novalium et territorii Vallis Serene concludun- 
tur; ager quoque sacerdotis predicte ville qui est 
juxta nemus ; terra etiam Guillermi cabonarii (carbo- 
narii) etHonorati ad quinque assinos que in medio 
territorii Montis-Gunberti consistit ; et campus Guil- 
lermi carbonarii et uxoris sue qui eidem terre adjacet ; 
terra nicbilominus Theiboldi, fratris Jobannis, et terra 
Ginardi leporis et fratrum ejus que sunt contigue terris 
Yallis-Serene ; campus quoque Pétri de Courei et uxo- 
ris ejus, et terra filii Ivonis de Alneto ad duos assinos 
pertinent ad predictum censum ; et omnem decimam 
hujus descripte terre concessit ecclesia Sancti Leode- 
garii ecclesie Sancte Marie Vallis Serene libère et 
absolute, sub annua prescripti census solutione. Si 
autem quippiam terre fratres Vallis Serene, ab anno et 
die qui subscripti sunt, in decimatione Montis Gun- 
berti uspiam adquisierint, décima terre que adquisita 
fuerit ecclesie Sancti Leodegarii ex intègre persolve- 
tur. Quod ut fîrmum, et inconvulsum permaneat in 
eternum, ego Herbertus, Vallis Serene abbas, et univer- 
sum capitulum nostrum presenti cyrographo confirma- 
mus et sigillis nostris pariter consignamus , testium 
que subscriptorum auctoritate communimus. Signam 
Herbert! , abbatis Vallis Serene. S. Roberti , prioris. 
S. Claronis, suprioris. S. Godefridi. S. Alermi, provi- 
soris. S. Odonis, cellarii. S. Henrici. S. Wicardi. 
S. Guermundi fratrum. Signum EUebaudi , Loci Res- 
taurati abbatis. S. Johannis Locbe qui pactionis 
hujus mediatores fuerunt. Signum Roberti » Sancti 
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Leodegarii abbatis. S. Guillermi, prioris. S. Guidonis, 
prepositi. S. Richoardi. SîgDum Teisboldi fratrom. 
Signum Berardi , sacerdotis Hontis Gonberti. 
S. Pétri de Sancto Medardo. S . Johannîs Buchin de 
Monte Gunberti. S. Ginardi Icporis. S. Ueimardi 



Huidelendis. S. Cochemeri. Actum anno Incarnationis 
Verbi M. C. LXX IIII. Indictione VU-. Coofirmatam 
Suessionei VI Kalendas Julii. 
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XXXV. 

(Sans date.) 

Avant 4178. — f* 34, V. 

CHARTE d'Yves de Nesles. comte de Soissons, pour 
une madson de cette ville donnée à Saint-Léger par 
un croisé, mort en Palestine (1). 

Ego lYO, Suessionis cornes, notum fieri volo tam fa- 
turis quam presentibus, quod Durandus, in peregrina- 
tione transmarina defanctus, domum saam in ?ico 
Berengeri ecclesie Saneti Leodegarii, pro anima saa in 
elemosinam dimisit. Pentectiosta vero de Amblinio, que 
domum illam de domino Gervasio de Busenci in feodo 
ante tenuerat, et liberi et heredes ipsius elemosinam 
factam laudaverunt ; et in augmentum beneficii prefate 
domus censum qui juris eorum erat eidem ecclesie 
concesserunt, et videntibus plurimis, super altare 
Saneti Leodegarii dimiserunt. Et ut hoc in posterum 
negari non posset et inviolabile, ratum que constaret, 
ante meam presentiam venerunt et coram multis quod 
de elemosina factum erat se fecisse cognoverunt. Do- 
minus vero Gervasius, de cujus patrimonio res erat et 
cujus benivolentiam prenominati ecclesie conyentus 

(i) Itai de Netla prit Im croix à Yételay, en x 146, l'inafe de U mort 
de KeoMid le Lépreux , md prédécetteor an eomté de SoiaeoDs. U et 
croîM encore en 1 154, et monmt en x 178. C'est dooo entrt cit dalM 
^*il ftot plaoer oeite oharte et 1« toifuitef do même oemte, 
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expetibatt prece et voluatate mea, quantum ad ipsum 
pertineat, istud beneficium cumulaTÎt et assensu sno 
etfllii suiySicut michi placuit, hilariter coofirmayit. 
Ut ergo bec yeaturis temporibns malignorum consiliis, 
aut subdola adinventione nequeant perturbari, présen- 
tent paginam sigilli mei auetoritate et snbscriptornm 
testimonio volui roborari. Hojus enim rei testes exi- 
stunt RadulfuSy Nîgelle castellanus ; Robertus Cîgot ; 
Ebalus de Berzi ; Wido, frater ejus ; Johannes, dapifer ; 
Willermus de Super Axonaia ; logelbertus Matifar et 
Girardus frater ejus ; Radulfus al dent; Pbîlippus de 
porta ; Martinus, filius Acardi ; Ivo de foro ; Ernoldus 
Broiard ; Lisiardus peierans Tillam. Hii etiam testes et 
plegii sunt pro ecclesia respoosuri, si super hoc dein- 
ceps adversus eam querela surrexerit, Adam de Fonte- 
neto; Ansellusde Septemmontibus ; Gillebertas Ma- 
tbildiSy Pentechosta et filie ejus. Super hos omnes ego 
ipse Ivo, cornes, advocatus ecclesie, causam illius in 
mea protectione suscipio et ubi necesse fuerit pro illa 
respondebo. 



j 
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XXXVI. 

(Sans date.) 

Avant 1178. —f» 24, V*. 

CHARTE d'Yves de Nesles, comte de Soissons, sur 
deux muids et demi de vin et des rentes en argent 
donnés à Saint-Léger pour rentrée d'un religieux 
et r entretien d'uue lampe perpétuelle. 

Ego Ivo, cornes SoessioniSi notum fieri volo tam fu- 
taris quain presentibas, quod abbas Sancti Leodegarii 
et conventus Rainaldam fitium Diedi (4) in sQum coq- 
sorcium, asseasu et coasilio meo, susceperunt. Pro 
qao etiam fraires ejasdem eidem ecclesie duos modios 
et dimidium Tini in elemosinam coatulerunti Fuleo ad 
Sacy XXVIII sextarios ; Johanoes ad Yalbain ad filios 
Bernardi XVIII sextarios, Reiooldusad Odoaem de Ar- 
chis XIIII sextarios. Preterea pro lampade quadam 
qae lucet in choro ante corpus Dominicum^ quam Die- 
' dus et Clariciai uxor ejus, ia perpetuum concesseraot, 
doo fratres et duo sororii duodecim solides solvunt, 
Fulco in Tinea sua de Sancto Petro III solides, Jehan- 
nés in yinea sua de Gnntero III solides, Renoldus in 
Tineasua IIII sextarios soWente, yinee de Guntero 
adhérente, III solides, Lisiardus ad terram Johannii 
fllii Warneri, quam sub ipso possidet ad Valbuin, III 
solides. Terram etiam juxta forum de elemosina Pétri 

(i) Poar Deodatif 
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de Ploisi conGrinavi eis et duobus hominibus mana mea 
dedi in perpetoum possidendam. Et ut bec io perpe- 
laom inviolata perroaneant aigilli mei auctorilate 
et sttbscriptorum teslimonio confirmare curavi. Ego 
ipse Ivo eomea horum testis sum ; Radoifas, ca- 
stellanos ; Albericus gigas ; Gubertus de Valbain ; 
Rogerus macer: Lysiardu8, prepositas; Gaufridus 
coquus; Jokaones Bargundio; Odo boticalarias et 
plares alii. 
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XXXVIIî 

(Sans date.) 

Avant 4 178. — (^37, V. 

CHARTE de Raoul de Coucy^ confirmant à Saint' 
Léger la liberté du passage au village de Champs, 
et donnée en présence d'Yves de Nesles. 

Ad fulurorum cognitionem et presentium memoriam 
fidelis pagine testimonio credere veterum oonsueyit 
auctoritas. Quorum vestigiis» quantum cum ratione 
possum, inherens, Ego R. (Radulfus) de Cociacho ele- 
mosinam coram I. (Ivone), comité Suessionis, et multia 
aliis factam, paasagium videlicet de Caun quod Johan- 
nés, nxor et lîberi ejus, fratribus Sancti Leodegarii Sues- 
sionis omnium rerum suarum concesserant» precibus 
prefati comitis laudavi et sigilli mei auctoritate et 
subscriptorum testimonio volui confirmari. Hujus ele- 
moaine testes sunt Ivo, comes ; Radulfus, castellanos; 
Symon de Coci ; Drogo, decanus de Coci villa ; Rober- 
tus» maior dEspagoi ; Petrus de Sancto Medardo (1) et 
alii plures. 

(i) « C«tte charte ett répétée ej detions folio 46, meU iTec nne 
addttion rrmarqoable. • (ma*) 

Voici ce paitage : 

M . . . .LaodaTÎ etiam omnem fciUoet minatain deâmam eortîa 
Savigniachi de animaliam ontrimentia et de aliia iafra arobitom cortia 
exciihia. Hoic elemoftine tcatea ftaerant Ito , comea ; Eadolfas, caateUa- 
naa ; Simon de Cloci ; Robertna, maior dEapaiiiad, et alii plnrei, • 

(a) Pierre de Pont Saiat-Mtrd, village prèa de Conej, 

II. 48 
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xxxvm. 

4478. — ^ 34, V. 

CHARTE de Simon, évêque de Meaua>, pour un arranr 
gement entre le trésorier du chapitre de Meaux et 
les chanoines de Saint-Léger, sur divers biens à 
Chavigny. 

SymoD, Dei gratia Meldensis episcopns, omnibus ad 

quos littere iste pervenerint io domino saiatem. (f) No- 

tam fieri Tolnmns universitati vestre qnerelam qnem- 

dam ortam fuisse inter magistrum Stephannm de Pra- 

Tenino meldensis ecclesie thesaararinm et canonicos 

beati Leodegarii Suessionis super quibusdam posses- 

siooibus quas prefatus thesaorarius apud Chavegnum 

jure meldensis thesaurarie, dicebat se possidere. Hee 

aulem querela com utrimqne longo tempore fuissel 

agitata demumhoc modo terminata fuit. Dederuntsi 

quidem prenominati canonici prefato thesanrario XY 

libras pruvinensis monete. Ipse autem omni controver- 

sie quam in nemore, sive in terra arabili, sive in qna- 

cunque re contra eos habuerat, nunquam deineeps 

reclamaturus renunciavit, et quicquid in querela fait, 

assensu noslro et capituli nostri, quietum clamavit. 

Quod ut ratnm et inconcussum permaneat presentis 

scripti attestatione et sigilli nostri auctoritate corro- 

boravimus. Actum est hoc an no ab Incarnatione 

DominiM.C. LXXVIil. 

(i) SîiDOOf éféqne d« Meaox, tiégoaît dès S197 iii moins. 
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XXXIX. 



1178.-^33. 

CHARTE de Guillaume, archevêque de Reims, eoti'- 
tenant un arragement fait en sa présenée entre le 
trésorier du chapitre de Meauœ et les chanoines de 
Saint-Léger, sur divers biens à Chavigny. 

Willermus, Dei gratia Remorum archiepiscopus, 
apostolice sedis legatus , omnibus ad quoa littere iste 
pervenerint in domino salatem. (4) Notum fieri vola- 
mas uniTersitati vestre querelam quamdam ortam 
fuisse inter magistrum Stepbanum de Pruvinno» mel- 
densis Ecclesie thesaurarium, et canonicos Beati Léo- 
degarii Suessionis super quibusdam possessiooibus 
quas prefatus thesaurarius apud ChaTegnum jure mel- 
densis thesaurarie » dicebat se debere possidere. Hec 
autem querela cum utrimque longo tempore fuisset 
agitata , demum in presentia nostra hoc modo termi- 
nata fuit. Dederunt siquidem prenominati canonici 
prefato thesaurario XV libras pruvenensis monete; 
ipse autem omni controversie quam in nemore, sive in 
terra arabiii , sive in quacunque re contra eos habue- 
rat, nunquam deinceps reclamaturus renunciavit, et 
quicquid in querela fuit quietum clamavit. Quod ut 
ratum et inconcussum permaneat presentis scripti at- 



(i) Giiillaiim« !•' de Champagne siégea de iz;6 à laoa. Il étail 
•urnomiBé GuUUutme aux blanehêt mains • 
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testatione et sigilli Dostri auctoritate corrobora?!- 
nus. Actom est hoc anno ab Incarnatione Domini 
il. C. LXX. YIII. Datom per manam Aiexandri cao- 
cellarii oostri. 
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XL. 



1179. — 1202. — f« 39. 

CHARTE de Guillaume f archevêque de Reims, or- 
donnant d'excommunier ceux qui se rendraient 
coupables de violence envers le monastère de Saint- 
Léger. 

Willermas, Dei gratia Remorum arcbiepiscopus , 
Sancte Romane Ecclesie titali Sancte Sabine cardina- 
lis, apostolice sedis legatus (1). Omnibus decanis et 
presbiteris ad quos littere iste perTenerint salutem. 
Scire nos volumas quod ecclesia Sancti Leodegarii 
Saessionis cam omnibus ad eam pertinentibus in tu- 
tela et protectione nostra specialiter consistit. Unde 
univertisati Testre mandamus et districte precipimus 
Qt cum requisiti fueritis a dilecto fiiio nostro abbate, 
Tel nuncio ejusdem ecclesie , maiefactores illos qui in 
fratres ecclesie iliius manus violentas injecerint, vel 
res ipsius ecclesie detinerent, sive auferre presumpse- 
rint , convenire non differatis ut eidem ecclesie , sine 
dilatione , ad plénum satisfaciant et ablata reddant vei 
recredant. Quod nisi ad commonitionem vestram fece- 
rint, ipsos, auctoritate nostra freti , excommunicetis et 



(i) GnUlâmne aas blanchca maint ayant été uchewèqnc da 1176 à 
iioa, et nommé caadioal en mara 1 179, aa concile de Latrao, on doit 
placer cette charte aans date entre 1179 et iioa. Il ne prenl pas eo 
effet le titra de cardinal d«ns la charte précédente de 1 1 78 , mais celai 
de légat seulement. 
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terras eorum interdicto sapponatis, et usque ad condi- 
gnam satisfaclionem , singulis dominicis , candelis ac- 
censiSy eos excommunicatos Idennncietis et denunciari 
faciatis. Preterea in villis , sive oppidia , obi rea sepe 
dicte fuerint, quandia ibi detinebaotar , anctoritate 
noatra a diviois cesaari faciatis, ita ot nullam xristia- 
nitatia aolacium prêter Tiaticum et baptisma ibidem 
inveoiatar. Ad hoc ilioa de quibus idem abbaa , Tel 
nancii ejaa , vobis conqaesti foerint ad diem quam 
▼obis nominayeriot Remis peremptorie citetia. 



1' 

i 
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XLI. 

4181. — ^27. 

CHARTE de Raoul Audent, mcCieur de Soissons, sur 
la vente de « la maison devant St^Léger. » (ms.) 

Ego Radalfus au dent , maïor communie Suessionis , 
notum facio presentibus pariter etfuturis, quod Mathil- 
dis la borguenesse domum suam que juxta Beatum 
Leodegarium sita est, fratribus ejusdem ecclesie me 
présente vendidit. Quam quidem venditionem approba- 
verant filii ejus Radulf us , Bartholomeus , Wido , Ro- 
bertos , et etiam filii Pagani , prepositl , Crispinus et 
Petrus qui terciam partem in eadem domo habere di- 
noscebantur. Et hi predicti omnes cum Gerardo Saca- 
rin et filiis ejus, Johannes quoque Frigale et frater 
ejusy Godbertus etiam de Terni cum uxore sua , fide 
interposita, se plegios et obsides constituerunt quod 
contra omnes qui ad justiciam venire voluerint , légi- 
tima super hoc ferent guarandiam. Hujus autem rei 
mecum testes sunt quorum nomina subscribi feci. Odo 
Matifart, frater meus; Fulbertus, canonicus Sancti 
Gervasii ; Berengerus de Foro ; Berengerus filius 
Galteri filii Ulrici ; Johannes Forrel ; Ernoldus 
Broiarz; Roberlus de Valresis; Guido de Novovico; 
Gaufridus , frater ejus ; Symon de Foro ; Hugo Miedi ; 
Willermus Claudus; Robertus, famulus noster; Hugo 
de NoYO Tico ; Theodoricus froisse bos ; Hugo Ruiez. 
Et ut hoc , sicut predictum est, ratum conservetur, in 
perpetaum paginam sigilli nostri appositione feci con- 
firmari. Actum anno Incarnati Verbi M. C. LXXXf. 
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XLII. 



(Sam date.) 



4481 à 1186. — f» 28,^». 

CHARTE d'Hugues, abbé de Prémontré, et de 
Gmllaume, abbé de Saint-Léger, sur une dtme 
de Somi et de Leuilly. 

In nomioe sancte et individue Trinitatis. Ego Hogo, 
Premooatratî , abbaa (4) et ego Willermna, Sancti 
Leodegarii Saessiooia abbas, notum facimos, tam 
fataris quam presentibus , qood ecclëaia Sancti Leo- 
degarii habebat apud Sornet et apud Dullei (Lulli , 
Leuilly ?J qoamdaai decimam satis ad modum modi- 
cam quam eccieaia Premonstratensi , que in eadem 
villa majorem décime partem et alios redditos plari- 
mo8 habet , concessit et dédit, ut in perpetuum possi- 
deret, ea tamen conditione : eccleaia Premonstratensis 
ecdesie Sancti Leodegarii, singulis annis, modiam 
▼ini ad mensuram de Buzcei persolveret. Et hic mo- 
dtus Tini apud Buzcei cum aliis redditibns quos ibi 
habet ecclesia Sancti Leodegarii , persolyetur in domo 
Premonstratensi et hoc de illo yino quod illic recipitar 
pro décima Tini. Hoc factum est laude noatra et as- 
sensu f et utriusque ecclesie hoc laudante et asseo- 
tiente couTentu. Quod ut ratum sit , et inconvulsam 

(i) GoîUaoïiie fi^gre dans la lUtt dei abbét dr SnnuLéfi^f de xili 
k ii86. 
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posteris traosmittamus , cyrographi conscriptione , 
testiumqae siibootatione atque sigillorum nostrorum 
impressione commanivimus. Testes hojus rei de eccle- 
sia premonstratensi , Gerardus tune prier ; Egidius , 
Bubprier; Heymo, canior; Eastachias, sacrista; Rai- 
neras, Testiarias ; Stephanas , circater ; Guide, prcpo- 
situa. De ecclesia SancU Leodegarii Gedefridus, prier ; 
Walterns , Wide , Droge , Ivo , Robertus , sacerdotes ; 
Petru«, subdiaconus. 
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XLIU. 

4182.-^58, 

CHARTE de Nivelon, évêque de Soissons, à propos 
« des dismes de Saint-Pierre Ailles. » (ms.) 

Ego Nivelo, Dei gratia Suessionensis episcopus , Um 
faturis quam presentibus Tolumus noium fieri, quod 
Huilardus de Septem monttbus decimam saam de 
Aquila ecclesie Beati Leodegarii suessionensis , tam 
emptione quam elemosina, concessit babendam in 
perpetuum, et per manum nostram Willelmum abba- 
tem et Tratres ejusdem ecclesie investivit , uiore sua 
et heredibus suis idipsum approbanlibus. Proroisit 
etiam in prcsentia oostra se jam dictis fratribus super 
hoc guarandiam iaturum contra omnes qui venire 
▼ellent ad justiciam. Testes. . . sunt nobiscum :Bal- 
dewinus , suessionensis archidiaconus ; Jobannes , 
Loche; magister Rogerus; magister Ebroïnus, Ger- 
mondus ^ Petrus de Faiel , canonici nostri ; Godefridus, 
prior Sancti Leodegarii ; Guido, Ivo, canonici ejusdem 
ecclesie ; Radulfus, castellanus Nigelle; Willelmus de 
Super-Axonam , Roger macer, Radulfus cum dente, 
Giletus de Pernant. Quod ut ratum conservetur im- 
posterum presens scriptum sigilli nostri impres- 
sione communivimus. Actum anno Incarnati Verbi 
il. C. LXXXII. 
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XLIV. 

H82. — f« 32, V". 

CHARTE de Raoul, conile de Soissom, sur 
un pré que Renaud de Landricourt disputait à 
Saint-Léger. 

« Ego Radulfas, cornes Suessionensium (4). Notum 
fieri volo, tam faturis quam presentibus, qaod Renal- 
dus de Landricurte querelam pratt et clibani quam 
contra eccleftiam Beati Leodegarii per vicecomitatam 
sttum habebat, coram me in curia Suessîonis jodicio 
nobilium vivoram atque sapientiam, concedente Hu- 
gone fratresuo et Johanne filio Pétri de Truegoi, cane- 
lis que amicis sais concedentibus, Itberam et qoietam 
ecclesiam dimisit et injustitiam fratribus factam coram 
nobis emendavit. Et ne altqua in posterum peraona 
banc cognitionem coram nobis et maltis aliis factam 
valeat perturbare, presentem paginam sigilli mei anc- 
toritate et subscriptorum testimonio Tolai confirmare. 
Hujus rei testes sunt : ego Radulfus, comes ; Gailler- 
mns, abbas ; Galterns, Guido, Drogo, Hugo, I?o, cano- 
nici Sancti Leodegarii ; Bartbolomeua de Se?eilli, Gail- 
lermas de Super Axona, Gubertus Matifarz ; Petrns, 
miles ; Thomas dEspagni, Radulfas Aident, GirardusSa- 
carins. Actnm anno Incarnati Verbi SI. C. LXXX. II. 

(x) Raoul de Nesie, III* danom, comte de Soiisons, 
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XLV. 

(Sans date ) 

Avant 1182. — f« 33. 

CHARTE de Raoul, comte deSoissons, concernant 
a les cens d'une maison devant les tours de Sainte- 
Marie. » (ms.) 

Ego Radalfus, comes Suessionis, notum facio tam 
presentibus quam futuris, quod cam ecclesia Sancti 
Leodegarii Suessionis censum quemdam octo denario- 
rum nigrorom in domibus Crispini et Rîcardi de Saco- 
niaco possideret, ipsa censum illum Jobanni, militî de 
Paroant, concesaiti proquo predictus Johannes justi- 
ciamcamcenguaeptem denariorum et oboli nigorum 
qui est supra domum que fuit Poncie, que etiaro est 
ante turres Sancte Marie (2), prefate ecclesie perpetuo 
coDcessit possidendum. Quod ut ratum sit , ad preces 
utriusque, sigilli mei appensione corroboravi. 



(i) Eaool III bérita dn comté de Soissoas Ters iiSi, et nourot eo 
1936 oo ia37. 
(s) DeTtot les tonn do iDonas'ère de Notre-Dame de Soitsons. 
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XLVI. 

4183. — f»26, v^ 

CHARTE de Léon, abbé de Saint-Crépin le Grand, 
et de Guillaume 9 abbé de Saint-Léger, sur des 
cens aux quartiers de Panleu et de Crise à Sois^ 
sons. 

In Domine sancte et individue Trinitatis, frater Léo- 
nins » abbasSancU Crispini Suessionis; Willermus (4) 
Willermns , abbas Sancti Leodegarii Suessionis. 
Omnibus in perpetuum notam sit tam présentibas 
quam futuris, quod, pari assensu nostri utriusque 
capituli, concedimus et ratos in perpetuum habe- 
mus census presenti pagine inscriptos quos eccle- 
sie nostre sibi invicem debere noscuntur. Ecclesia 
itaque Sancti Leodegarii débet ecclesiœ Sancti 
Crispini quinque solidos censuales suessionensis 
monete et très gallinas apud Penleu de duabus masu- 
ris quas tenent fiiii Lamberli le lorgne (sic pour le 
borgne] Porro ecclesia Sancti Crispioi débet ecclesie 
Sancti Leodegarii, annis singulis, XVIII denarios ca- 
thalaunensis monete prope Crisiam subtus eamdem 
ecclesiam ex quibus quidem comes Suessionis quatuor 
solebat recipere, sed eos ecclesie Sancti Leodegarii in 
elemosina donaTit. Quos si forte ipse comes ab ecclesia 
Sancti Crispini vellet repetere» pro eisdem quos ei 

(i) Léon sarcéda, dans Tabbatiat de SaiouCrépin le Grand, à aon 
ODole Thibtald, qui devint cardinal comme Bénéred , iod pndécMifvr» 
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eadem ecclesia donaret noD teneretor erga eccle- 
siam Sancti Leodegarii. Ut ergo otraqae ecclesia pre- 
dietos ceosas sicat pretaxatom est aonis singolis ia 
perpetaum altéra alteri persolyal» oommaniter an- 
nueDtes , de commani nostri otrioaque capituli coni- 
Tentia, presentis cyrographi conscriptione et noalrsram 
sygillorom impressione nterqae eoiifirinamus. Acfom 
est hoc anno ab locaroatione Domini M. G. LXXX. ni. 



wjm 



( 887 ) 



XL VII. 

4183. — P» 37, V». 

CHARTE de GuiUaume, abbé de Saint-Léger, sur 
une vente de vignes à Rochemont (Pommen), etc. 

Ego 6. abbasSancti Leodegarii Suessionis (1), etuûi- 
yersus ejusdem ecclesie conventus, preseotibus et fu- 
turis in perpetuum. Notum fieri volumus quod Engel- 
ranus Giguez et uxor ejus et duo filii eoruro, Robertus 
et Philippus et Maria soror eorum, vendiderunt precio 
XL librarum suessionensis monete domino Fulberto, 
canonico Suessionis Matris Ecclesie, vineam unam in 
Rochemont sitam in territorio nostro et Johannis mili- 
tis de Noe, solventem dicto Johanni XVII sextaria vina- 
gii et unum denarium cathalauni de censu , et nobis 
obolum unum Cathalauni similiter de censu ; et item, 
yineam unam de allodio solventem presbitero Sancti 
Pétri de Calce VII sextaria et dimidium de memoriis et 
filio Rogeri de Danleu III obolos Cathalauni pro fossato 
qui pridem explanatus adjunctus est vinee, et terciam 
yineam in campo comitis Suessionis , solventem sexta- 
rium vini usque ad quinquc annos post banc vendi- 
tionem, et postea , plénum vinagium. Hanc venditio- 
nem tenendam et justam garandiam portandam aflCida- 
verunt predictus Giguez et uxor ejus et duo filii eorum» 
Robertus et Philippus et Maria, soror eorum, et Ro- 

(x) Goilliame, qui est le méDO qae le Wdkrmus àbhas de It chartt 
préoédente. 
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geriu macer et ejus duo filii Petras el Radalfos, et 
Gaillermas de Super Esnam (4) et fide jossores fueront. 
Laudaveruot hanc ▼eoditioDem Johanoes Loche. Ger- 
▼asiuft Gotiete, Johannes mortaus et Ada mater ejas, 
Odo clericus Johannîs Loche , Albericos de foro et 
Petrus filius ejus, Hugo de Terni et filius ejos, et de 
jtt8ta garandia fidejussores fuerunt. Laudaverunt etiam 
hanc ▼eriditionem Robertu8 , filius Dnrandî , pro se et 
pro filio 8no , et Joannes Quinqneneaus et Rogerns 
H champenois pro se et pro filio sno. Hujos composi- 
tionis sunt testes magister Andréas et Johannes, prior 
Sancti Crîspini in Cavea; Arnulfus , sacerdos Sancti 
Pétri de Calce ; Albericus, thesaurarius Sancti Medardi; 
Lurardus de Sorni tune maïor ; Philippus de porU , 
Galterus de Juvegni , Hartinus de la cbaucie, Robertos 
Coerons , Ernoudus de Tartier, Renoldus Cochet , Gal- 
terus PeteilloDS , Garnerus Vuliane , Albericus Gobez, 
Godebertus de Pomiers, Girardus de foro, Rogerus 
cerarius, Tbeobaldus bolongarius. Actum est hoc anoo 
Incarnationis M. C. LXXX. III. 

(i) Vie MF Aiint. 
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xLvin. 

CHARTE de Niveltm » évique de Smsoru , jxmr 
rapprobation de la fondation d^un chapelain à 
Samt'Crépin le Petit. 

Nirelo , Dei gratia Suessioois episcopus , omnibas 
in perpelmini (4). NoTerit universitas Testra quod di- 
leetas et fidelia noster Radalfus, cornes Soessionis, in 
capella tanctonini Crispioi et Crispiniani juxta Tarriin 
toleas inslitoere capellanum (S) , obiinuit a dileeto 
aostro Willermot abbate Sancti Leodegarii, et a con- 
TeiitQ ejusdem loci, ut anus de fratribus ecclesie illius 
tanquam eapellanus assidue ibi desemrel pro comité 
et pro suis oraturus. Quo circa eidem ecclesie dédit io 
elemosinam LX. solidos correntis monete, assensu 
Aales comitisse uxoris sue , singalis annis ad teio- 
neum sexteragil recipieodos. Et nos hanc elemosinam 
in quantum ad nos spectat approbantes, ut firmius 
obseryetur, impressione sigilli nostri fecimus commu- 
niri. Rogantes attentios ut et memoria nostri, sicut 
ex deyocione fratrum nobis concessum est, ad salutem 
anime nostre in eadem capella freqoentius babcatur« 
ActomannoincarnatiVerbi M.C. LXXX.lill. 

(i) HItcUmi de Chôrisj toi «téqqe de SotMOnt, àt 1 17$ k 1^07. 

(2) Cette chepcUe cat celle de Sain»-Crrpio le Petit, aitoce prce da 
ChÀiCBa de SoiMootiy et dont il existe encore aajoiird*liiii des ie»tcs, 
rae de h Goiigv%ation. Ccrt là qo'aT^ient d*»bord été tiansportie les 
eorpa de annt O^ia et aiint Ciépiiiien apf èi leur Bartyie. Une roplle 
d&ie de Saint-CfrplQ , M^oordlmi. supprimée, donnait aecèa a« portail 
dt la ohapdte. 

19 
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xux. 



4486. — ^ 32. 



CHARTE de Nivelon, évêque, de Raoul, comte de 
Soissons, et de Guillaume, abbé de Saml-Léger, 
sur la dîme d'Epagny. 

Ego Ne^elo, Dei gratia suessioDensis epiaei^g, et 
ego Radulfus., cornes Suessionis , et ego Willermas, 
abbag, et capitulum Sancti Leodegarii , omolbos pra- 
aentibufl et futarU imperpetuam* Notam fieri Tolomas 
pactioDem quamdam qoam ego N. Soessionia episea* 
pus et ego R. cornes Suessionia inter capitulttin Saocti 
Leodegari et milites Tbomam d'Bspagni, Petram que 
sororium ejus » consilio bonoruoi Tirorum elaboravi- 
oiQS. Cam enim dicti milites totam decimationem io 
essarto Saocti Leodegarii suam e%tt conteodereoty ca^- 
pitulum Sancti Leodegarii ea, que ad pacem sant 
desiderans, pro décima illa duorum modiorum deci- 
mam ad periicam in monte Burnelli, et omne terra- 
gium quod in terris dictorum canonicoram jam nomi- 
nati milites possidebant, et deciroam vinee Burnelli 
et decimam que erat in angusto duarum ?iarum ia 
perpetuum babenda , noslra laudatione et auctoritate 
interposita, a predictis militibus receperunt. Quod ut 
perpetuo ratum maneat et ineonvulsum, preseotem 
cartam nostris sigillis rounivirous. Actum anno iucar- 
nati Verbi Al. C. LXXX. Vf. 
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L. 



H86. — 1196, — (^40. 

CHARTE de Bertrand, abbé de Saint-Médard, con- 
tenant vn accord avec Saint-Léger sur des surcens 
de masuns situées enrdeça de V Aisne. 

Ego Bertrannuf , Dei gratia abbat Saiicti Medardi 
SuesaioDia. totum que capitulum , omnibus in perpe- 
tttttin. Quonîam ea que ad Ecclesie dignitatem perti- 
ueol perpétua firnitate eonsiaiere, ne posterorum 
malieia poséit imœatari , auieniice acripture dignum 
eit ea coemeiidari. Ad uniyersorum tgitur noticiam 
penreoiM volumus querelam que inter nos et eapitu- 
lum Bei^li Leodegarii Sueasienis versabatur, boc modo 
esse determioataoi ; scilicet ut de masuris, que sunt 
oitfa A;3tonam, imperpetuum medietatem snpercensus 
reei]Auiiiis et predictum capitulum reliquam medie- 
tatem recipiet. Bidem aiquidém capitulo libelle et abso- 
lute €l perpetuo possidendam concessimus terram 
que ei cootiagit ex parte Jobanms Buignoo , et in 
bujus ooUfestionis memoriam predictum capitulum 
XIIl«i« sextaria yinî siogulis aunis nobis reddere te-- 
nebitup. Quod ut ratum habeatur, ne per temporum 
currieula ofalirionis }actura obtineat, presentem ear- 
tam s^lli nostri impressione et testium subscriptione 
feetmua reborari. Gillebertus , prior; Radulfus, sub- 
prior ; Jobannes Rémi ? ôalterus, cantor ; Micbael , 
Hi^ puer ; Jobannes puer. 

(i) Bfrtrand fat abbé de Stint-Médtrd vers ii8((, et moamt oa 
•ImH^im en 1196, 00 qui oMigo de placer cette ôbarto lani due dtni 
6«t intervalle. 
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LI. 



n9o. — ^ 53. 



CHARTE de Nivelon, évéque de Soissons, pour la 
confirmation de la vente d'une part dans le « moulin 
de Chevruel > (ms.) faîte à Saint-Léger. 



Ego Nifelo, Dei gratia saassionenaia epiacopas, 
notum fleri Tolumtts quod frairea eccleaie Sancti 
Leodegarii Bueasionenaia a Berardo de porta emerunl 
oclavam partem molendini qaod dieilur Cbe?ruel, 
prelio viginti triam librarum fortium et oooagiota 
solidorum sueasionenais monete. Dederont aaaeosuoi 
uxor sua et filii sui et fratres ejus Algrinua et Gaude- 
fridus. IpBe quoqae Berardus, fide interposita, finna- 
vît ae justam garantiam portaturutn , et fide juasores 
saper hoc dédit Fulconcm Lebôgue, Guidooeofi de 
Nova rua» Uugonem de Marisi, E?rarduiD de Sorni, 
tune majorem communie, Terricom Froiaae bos, Gar-* 
nerum de Cathena, Galterum ie p^/^, Gaufridum de 
Hotomago. Nos quoque et Bartholomeus de Vilers, 
canooicus Suessionis Ecclesie , qui eo tempore baillîfi 
eramus rerum Ade de Vilers apud Jberosolimam tune 
militantis, in cojus censu et justicia prefatum molen- 
dinum situm c»t, predicte veiiditioni assensum de- 
dimus et eam laudaviiniis. Similiter et Petronilla. 
uxor predicti Ade, et ab ecclesia ?eQditlones acce- 
pimuSi aucloritatem que oosiram predicte couveoUoni 
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accommodafimus ut in perpetuum valeret, et preno- 
minata ecclesia quod a Berardo emerat quicrte et in 
perpeiaum possideret. Actum Verbi incarnati anno 
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LU. 



H92. — ^^5. 

C HAUTE de Raoul, comte de Soissons, pour une 
rente due à ScUnt^Léger par Wibald, chevalier de 
SainirPierre^Aigle , sur une maison du Vieux 
Marché à Soissons, et le droit de pâture pour la 
ferme de Chavigny sur le terroir de Saint^-Pierre- 
Aigle. 

Ego Kadaifus , cornes suessionensis , omnibus , ad 
quos littere iste perTenerint, notum facio nnÎTersis, 
qaod Wibaldus, miles de Ayla et uxor ejas, recognofe- 
ruDt coram me in domo de Chavegni, se debere ecclesie 
Beati Leodegarii Suessionis quatuor nummos catba- 
looenses de recto censu supra domum suam sitam ia 
veteri foro suessionensi, juxta domum Geryasii parvi. 
Recogoo?erunt etiam quod domus de Cbavegni débet 
habere très pasturas in toto terri torio de Ayla pro 
animalibus et porcis et ovibus suis. Huic recogno- 
tioni interfuerunt Henricus de Mynci (1) et Hugo 
Sal vagins , milites ; Fulbertus , magister dicte domus ; 
Ulricus, conversus ; Radulpbus, clausarins (3) et plures 
alii. In cujus rei testimonium presens scriptum si- 
gilii mei rounîmine roboratur. Actum anno Domiol 
ÎI.CL.XXXXn. 

(i) Micy. 

(a) Clausariut j le gardien de rencloé, dt la ferme. 
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LUI 



4202. — f° 44. 

CHARTE de Raoul, comte de Sois&ons, qui constate 
que, de son consentement, un nommé Pierre con- 
cède à Saint-Léger ce qu^il tenait en fief de lui , en 
paiement d'une somme de iOO liv, qu'il devait à 
V abbaye. 

Bgo Radulfus, cornes Suessionis, lam presentibus 
quam futuris notum facio , quod Petrus, fliius Girardi 
sicarii , quidquid de me ip&o in feodum tenebat, con- 
sensu et voluntate Aelidis uxoris sue et etiam assensu 
laeot ecclesie Sancti Leodegarii Suessioois donavit et 
concessit in solutionem ceuium librarum fortium , 
XX solîdis minus , quas idem Petrus débet predicte 
ecclesie babendum et possidendum, salvo tamen ipsius 
feodi servicio et jure meo. Si autem jam dicte ecclesie, 
pro ipsius feedi servicio, stunptus et dampna evenerint, 
tam diu ipsa ecclesia omncs redditus jaro dicli feodi 
recipiet donec eidem ecclesie omnes sumptus et 
dampna ad plénum restituantur. In testimonio aulem 
hujus rei presens scrîptum sigilli mei mOnimine 
dignum doxi commonire. Actum anno Incarnalionis 
dominice II. CC. secundo. Hense junii. 
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LIV. 

CHARTE de Raoul d*Oulehy, prévôt, et de JemP, 
doyen de la cathédrale de Somons, pour ua échange 
de ses droits sur les hôtes de Vingré, contre des 
surcens appartenant à Saint-Léger, dans Soisstm. 

R. propo8itufi, J. decana8 suessionensis , lotamqoe 
capitulam Matris Ecclesie, omnibus in perpetoum (1). 
NoTerint aoiTersi quod nos eoneessimas ecelesie 
Sancti Leodegarii perpelao tenendiim qaicquid jiirU 
habebamus in bospitibus de Vingré (2) ad laïcalem 
pertinens justiciam , sub annuo censa XII denarionim 
suessionensis monete nobis solvendorum in festo 
sancti Remigii. Ecclesia vero Sancti Leodegarii in 
recompensationem predictoram nobis contulit qoic- 
quid supercensus babebant in quartero nostro infrt 
civitatem Soessionis (3). Quod ut firmum sil tigilli 
nostri rounimine fecimus confirmari. Actum aoDO 
Verbi incarnati M.CC. II. 

(i) Eo rcmarqQe à la marge da folio 41 , d*DiM cciitQre réoeoMi 
« Qoo anno Radulphut d'Ouichy praepotitos et Joannes deeaaos enat 
Eccleiiae $art»ion. • 

Raoul d'Oalchy lot prév6t do chapitre de Soisaoïia depaia 1x94 w- 
«iron, jotqaaQ»del& de i9o8« Jean x*' lot doyen de xxçS a laoi. 

(9> Yingrr, hamemi de b commoDe de Noottoii (eanton de Vie mx 
Aisne), possédait on prienré dépendant de Saint-Léger, changé anjonr- 
d*hoi en ferme . Sa chapelle, interdite par François Fits-lanet, évéqoe 
de Soistoo* , existe encore, 

(3) Le chapitre avait à Boissons on quartier dépendant de la justice 
temporelle. 



[W) 



LV. 



(Sans date.) 
Vers 4202. — P 60, v«. 

CHARTE de Raoul, prévôt du chapitre de SoisâonSf 
pour la concession à Saint-Léger d'une vigne qu'il 
avait achetée à Bucy. 

Ego R. Sueisionis Eeclesie prepositus et archtdia- 
C0DII8 (4) onuibos in perpetaum. NoTerint ooiTerst 
qnod B08 eeclesie Beat! Leodegarii Suesaionia Tioeam 
nnêMBf qiiain a Oallero de airie apud Buciacam eminua, 
in perpeUiaoi conceasimaa elemoainam , ita taoïen 
qood nos terciam parlem fructuuni ipaiaa vinee qno 
ad Tîxintts redpieaiQa, et dicta eccleaia ▼inaticum 
quod vineà il la débet totom peraolvel. 



(t) Kaonl il'Oiileliy eu le •«ni prtrèt • qai, cl'«prèi It lettre iniiiiik 
R.y nous poitiioiM «ttribacr cette pièee. 



f < 



( 998 ) 



LVI- 

1208. — f* 52, V». 

CHARTE d^Haymard de Provins, évéque de Soissons, 
à t occasion de la nomination d'un abbé à Saint- 
Léger, et de la liberté de V élection. 

Haymardus , Dci gralia Suessionis episcopus (4) 
omnibas in perpetaum. Noverint universi qaod cum 
a4 eceleaiatn Sancti Leodegarti swstioveoaîs , ad iii- 
ittntîani Henrici tune abballt et canonicorum èjaadem 
eeete^ié, aûcetstasemut , ol de slalu eceteaia oogiios- 
ceiitéa ea (|a0 oorrtgenda erani , lam in capiie qnam 
îo aiMibris , CdfiigemvB , compromfsgioBe tandem ab 
ntraqne parte iii nôs de eomm folontate facta, xp&vm 
H. amoViniÉs de eonsilio prudenUam Tirornm quos 
nobiscum duxeraroos, dileetom in Kristo (Kpo) L. prie* 
rem écclesia Sancti Crigpini in Cavea ibidem abbatem 
instîtuenlea. Quia vero predicti eaooniei liberam eli- 
gendi haberent potesfatero quotiens écclesia snapasto- 
rig est regimine destituta , noientes qaod fecimus ni- 
mirum liberlati eorum de cetero possit prejudicium 
generare , vei eandem elcctionem impedire , liUeras 
présentes sigilli nostri mu ni m ine roboratas eisdein 
canoniois duiimns conferendas. Actum anno gratie 

b. ce. VUI. 

(f) Uaymifdd* Provio* {vuU sup§riut). 
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LVII. 



1209. — f 48. 

CHARTE d*Haymard de Provins, évéque de Soissons, 
concernant un arrangement entre Saint^Léger et 
Gérard d'Àrcy-Ponsart, sur des biens à Epa- 
gny. 

Haymardus , Dei gratia sueasionensis episcopus , 
omnibus in perpetuum. Notuin facimus tam presenti- 
bus qoam futuris quod, cum in ter Lambertum abba- 
tem et conventam Sancti Leodegarii suessionensis ex 
una parte^ et Geranhm fiHMfmi de Arceio Poncardi ex 
altéra (l),questlo verteretur supra quibusdam terris 
qoas predictus abbas et canonici possidebant in monte 
et in yalle de Espaigneio, tandem prefatus Gerardns 
miles et Hargareta uxor ejus» ob remedium animaram 
saarum et antecessornm et beredum suorum » quic* 
qnid predicta ecclesia, tam in monte quam in valle , 
tune temporis possidebat ipsi ecclesie concesserunt et 
quitaverunt coram nobis libère et paclfice possiden- 
dum in perpetuum , salva tamen justicia sua quam 
babent predictus miles et uxor ejus in terris prenomi- 
natisy fidem coram nobis inlerponentes quod de cettro 
super eisdem terris nec reelamabunt, nec facient re- 
clamari. Hoc idem Jobannes et Petrus filii sepe dicti 
militis, in presentia nostra laudaverunt et penitus ipsi 

(i) Arcy le Poosart, près de Fûmef. 
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eccletie quiUferoat In hnjiis igitor rei testimonium 
pretentat Ittieras scribt fecinmi et tigiili nostri mo- 
DiniDa robortri. Aetam anno dominiee Incaroationii 
ft« dnoMtesino bodo, neoie Aaguto. 
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Lvni. 

CHARTE d'Hymard de Provins, évêque de Soiums,. 
contenant un arrangement entre SaintrLéger et 
longpont, sur des biens et des droits que ks deuœ 
abbayes avaient à Chavigny et à Esdin. 

Ego Haymardas , Dei gratia Soealionis eptscopos» 
oiDDibofl în perpeluum. Notum facinus preteoUbiia 
et fotarit qood eum inler eeclesiam Sancli Leodegarii 
Soessionis ex ona parle, et Longipontismonatterittm 
ex altéra , super qmbasdam artieulu coBlrorersia 
verleretor per grafiam Dei ad concordiam est revo- 
cata ot inferioa dicetur. Canonici aupfadicté eecleaie 
propoiiebant cootra mooacbos, qood de centain modiis 
bladi » qooa aine seslerlagii tolutione vendere pote- 
rant, dei^imam qae ex doao antiquo eomitit Renaldi 
eos eontingebai , non eolTobant. Item diisebant eano- 
niei qnod in nemoribus qae tnnt toper abbaiiam Lon-* 
gipontis jus pasture habebant. Item asseverabant se 
habere jus aqoe docende per pratom monacbonun a 
molendtno soo » que omnia mooacbi inficiabantor. 
Tandem de eommunî voluntate et consenso abbalam 
et conTenlQom soper bis omnibus in Tenerabilem eo- 
nilefli Soessionis Radnitam est eompromissom , et 
per Dei gratiam, ipso mediante, eum coosllio bonorum 
?irorum inler eos in banc modom est ordtnalufli. 
Monacbi Longipontis nemus qood inoipit a ean ?ia 
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soper ealeiaUm que est inier prattun LongipontU d 
▼inriom Ci?iniaci distensom in loogam nsqae ad 
maraiGiiai SaTerie , sicul bonis et iniersignis difter- 
minalum est, lil>ere in^pmetunni possidebani, iu 
qnod nec ecelesia Sancti Leédegarii, nec Cunilia et- 
nonicornm pro se , Tel pro aoimalibas sais, aliquid 
jnris in eo de eetero pbiermit ^italicare. Item ctoo- 
nici reottntiaverant omni jnri qnod habebant, Tel 
babere se dicebaot, in sesterlagio centum mndioiiua 
bladlt quos monachi Tendere Hbere possont, absqae 
omni sesterlagii sotdtione, ex dbno tiroram illa- 
striMi Ifonli et Radnffi comititm Snessionis. Iloora- 
ebi Tero pro prediotoram eonfpensalfone eanoniets 
cnrsam aqoe , qucm prias per pratom eorum precario 
babuerant, babendum imperpeifum Goaceaserwii , 
ita quod molendînam eornm libère molere posait, 
ita etiam f iiod ipsis canoaicis viam aqM refieere et 
porgare, cum opos fueril, liceat, et patgatorasi super 
fossatum projicere, et sic intrent et exeant ne mona* 
cbi de eis jususji babeaot materiam eonqoerendi^ Item 
in dictoram oompensalione mooacbi doas Tias, anan 
juxlà 9Qvam molendinoB , alieram oitra Caviniacam 
per eoltwram oanoaicorom qoas a canonieis cyrogra- 
pho eonutt oonfirmatas babebant remiserant, sdfo 
tamen cyrograpbo qaautM» ad alia qw ia eo ennti- 
nentnr* Caneaici vero e centra conoesserant eîa anpm 
molf adîaïua yiam ia tatericio mentis ad latitadinem 
xx^ pcdao» ita qnod due ¥ect«re piiMsiiit aibi sine itt- 
pedioMlo obfiare. Viam autem per ante Ca?iniaenm 
ttsf^ ad inontam PeUui, et inde versas fratwi de 
Esdints per sabtMs nemos ad eandem latitaéinm. 
Banc paoew ab nuraqne jisf te reoeptam ad ntrinsfM 
parais paliUonem in scriptiaok redigi née oen et eigitti 
nestrî aMtoritate feci»as roborari. Actn» anno Bcr* 
IBiiii«iU«iiio dtteeMtssimc nwo. 
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ux. 

CHàMTE de AmW» cmnte de StdmM, êur tt.Minê 

su§et que lepréeédmL 

Ego R. cornes saessiooeosis , Doiam facîo Um pre- 
senUbat qoaqi faUim q^o^t ^'um. ioter eçcl^iip 
Sancii teodegariî sttefslonenaU ex una parte , et ipo- 
nasteriuQd Longipontis ex altéra» aupra ql^ibmMiaai 
articulas controversia verteret 11) ... • Hapc ptcf ^ al» 
Qtraque parte receptamu ad utriusque peUtiooeai part- 
tis, 8i£[iIIi mei auctoritate coDfinpavi et si^illpruoi 
partîum appepsione coofirmandam digoum dtu^L 
Actum anno gratie M. CC. ixodo. 



(z) Le reste de la charte eat conforme k la précédente d'Hajnard 
de Provlniy évéqiie dft Soisfotii , dit fa mliiw ann^, ao folio 44 dti 
aan mc f it. 
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LX. 



4240. — f» ae. 

CHARTE ée Hêmd, comte de SùiseoM, dmmtU à 
Saint-Léger tme maewre ok il y avait « dee estaU 
où est vendu la ehar. » (ms*) 

igo Radolphns, cornes raes$iooeiiiit, et TdeodU 
comitiSM, uior me* (I) aniTersitoti inreteotittm et 
faturoram Dotvm heimas» qood nos unam masiirtm 
jttsta forum nostrom suessiooeDieni et inter demam 
Pétri U Raient et domam Rogeri PeteilloD sitm, et ia 
qoâ mâsonii per ▼olontâtem nostram^ sttlla caraifi- 
cttm aliqaaado foeront, ob ditine remanerationis 
iotuitam» et animaroni nostrarum et antecessorum 
aostroram salatem, ecclesie Beati Leodegarii suessio- 
neans sub nomine eiemosioe dooaTimos et conoessi- 
mos in perpetaam possidendam , et libère tenendam» 
et a eeostt et a foragio et a roagio. Addidimos etiam , 
qood eomes suessionensU omnem aliam jostieiam 
sibi retioet in predicta masura et etiam saom reddi- 
tum de omnibus aiiis rébus que in predicta masura 
Tendentur et ementur. Ne ergo res isff oblivioni de 
senriat» sed potius firma et stabilis permaneat, presens 
scriptum sigillorum nostrorum munîmine dignum 
duiimus communiri. Actum anno gratie millesimo, 
daeentesimo decîmo, mense martio. 

(x) Toliod* de JoioTittc, lecoade Umaud àê B*ool ni« %m arut 
ApoMé CB piwBièift aocM Aiis de Jktntp fiUt de a»lMit de Frtiice, 
Ja<|aeUe es étett aTcc loi à mm qoelrièaei nocts. 
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LXI. 

Vers 1210.— P 41, V. 

CHARTE de Raoul, comte de Soissons, pour la do^ 
nation à Saint-Léger d'un emplacement près du 
Marché, où il y avait autrefois des « estâtes » de 
bouchers. 

Ego Radulfus, cornes SuessioDis, etÂelidis, comi- 
tissa (1) , omnibus ad quos littere iste perveneriot. 
Scribere res gestas , maxime ea que ad Ecclesie digni- 
tatem et favorero pertinent , antecessorom stabilivit 
prudentia. Unde , ne in posterom posterorum malicia 
possit iromutari, scripture et memorie commendari 
volumua quem ecclesie Beati Leodegarii concessimus 
hune TaTorem , scilicet , ut quamdam terram juxta 
forum meum que quodam tempore de statiis carnificum 
extitit possessa , predicta ecclesia in perpetuum pos- 
sideat. Quod ut firmius observetur, presentis carte et 
sigillorum nostrorum testimonio fecimus confirmari. 



(c) Cette charte ei»t ceitaiociiiefit ant^rieore â laio, poisqa'il y eit 
qimtion de U coatMie Adélaïde, première fenoie de Raoul , et qoe , 
(iana la pièce précédente. U pcratt cobubc uiuiié déjà k Yolande de Join- 
▼ille, le acconde. 



u. to 
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LXII. 

Vers1210. — f24. 

CHARTE de Raoul, comte de Soissons, concemanl 
un don de vmage à Pontvert. 

Ego Radalfus , cornes Suessionis , noiam facio tam 
presentibUB quam futuria quod Wiardua Bagocos , 
conccdcnte fratre suo Reinaido et uxore saa Ada , 
atque filia sua Margareta , concessit eccleaie Beati 
Lcodpgarii Suessionis atque in eiemosioa dédit XXIX 
sextarios vinagii cum galllna quod in vinea de Pont- 
vert, que est ecclesie, possidebat. El cum ad quoddam 
torcularc suum et donoini Pétri de Triecot atque 
domine Joie, vinum predicte vinee premere teneretur, 
ab omni banno et exacliooe predicta vinea liberam 
dimisit, salva quarta parte domine Joie quam in torcu- 
lari possidet , pro qua duos seitcarios vinagii ecdesie 
dédit cum justicia in quadam vinea subtus viam Pont- 
verti in qua Xlltl^^'" sextarios vinagii in alodio tenebat. 
Preterea pro elemosina Berte ad dentem I[II<»' solidos 
census prenominate ecclesiè dédit singulis anois ad 
bac de Pomiers reddendos ; item III1<>' solidoa et sex 
denarios monete suessionensis quos diu ex jure sûo 
ecclesia in domo juxta pontem, que Hersendis sororis 
sue erat, diu posséderai , m presenli carta confirmari 
voluit t ne super predictos denarios ecclesia aliqood 
dampnum vel laborem sustincret. Super bis omnibus 
autem me plegium constituit et ejus atque beredum 
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votttQtate et Mseosu me predicte ecciesie rectaa 
garâodiam ferre constitai. Qaod ut ratum faabeatur 
aigilli mal impresaioDe manm (I). 



(i) Emuvpit warginato : Sn êHguuU au ehiririer iê Smnu- 
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LXin. 

1210. — P57, v\ 

CHARTE de Raoul, grand archidiacre de Soisum, 
sur une vente à Saint^Léger d'une vigne à Buey le 
Long. 

Ego Radulpbas, maïor iirchidiaconus soessionensis, 
universitati presentîam ac futurorum ootum facioqood 
Guarnerus, filius Evrardi pulcbri, booiinis de Buci, et 
Isabiaus, uxor dicti 6. vendideruot domîoo Roberto, 
presbytero , quamdam yineam apod Buci io Prahella 
de super Alaeta. Quam vineam dictas Evrardus et 
Emmelioa axor sua dicto G. filio suo in matrimoDium 
coDcesserunt et dederuot. Preterea, dicta Tsabiaus, 
coram me ipso et quam pluribus aliis bonestis Tiris, 
diclam vineam, quam dictus Guarnerus maritus saus 
sub nomine dotalicii eidem H. concesserat et dederat, 
nulla intuemcnle coaclione vel violentia, libens et 
spontanea quietam clamavit. Ad majorem yero bajui 
rei securitatem dicta Hysabiauz bona fide creantatit 
et fiduciavit quod de cetero nicbil in predictam yineam 
redamaret. Ut ergo quod predictum est firmam et 
siabile babeatur, presens scriptum sigilli mei muoi- 
mine Yolui communire. Actum anno gratie mittesifflo 
ce. X, mense nofembri. 



"0^ 
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LXIV. 



1211. -^f*» 61, V. 

CHARTE d'Osmoiid, sous-chanire , de Jean, écolatre, 
et de Hugues de Saint-Germain, chanoines de 
Soissons, pour le partage des dîmes de Cramailles 
entre Saint-Léger et le curé de Cramailles. 

Osmundus , succentor ; Jobannes , magister scola- 
rum et Hugo de Sancto Germano, canonici Suessionîs, 
omnibus présentes iitteras visuiis in Domino salutem. 
Norint univers! quod, cum querela verteretur coram 
nobis, auctorilate apostolica, inter abbatem etconven* 
tom Saneti Leodegarii Suessionis ex una parte , et 
Guilleruium, pre&byterum de Crameliis , ex altéra, 
super duabus partibus décime quorumdam essartorum 
et novaliuni de parrochia de Crameliis , scilicet de 
magno campo domini Guidonis in Court, et caropo 
Jocelli juxfa illum , ex alia parte de minimo campo 
domini Guidonis ; campo Andrée filii Henrici et filio- 
rum Girelmi ; campo Girardi de Gervenai. Kem de alto 
campo ejusdem Gerardi in pratilla; campo Pétri car- 
peniarii in pratella; campo Gnnstantii supra pratum 
domini Guidonis; campo Tirelii; campo Roberti filii 
Girelmi ad PetramSanolt: campo Thcodorici in marle- 
ria; campo Johannis supra pratum; campo Baldulni 
ad fontem Suriz. Tandem , de consilio bonorum viro- 
rum ad pacem laborantium, itacompo&itum est inter 
eos , quod dictus presbyter et ejus successores habe- 
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but medietatea doanmi parttum décime snpridieto- 
mm cainponini qoî ad dictam ecelesiam pertioebut 
et eoclesta SancU Leodegarii alteram. In eojos rei 
testimoniom présentes liileru scribi et sigillorom 
nostromm manimine, ad petitionem utriosqoe partis , 
dnzinius roborari. Actnm anno gratieM.CC. oode- 
eimo. 



j 
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LXV. 



1214. — p>51,v«. 

CHARTE d*Haymard de Provins, évêque de Sois- 
sons, contenant un échange entre les abbayes de 
Val-Chrétien et de Saint-Léger sur les dîmes de 
Cratîiailles . 

Haymardus , doroinica miseratione episcopus , 
R. abbas Sancti Johannis in vineis (1) et 6. decanus 
sucssionensis (2) , omnibus présentes litteras înspec- 
turis in domino salutem. Noverit universitas vestra 
quod cum inler ecclesiam Sancti Leodej^'arii suessio- 
nensis ex una parte et ecclesiam Béate Marie Vallis 
Xristiane (3] ex altéra, discordia verteretur super deci- 
mis de Crameliis, quarum due partes pertinent ad 
ecclesiam Beati Leodegarii et tercia ad ecclesiam Vallis 
Xristiane, snpra discordiis quas inter se habebant, 
uterque abbas et conventus in nos compromiserunt , 
hoc modo quod quicquid aut judicio , aut voluntaric 
statueremus imperpetuum obscrvarent, penacenlum 
librarum fortium apposita contra partem illam que a 
corapromisso noslro quandocumque rosilirot. Nos 
Tcro , potius ad pacem quam ad juris distinctionem 

(i) Raoul qoi fat abbé de Saint-Je«ti de 1x97 à 1934. 

(a) Gay de Rîpelungae on de Chésy, frère de Raonl, abbé de Saint- 
Jean, et doyen do Chapitre de Soi<i»(ias. 

(3) Val-Gbréiien, abbaye de Prémontrés »îtaé près de Cramailles, tar 
rOurcq, entre Fèi'e «t Ooichy. 
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iotendentet, îta ordioaTimos : qvoddau ptrles Saoeti 
Leodegarii baberel ecelesia VallU XrUUaae aiib aonoa 
modialiooe noTein modioinni anoone moiteogiorom (1) 
et ses modioram avene reddenda singolis annis oiqoe 
ad feslum Saocii Martini in hyeme et Tebicalia ecclesîe 
Vailis Xristiane SoeaiioQem dacende in borreo ecclesie 
Beati Leodegarii, ad meofloram eomitis meanranda, pro 
ni ante babaerat , et in aoetentieo comitis YTOois 
exindeconfecto eontinetor. Ilec tamen addidimos et 
ordinafimaa qood modiatio a neotra parte deinceps 
deatmi poterit. Ecclesia tamen qne ab ordinatione ista 
résilierit alterl eceleaie centom libras forttom reddere 
tenebitar. Dorante aotem modiatione, si ecelesiaSancti 
Leodegarii impedierit nu n tics ecclesie Valiis Xristiaoe 
adducentes bladom » ita quod eos non liberaverint 
competenter t satisfaciet de expensis tam bominann 
qoain eqnorom. Si yero ecclesia Vailis Xrîstianc io 
mora faerit solTendi post terminom statutum , et an- 
nona vel avena carior fuerit, reddent tamen sicot errt 
▼el annonam vel aTenam. Si atitem yiiior, in eo statu 
in qno erat eo termine quo solvere fenebalur. Addidi- 
mas etiam qood si ecclesia Vailis Xristiane reliquerit 
modiationem de terris qnas deinceps adqairent, deci- 
mam reddent ecclesie Sancti Leodegarii pro ea parle 
quambabent in décima communi. Quod ot ratum et 
firmam imposterum perroaneat et inconcussam, cyro- 
grapbnm in hujasrei testimonium deassensa partîam 
confectom, sigillorum nostrorum testimonio fecimus 
roborari. Aclum aono Domini M. docentesimo unde* 
cimo. 

(i) Mctdl ? 
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LXVI. 

4213. —f 61. 

CHARTE de Jean, abbé (TOurseamp, au sujet d'un 

cens dû à Saint-Léger {4). 

Frater Johannes, dicius abbas Uraicampi»etcoQTeo- 
tQ8 omnibus bec vUuris in perpetaum. Notum fieri 
Tolumoa quod domus nostra tenet de abbate et capitule 
Sancti Leodegarii Suessionis quoddam spacium (erre 
quod Jobannea Rosaellus tenebat de abbate et capilulo 
Sancti Leodegarii 8ub annuo censu vigenti duorum 
nummorum cathalaunen^ium situm in managlo quod 
idem Jobannes Rossellus vendidit eccle^te noslre; 
fratres autero nostri predi^tum censum ecclesie Sancti 
Leodegarii reddcni in festo Sancti Remigii. In hujua 
rei teslimonium litteras présentes eidem ecclesie dcdi- 
mus sigillo nostro munitas. Actum aouo Domini 
4. ce, XIII. 



(i) Abb«y« kiiOM prè» d« IVoyon, et orcofice «ojoord^hni ptr aii« 
filatnra Sm îmmenies l'Atiments existent encore, maÎB il ne iette pins 
que )• cbevei de ta belle égiUf . 
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LXVII. 

1215.— fM4, Y^ 

CHARTE par laquelle Raoul, cairUe de Soissm, 
confirme à Saint^Léger les biens qui lui ont été 
donnés par Renaud, son fondateur. 

In nomine Saocte et îndividuo Trinitatis, ego Hadal- 
fos, cornes suessionenais , rogafus a frairibas ecclesie 
Sancli Leodegarii Suessionis qui apecialiter mee sont 
profectionif , ot pote quorum ecclesia ex pred«;ce8sorum 
meoruin comilum Suessorum munificentia et inea 
aubsistit fundala, justum arbitrans eorum votis anDuere, 
Tolo ea que ex largitione predecessoria mei comitis 
Rcinaldi inprcsenliarum poasident (am prescntibus 
quam futurfs per litteras intimare. Idem igitur Reinal- 
dus comeii , per admonicîonem venerabilîs Goisleni 
pontificis et virorum religiosorum , ecclesîam Beati 
Leodegarii refutavit atque îq manum ejusdem episcopi 
posuit. Deinde eumdem rogatit episcopum ut in 
eadem eccicsia abbatem et conventum clertcorum 
regularium , intromittcret ; quod et fecit. Sed quia 
facultas ecclesic fratrum usibus non sufficiehat , idem 
cornes décimas quas tonebat in manu episcopi reddidit 
et episcopus eidem ecclesic contutit ; vineam etiam que 
dicitur Roca et duos modios salis in theloneo suo de 



Ti) En reanarqoc à lu marge : Haibslphus cornet , filiuê tvûniif mpoi 
prlmi fundatont Befnafdi. Qui qutd^m kttdulpkus dôdît mobis prêbendas 
Sanctl Princlffii. CVoyes la remarqua de la page S S.) 



(345) 

primis reddilibos et daos modios yini apud Buciaeum» 
sed et censuin doroini Bernardi ju^tà atrium , et iosu- 
lam prope Sanctum Jalianum» et roedietatem alterius 
insuie, et sedem molendinorém sub Turrî, furnum quo- 
qoe justa forum, et decimam anoone et nummorum 
sexteragii , et don'um prebendarum capelle Sancti 
Princîpîi per manum abbatis , non tamen sine assensu 
eoaiitii. Hec inicio dédit et in ultimo testamento bec 
addidit: officium corduanerum et parmentariorum, et 
fasciculos lingnorum navium, et quicquid habebat apud 
Spainni in monte et in valle prêter hospites et justi* 
ciam et placita, clausum quod ad Sanctum Martinum, 
et pratum de Vineolis, et pratum de Cofiis. FJœc omnia 
et quicquid dicta ccclesia sub domino roeo impresen- 
tiarum juste et pacifiée possidet ut predicte ccclesie 
illibata serventur, egoRadulfus, cornes Suessionis, 
sigilli mei munimine roborari et confirmari dignum 
duzi. Âctum ab Incarnatione Domini M. CC. quinto- 
decimo , Philippo régnante , Heimardo episcopante 
Suessionis. 
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Lxvin. 

<248.— f 56. 

CHARTE d'Haymard de Provins, évéque de Soiisms, 
approuvant le don de la cure de Montgobert fait 
par Fabbé de SaintrLéger au prêtre Eiistache, 

Haymardus, Dei gtatia sucKsionensis episcopus, om- 
nibus in perpetoum. Noium facimus universis quod 
cum abbas et conventus Sancti Leodegarii saessio- 
nensis teoerent in manu sua parrochiam de Moote 
Gomberti , de a^sensu nostro eamdem parroctiiam 
Ëustachio presbytero donaverunt libère et pacifiée 
quanJiu vixerit possidendam . lia Tidelicet , quod per 
bujus modi donationem nullum dicte ecclesie prejudi- 
cium generetur , quin post decessum ejusdem presby- 
teri dicta parrochia ad ecclesiam Sancti Leode^arii 
predictam quita et libéra revertatur, et abbas et conveo- 
tus de oa disponant sicut antea consueverant. Haoc 
autcm fecerunt donationem salvis rcdditibus quos 
percipiunt in iila parrochia , scilicet duas paries 
décime bladi et avene et XVIII essinos bladi de Valseri 
et salvo jure oblationum in IIII*^' precîpuis sollempoi- 
talibus. Sciondum etiam quod dictus presbyter, in 
nostra presentia constiiutus, dictam ecclesiam Sancii 
Leodegarii de omnibus querelis quasadversus eandem 
ecclesiam movere posset penitus quitafit. In cujus rei 
testimonium présentes litteras sigilli nostri monimiae 
fecimus roborari. Âctum anno Domini M. CC. octa^o 
decimo, mense Januario. 
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LXIX. 

1220.— P50. 

CHARTE de Hugues, abbé de Longpont, contenant 
une concession à Saint-Léger sur des bois proches 
de ceux de son abbaye. 

Hugo, dictus abbas Longipontis , totus que cjusdem 
ecclesie conventus» omnibus présentes iitteras inspec- 
taris salutem in domino. Notum facimus universis, 
qaod si contigerit dominum regem Francie assignaïur 
ecclesie Sancti Leodegarii nemora separala ab aliis 
nemoribus, ad quicquid voluerit facienduro, nos, corn- 
muni assensu , quittavimus quicquid juris , quicquid 
usoarii in assignandis nemoribus habebamus , dum- 
modo in nemoribus noslris , cujus est fnndus proprius 
ecclesie nostre , nullam occupent portionem . Quod ut 
ratum et stabile permaneat, présentes Iitteras sigilli 
nostri munimine fecimus communiri. Actum anno 
Verbi incarnati millesimo, ducentesimo Ticesimo. 



:'sJ*T '4 
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LXX. 

■ 

4223. — f58,T^. 

CHARTE d^Enguerrand de Cauey approuvant un 
accord fait entre Saint-Léger, Godefroy de Vitten 
et Pierre de Pont-Saint-Mard, chevaliers, au sujet 
d*une terre à Epagny. 

Ego Jniorranu9 , dominus Couciact (4) , universis 
preseofem paginam inspecturis notum racioioa, qiiod 
ctim caaaa verteretur inter ecclesiam Beati Leodegarii 
suesaioneDsîa ex una parte , et daos militea , acilicet 
Oodefridam de Vile et Pclram de Ponte Sancti Hedardi, 
ex altéra « saper quibosdam terris qaos dicta ecclesia 
acqoisierat in monte de Espaigol que pertinent ad 
feodom nostrum, tandem^ bonis viris medtantibos, paz 
ioter Tos reformata est; ita tamen quod predicta eccle- 
sia terras illas amodo pacifiée possidebit et in eodem 
territof io , nisi per meam et eorum Tolonlatem. eo$ 
amodo per cmptionem accressere non licebit. Hanc 
antem oonrentionem ego J. dominas Coociaci landavi 
et sigilli mei munimine roboravi. Actum aono gratie 
M .ce. Ticesimo tercio» mense Aogusto. 

(i) Er»|aemDil lU. dit leOttnd, tirede Copcy. 
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I.XXI 

1227. —P 58, v^ 

CHARTE de Raoul, [comte de Soissons, contenant 
diverses donations faites par son chapelain Robert,, 
pour la fondation d'une chapellenie dans la collé" 
giale de Saint-Prince en la Tour des comtes. 

Ego Radulfus » cornes suessionensis» presentibus et 
futuris notum fieri volo quod quatuor vineas , quas do- 
iniQUsJRobertus, capellanus meus, babebat in vinagio 
meo apud Bucî, scilicet in territorio de Bucy, scilicet 
vineam suam de la Paele et de Monbese, et de sub 
Braio et vineam quam habet sitam juxta viam per qnam 
itur ad capellam Béate Margarete (4); quas vineas 
idem Bobertus donavit ad sustentationem capellaoi 
capellanie illius quam dictus R. de novo constituit in 
eccicsia Beat! Principii de Turre , conccdo dicto capel- 
lano capellanie in perpetuuni tenendas et ab omni 
vinagio finaliter absoUiiaa^.Ët ego io nanu mea retineo 
josticiam earum et gallinas. Verumtamen testificor 
omnibus presens scriptum inspecturis quod Radulfus» 
filius Garneri de atrio de Buci , et Gaudefridus de 
Juveigni , frater Johannis le Doux, omnes domos sitas 
apud Suessionem , quas predictus Robertus tenebat ab 
eisdem*annuatimadceD8um, concesserint dicto capel- 
lano capellanie quam idem Robertus constituit in dicta 
ecclesia, absquejvexatione aliqua in perpetuum tenen* 

(x) Petite é^iû« nt«c« « reztrémité da village de Boey le Long. 



■V • '* 



( 320 ) 

das, aalvis Umen censu et redditibas quos debent 
dicte domus, et salva justicia comilis Sueasîoaia. Dédit 
etiam vineam suam de Hargival sitam jaxta locam qui 
vocatur Coupevoie et quatuor essinos terre arabilis 
quam babet in terri torio de Pomerg [Pommiers) et 
domum Haymardi quam tenet ad quatuor deoarioi 
censaa ab ecclesia Beati Crispini in Cavea , et stallnm 
carnificis situm in foro Suessionis quam teoet a comité 
Suea^ionia ad duodecim denarios census. Post istam 
donationem quam die tus Robertus fecit Reooudo pres- 
bytère, fratri Gerberti quondam capellani comitis 
aueasioDensiSy cetere donationes pertinebunt ad comi- 
tem Suessionis. Quod ut ratum habeatur preseus scrip- 
tum sigilli met rounimine feci roborari. Actom aoDO 
Domini il. db. viccsimo septimo, mensePebruario. 
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LXXII. 

.1228.— P» 55. 

CHARTE de Raoul, comte de Soissons, pour fé- 
change d'une rente de blé à Tranlon contre un cens 
sur une maison de Soissons, entre Saint-Léger et 
Adam de Missy auao Bois, chevalier. 

Ego Radulfus , cornes suessioneosis , notam facio 
omnibus présentes litteras inspecturis , qaod cum 
ecclesia Beati Leodegarii suessionensîs haberet apud 
Tranlon (4) sex as«inos bladi et dimidium modium 
avene , et dominus Adam , miles de Minci , haberet in 
illo vico, quo manebat Wiardus Boignons, novem soli- 
dos et très denarios et obolum de censu quem tenebat 
de me in feodam, inter dictam ecclesiam et dictum A. 
militem, talis extitit conventio, yidelicet quod predicta 
ecclesia dédit in excambium bladium et avenam me- 
moratam domino Adam , et dictus Adam dédit ecclesie 
prenotate dictum censum. £t notandam quod tam 
census quam bladius et avena moventde feodo meo. 
In hujus rei testimonium présentes litteras sigiili 
mei munimine 'eci roborari. Actum anno Domini 
M . ce . XYIII , mense Septembri . 

(x) Fenne près de Saint-Pierre* Aigle, appartenant à Saint*Jdaa dea 
TigncB. 
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Lxxni. 

1833. — ^47. 

CHARTE de Marie, abbesse de Saùit-E tienne (Saint- 
Paul) de Sot$sans, contenant un échange de revemu 
entre Saint-Léger et cette abbaye. 

M. abbatissa et coDTentos Sancti Stephani extra 
muros suessionenses (4), omnibus in perpetaum. Notc- 
rinl unîTcrsi , qnod corn ecciesta Saocii Leodegarii 
Suessionis teneretur nobis ei ecctesie noatre annoa- 
tiro in quinquaginta solidos nigrornm annoi redditns, 
occasione eojusdam donius site ante portant Beati 
Leodegarii Suessionis , que domus fuit Huardi de Bar- 
gondo, nos dictum redditum dedimus et quitavimus in 
perpetuom dicte ecclesie Sancti Leodegarii pro eo 
omni quod ipsa ecclesia Sancti Leodegarii babebat 
apud Gophies tam in blado quam in yino , in censibos 
et aliis redditibus, uno prato excepte site apud Cuphies 
quod sibi retinnit ecclesia supra dicta. In cnjus rei 
testimonium présentes litteras sigilli nostri munimiae 
fecimus roborari. Actum anno Domini millesîooo 
ducentesimo tricesimo tercio, mense Aprili. 

(i) Cette abbiyc était titnée entre Soiiiont et Grooy. L'abbeeieilt 
qni éaume U cherté re t Marie d*Aaney, la ptemiére •apérieoie que loi 
donna Jacqoes de Bazochet, éféqae de SaUfonSi lorsqa'U j remplaça 
lea relîgieox de Saiiit-Tictor par des religîenses. 
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LXXIV. 



1233. — f«56. V. 

CONFIRMATION de la charte précédente par 
JacqtJies de Bazoches, évéque de Soissons. 



Jacob as» Dei gratia suessiooensis episcopus (4), pré- 
sentes litteras iospeciuris in Domino salotem. Nore- 
rint uniyersi , qood cum abbaa et conventos Sancti 
Leodegarii suessionensis tenerentur annoatim in quin- 
qaaginta solidos nigrorum annui redditus ecclesie 
Sancti Stephani extra muros Suessionis » occasione 
cojusdam domos site an te portam Beati Leodegarii 
Saessionis , que domus fuit Huardi de Burgondo , ipsi 
abbas et conrentus supradicti ad preces nostras dede- 
runt et concesserunt in perpetuum in scambium pro 
dicto redditu ecclesie Sancti Stephani sûpradicte quic- 
quid ipsi habebant apud Cuphies tam in blado quam 
in vino » in censibus et aliis redditibus » uno prato 
excepto silo apud Cuphies quod sibi retinuit eoclesia 
supradicta. Abbatissa autem et conventus dicte eccle- 
sie Sancti Stephani memoratis abbati et conrentui 
Sancti Leodegarii supradictum redditum quinquaginta 
solidoruDi nigrorum pro scambio prenotato in perpe- 
tuum quittaverunt. Nos autem scambium supradictum 



(i) Jacques de Basochee goarerna TEgUsc de Soitsons après Haymard 
dt Pruvint, de 11x9 à ia43« 



i 
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ratom et gratom habentes el confirmanles , présentes 
litteras sîgillo nostro fectmoi sigillari . Actam aniio 
Domini millesimo , doceotesimo , tricesimo , tercio , 
menge Aprili . 
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LXXV. 

1233. — ^53, V. 

CHARTE de Jacques de Bazoches, évêque de Sois- 
sons, sur une vente de vinage faite à Saint-Léger 
par Jean de Billy sur Aisne. 

Jacobus 9 Dei gratia suessionensis episcopus , omni- 
bus présentes litteras inspecluris in Domino salutem. 
Notum facimus unirersis , quod dominus Johannes de 
Billiy miles, et Elisabeth, uxor ejus, filia domini Joban- 
nis, militis de Truigni (4) , in nostra presentia consti- 
tuti recognoverunt se yendidisse ecclesie Saneti 
Leodegarii suessionensis , precio quadraginta libra- 
rum fortiam , viginti et unum sextarium et dimidium 
Tinagii quod eadem ecclesia solvebat eis annuatim de 
quibusdam vineis dicte ecclesie sitis in Cousciaco 
moTentibus de vinagio dictorum militis et uxoris sue, 
et etiam quamdam masuram siiam in Veteri Foro 
suessionensi cum omnibus appenditiis suis, que quon- 
dam fuit domini Wibaudi de Aquila militis. Quam 
masuram Adam de Bueria et Radulfus de Juviniaco 
cives suessionenses tenebant a predicto milite sub 
annuo supercensu quadraginta solidorum nigrorum, 
de quibus quadraginta solidorum persolvebant annua- 



(i) Il est certain qu'il s^agit îoi de Billj sur Oarcq, et deTrogny, 
commune de Bruyèrea tur Oarcq, canton de Fère, et non de Tragny 
pi'ès d'Epieda. 
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tim predicte eeclesie lex denarios de recto ceoso, 
qnod videlieet vinagiani et masura movent de heredi- 
tate dicte Elisabeth oxoris militia sopradicti . Et scien- 
dom est qaod dictos Jebannea et Elisabeth memorata 
de non reclamando et de légitima et perpétua garandia 
prefate eeclesie supra dicta veoditiooe portanda contra 
omnes qui ad jus aut ad placitum yenire Toluerint, 
fidem in manu nostra interposueruntcorporalem. lo 
cujus rei testimonium présentes litteras sigilli nostri 
munimine fecimus roborari. Actum anno Domini mil- 
lésime, ducentesimo , tricesimo, tercio, mense Aprili. 
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LXXVÏ, 



4233. — f«61. 

CHARTE de Jean de Dreuœ et de Braine, comte de 
Iddcon, contenant la donation d'une vigne à Saint- 
Léger. 

Nos Johannes , matiscomensis cornes (4) , notum 
facimus universis présentes litteras inspecturis, quod 
cum abbas Sancti Leodegarii Soessionis deadvocaret a 
nobis quamdam vineam que est de domioîo nôstro et 
custodia nostra, et ipsam advocaret de comité Soessio- 
nis , nos dictam vineam sesjogimus. Dictas autem 
abbas , videns quod errore dncebatur in hoc , penituit 
et accessit ad nos et publiée recognovit quod dicta 
vinea erat de dominio nostro et custodia. Nos autem 
attendentes se istud ignoranter fecisse , ad benignam 
ejus petitionem , omnem nostram malignuolentiam , 
quam erga ipsum et ecclesiam suam occasione hujus 
facti babueramus , eidem plenarie condonavimus et 
predictam vineam eidem reddidimus et in perpetuum 
quitavimus. Actum anno Domini M.GC. trecentesimo, 
mense Septembri . 

(i) Jean de Dreux, dit de Braine, fils pairté de Robert II, dit le 
Jemie, comte de Di««x et de Bnine, et de lolande de Gonej, derint 
comte de Mâcon enéponsant Alix, comteMe de Màcon, filte de Gérard II, 
comte deMâcon. N'en ayant pas eo d^enfanti, il lai permit de vendre, 
•n ii3S, le comté de Mâcon à S. Loois, qui le rénnit k la coaroone. 



( 3S8 ) 



LXXVIL 



4233. — P54, v^ 



CHARTE de G., officiai de Soissons, sur une vente de 
vinages à Coucy, et d'une maison au Vieux-Marché 
à Soissans, faite à Saint-Léger par Jean de Billy 
et sa femme Elisabeth de Trugny. 

il. canonicos et oiBcialis suessionensis , omnibus 
présentes liUeras (inspectoris) in Domino salotem. 
Noium facimas uniyersis quod dominas Jobannes de 
Billi y miles , et Elisabeth uxor ejus , filia dominî 
Johannis militis de Troigni (4) in nostra preseolia 
constituti recognoverunt se vendidisse ecclesie Beati 
Leodegarii Suessionis, precio quadraginta libraram 
fortium , viginti etunum sextarium et dimidiam vina- 
gii quod eadem ecclesia solvebat eis annuatim de 
qnibusdam vineis dicte ecclesie sitis in Cousciaco mo- 
ventibus de irinagio dictorum militis et uxoris sue , et 
etiam quamdam masuram sitam in Yeteri Foro Suessio- 
nis cum omnibus appendiciis suis que quondam fait 
domini Wibaudi de Âquila militis. Quam masuram 
Adam de Bueria et Radulfus de Juyigniaco , cives 
Suessionis , tenebant a predicto milite sub annuo 
supercensu quadraginta solidorum nigrorum ; de qoi- 
bus quadraginta solidorum persolvebant annuatim 

(i) ToycK la remirqaa de la charte de Jacqoes de Basoches, (1« 
I2i33, ci-deaias, p. 3q5. 
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predicte ecclesie «ex denarios de recto censu . Quod 
videlicet Tinagium et masura moTent de hereditate 
dicte Elisabeth, uxoris miiitis supradicti. Et scien- 
dum quod dictus J. et E. memorata de non recla- 
mando et de légitima et perpétua garandia prefate 
ecclesie super predicta venditione portanta , contra 
omnes qui ad jus vel ad piacitum venire voluerint» 
fidem in manu nostra interposuerunt corporalem . In 
cujus rei testimonium présentes litteras sigilio curie 
suessionensi fecimus roborari. Âctum anno Domini 
millesimo, ducentesimo , tricesimo , tercio, mense 
Âprilis. 
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LXXVIII. 

4234. — f» 59, V. 

CHARTE de Raoul, comte de Soissons, attribuant à 
Saint-Léger les prébendes de la collégiale de la 
Tour des comtes (0 - 

Venerabili patri auo ac domino Jacobo , Dei gratia 
saessionensi episcopo, Radalphas, eadem gratia cornes 
Sucssioois y salutem et amorem. Noveritis , qnod cum 
ego prebendas et capeiianias baberemus in Turri 
Suessionis quas clericis secularibus cum îpsas vaccare 
contingerat pro voluntatemea conferebam, et cum idem 
clerici nec propter easdem prebendas divinum officiam 
celebrarent , nec apud easdem résidèrent et sine ali- 
cujus divini ministerii celebratione easdem prebendas 
inutiliter perciperint; ego volens ut in eadem Turri 
propter memoratas prebendas divinum obsequium 
perpetuis celebraretur temporibns, videlicet due misse 
singulis diebus cum horis canonicis , easdem preben- 
das et capellanias cum omnibus suis pertinentiis viris 
reiigiosis abbati et conventui Sancti Leodegarii sues- 
sîonensis in perpetuam concessi elemosinam pro 
remedio anime mee, si vestre placuerit pietati huic 
eoncessioniassentire. Unde vestrain quam plurimum 
exoro paternitatem quatinus intuilu pietatis prefatam 



(i) Ea reinarqofl k 11 marge da msnaserit : Radulphus cornes^ nepot 
Reinaldi comltis prtml Jnndatorù ; écrU are récente. (Voyez la remarque 
ci'detftQs, p. 58.) 
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concessionem ratam Telitis et confirmare. Actum anao 
Incarnati Verbi H. CC. , tricesimo , quarto, oiense 
Junii. 



h«». 
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LXXIX. 

123o. — 1« 62, y. 

CHARTE de H. , officiai de Soùsons, sur le dan â!un 
muid de vin fait à Saint-Léger par les chevaliers 
Milon et Nicolas d'Ostel. 

Universis présentes litleras îDspecturis magister H. 
canonicus et officîalis Saessionis, salutem in Domino. 
Noverint universi quod dominus Hilo de Ostel , miles, 
coram nobis recognovit quod dominus Nicbolaus , 
miles de Ostel , quondam frater suus , viam universe 
carnis ingressus, dédit et concessit in puram elemosi- 
nam pro anime sue remédie unum modium vini aibi 
ad mensuram de Vailliaco ecclesie Saneti Leodegarii 
Suessionis percipiendom singulis annis imperpetuum 
in temporc vindemiarum ad Tinagia de Ostello. Cujus 
elemosine collationem idem Hilo coram nobis volait , 
laudavit et approbavit, fide corporali prestita, promit- 
tens quod contra boc aliquatenus imposterum venire 
non attemptabit , et quod dictam ecclesiam Saneti 
Leodegarii supra oadem elcmosina de cetero non mo- 
lestabit, nec par alium faciet molestari. In cujus rei 
testimonium présentes litteras sigillo curie suessio- 
nensis fecimus roborari. Actum anno Domini millé- 
sime 9 ducentesimo , tricesimo , quioto , mense 
Fcbruario. 



i^^ 
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1235. — (•60, Y^ 

CHARTE de Jean» comte de Soissons, sur la vente 
d'une terre à Saint-Léger, au village d'Epagny. 

Ego Johannes» cornes Suessionis, notam facîo omni- 
bus presentibus et futuris quod Petrus Bosches, miles, 
vendidit viris religiosis abbati et conventui SaDCti 
Leodegarii Suessionis sexdecim aissinos terre arabilis 
ab omni terragio libères, sites io monte de Espaigni in 
campo ad Tambam, unumquemque aissinam pro sexa* 
ginu solides parisios. Quam quidem terram prefatus 
Petrus tenebat de me iu feodum. HaQC autem vendi- 
tionem Helvidis ejus uxor voluit et approbavit. Dictas 
autem P. fide médian te creantavit quod predictis 
abbati et conventui legitimam garandiam portabit 
contra omnes qui in terram predictam voluerint recla- 
mare. In cujus rei testimonium feci présentes litteras 
sigilli mei munimine roborari. Actum anno Dominî 
millésime , ducentesimo , tricesimo , quinto , mense 
Februario . 



ft '• r» , • * v-^* i^- 
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LXXXI. 

4235. ~ r> 60. 

CBARTE de Jacques, archidiacre de Soissons, for 
laquelle Foucard de Saint^Pierre-Aigle renonce à 
tout droit sur une maison appartenant à Saint- 
Léger en ce village. 

J. arebidiaeoDQs snessionensis (4), omnibas hec li- 
suris salatem in Domino. Noveritis qood Fucardos de 
Aqaila » armiger , recognovit coram nobts se qaitasse 
ecclesie Saneti Leodegarii Suessioois omne jas , demi- 
ninm et lotum asagium qnod habebat in domo , cam 
masnra ipsi domai contigna sita apnd Âqailam, in loco 
qui dicitur Chafosse (2)» que domus spectat ad eccle- 
âiam Saneti Leodegarii ratione cujusdam fratris sai 
nomine Pétri. Item, dominus Jobannes, presbyier de 
Aquila, coram nobis constitutas, recognoTit se quitasse 
dicte ecclesie Saneti Leodegarii pro eeclesia de Aqoila 
duos essinos avene et duodecim denarios nigri que 
dicta eeclesia de Aquila percipiebat in dicta domo 
cum masura eidem domui contigua , annuatim, per 
recompensationem aliorum duorum aissinorum avene 
et duodecim denariorum nigrorum dicte ecclesie £ac- 
tam a dicte Fucbardo que sepe dicta eeclesia de Aquila 

(x) Jacqocf parait plnfiears fois avec la qaaiité d'archidiacre dana le 
cartnlaire de Saiot'Médard, DOtanimetit en ia36. 

(a) Hameau de Saint-Pierre-Aigle. Il y a aussi dans la forêt de Tillert- 
CotterêiSy près de Taillefontatoe, on Uea dit Chifoue^ où il y a une 
/mm profonde toQJoors renplie d'cao, qaoitjii'aocan raitseaa n'y 
abontifsf. 
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percipiet annuatim io quadam domo dicte domui conti- 
gua, que domus est nepotum dicti frairis, promittentes 
fide média , tam dictas presbyter qaam dictus Facar- 
dua, qaod de cetero ecc^siam Sancti Leodegarii super 
predictis domo et masura per se non molestabunt, nec 
per alium facient molestari. Immo contra omnes qui 
supra dicta domo ad jus aut ad piacitum venire volue- 
rint dicte ecclesie legitimam portabunt garandiam. In 
GttjuA rei testimoniuBi presenlem cartam sigillo curie 
90stre d^ximus roborandam (4). Datum anuo Domini 
M. ce. y tricesimo, quinto, oieui^ Juoii. 

(i) Lm •rchidiacitt forent lenr cour ou offidalité ptftt«iiU«re. 



■I ■■■ 
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LXXXU. 

1i37. — f° 47, ¥•. 

CHARTE de Jean Gérins, officiai de Soissans, con- 
tenant un arrangement entre Saint-Léger et un 
clerc nommé Jehan Maret. 

UnirerBis présentes Hueras visuris magister J. dic- 
tas GeriDS , canonicus Sancii Pétri (4) , et officialis 
Suessionis, salatem in domino. Noverinf aniversi, qaod 
cam discordia verteretur inter ecclesiam Sancti Leo- 
degarii Saessionis ex una parte et Joannem clericum, 
dictum Marret ex altéra parte, sapra quadam domo sita 
in foro suessionensi justa domum Walteri Pelliprii , et 
supra qaadam Tinea sita in territorio de Palye, in loco 
qni dicitur au Pomel, et super duabus petiis terre ara- 
bilis sitis ante baccum de Ponvert (S) , quorum 
omnium medietatem dicta ecdesia dicebat sibi fuisse 
in elemosinam collatam ab Adam Harret quondam 
pâtre ipsius Johannis clerici; tandem dicta ecclesia 
quicquid juris habebat, aut babere poterat , in dictis 
▼inea et duabus petiis terre arabilis, ratione elemosine 
predicte seu ratione legati, dicto Jobanni clerico etejus 
beredibus, penitus imperpetuum quItaTit, firmiter pro- 
mittens coram nobis quod contra dictam quitationem 
de cetero venire non attemptabit et quod in prédictif 
aliquid in posterum non reclamabit et dictum Joban- 

(i) Saiot*Piorre aa Parvis. 

(a) Ponvert, lieo <m la voie de Solfions h Anieiu pataail FAifiif, 
lar. an pont, remplacé par on bac. 
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Dem, aut ejus heredes, nallo Umpore f upradietif Tinea 
et terra molestabit , nec per alium faciet molestari . 
Dictas aotem Jobannes , clericas , in nostra coDstitu- 
tus presentia , omne jus , qaod sibi competere poterat 
in prefata domo jure beredetario , vel alio modo , dicte 
ecclesie Sancti Leodegarii perpetuîs temporibus qui- 
tavlt. Quam quitationem Adenetus , nepos ejus, coram 
nobîtf Yoluit , laudaTit et approbavit , fidem in manu^ 
Dostra ioterponeotes corporalem , tam dictus J. cleri- 
eus quam dictus Adenetus , quod contra dictam quita- 
tationem de cetero venire non attemptabunt , et quod 
nichil imposterum in dicta domo reclamabunt, nec per 
alioa facient reclamari. Immo, legitimam garandiam 
eidem ecclesie supra ipsa domo contra omnes juri et 
justicie parère Tolentes. In cujus testimonium pré- 
sentes litteras sigilli curie Suessionis munimine feci- 
mus roborari. Actum anno Domini M.CC. trioesimo, 
septimo, mense Junio. 



ir. Il 
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Lxxxm. 



4238.— f 64. 



CHARTE de Jean II, comte de Saitêons, par laqueUe 
U est déclaré qu'U ne se recmnaltt aucun droit de se 
faire héberger dans les tnaisont de Chavigny et 
fEpagni, appartenant à Saint-Léger. 

Sachent toit cil qui ces letres verront que je Jehans* 
caens de Soisaons por le aalut de marne et de ma 
femme et de mes enfans et de mes ancessora ai relais- 
sié al abbé et au convent de Saint Légier de Soissons 
tel droit com ie avoie en leur maisons de CbaTîgni et 
de Espaigni, que ie, ne en celés, ne es autres quel part 
que eles soient en ma seignorie , ni pois par droit ne 
hebergier , ne séiorner , ne boivre , ne mangier , ne ie 
ne mi sériant , ne ma femme , ne mi enfant ; mais ie, 
retieng la warde (garde) de CbaTigni et de Espaigni en 
tel manière que ie retieng la haute justice et doi oster 
la force son leur faisoit en ces liuz devant diz , ne as 
chanoines, ne as convers, ne a leur maisnies(4], ne a no- 
lui qui habite en ces lius. Et se il aquestoient en aucun 
tans maisons en ma seignorie je retieng autele droiture 
com es autres devant dites et tuit li albaine en sunt 
mien. Et se hom qui eust deservi mort par son foriiait 
estoit pris es maisons Saint-Légier qui sont en ma 
warde , la justice en est moie à faire. Et seil avenoit 
que je par leur soffrance gisoie, ne mangeoi en lor 

(i) DeiRMMiv, demeorcr. Mmmwty fent de h maiton. 
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, ne ie , ne nos de par moi , Je ne voit que ce 
leur grtet ia en avant , ne que je puisse aquerre par ce 
ne droit , ne coalnme contre l'église devant dite, ne ie, 
ne mi hoir. Ne ie ne pois mètre main en leur maisons» 
ne en leur choses, se por mes droites rentes, non seil ne 
mi apelent , neil ni puent autrui apeler se par ma 
défaute non. De rechief je leur otroi que qant je Ten* 
derai mon sesterage de Soissons , que cil a coi ie le 
Yenderai face feaute à Téglise devant dite de la disme 
qoe ele a deble et de deniers ou sesterage ; el se ie le 
faz cuellir par mon sériant il leur fra feaute aum. Je 
ai fiancié à tenir toutes ces choses en la main Tabbé 
devant dit et après en la main monseignor lévesque 
de SoissoQS Jai^e cui hom liages ie sui , et de cui fié 
ces choses muevent. Et Raous, chevaliers, mes frères 
a loé et otroié à tenir et fiancié à garder ces choses 
en la main le devant dit évesque. Et Marie ma femme, 
contesse de Soissons et mes filles Aaliz et Tolens ont 
fiancié en la main Tofflcial de Soissons qui Tévesque 
j envoia en liu de lui queles tenront ces choses loiau- 
ment. Et je otroi que se ie aloie arière de ces choses 
OQ hoir que ie aie que Tévesques me escommeniast par 
droit après lamonicion de diz iors et enterdie ma terre 
et ma mais nie. Et sachent tuit que l'église devant dite 
m*a servi de cinc cenz livres de parisis, si que mes 
grez en est faiz. Ces choses furent faites l'an del Incar- 
nation notre Seignor , mil et dex cenz et trentewit el 
mois de marz. 
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LXXXIV. 



1238. —f« 55. 



CHARTE de Jacques, archidiacre de Soissims, 
constatant un dan à Saint -Léger de vinages à 
Vaurezis. 



Jacobus, archidiaconus suessionensis, omnibus pré- 
sentes litteras inspecturis in Domino salutem. NoTeriat 
nnivcrsi qaod Petrus Gargaie de Wauresis et Wdela , 
uxor ejus, in presentia nostra constituti recognoverunt 
se in perpetuam elemosinam dédisse Deo et ecclesie 
Sancti Leodegarii suessionensi quindecim sextaria 
vinagii percipienda annuatim in perpetuum super 
Tineas inferius annotatas; videlicet super Tineam 
Jobannis Dynisard sitam apud Vauresis ad Poncel sex 
sextarios , et super plantam ejusdem Pétri Gargate 
sitam ad vivarium de Vauresis sex setterios {pro sex- 
tarios); et super vineam ejusdem Pétri sitam in loco 
qui dicitur en Cri, tria sextaria, fidem interponentes 
corporalem quod nunquam de cetero contra dictam 
elemosinam per se aot per alium venire attemptabunt, 
nec dictam ecclesiam super dicta elemosina per se, vel 
alium, molestabunt, nec facientmolestari.Immo, eidem 
ecclesie supra dictït elemosina contra omnes qui ad 
jus vel ad placitnm venire voluerint legitimam tenen- 
tur sub fidei reiigione portare garandiam. Dicta eUam 
Wdela quicquid juris babebat in dictis vinagiis ratione 
dotis eidem ecclesie quitavit , fidem interponentes de 
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non reclamando. In cnjos rei testimoninm présentes 
liUeras sigilli nostri munimine fecimus roborari. 
Actum anno Domini millesimo, dacentisimo, tricesimo, 
octavo. 
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LXXXV. 

4239. — f65, ¥•. 

CHARTE pa r laquelle Jacques de Bazoches, évêque 
de Sùùsons^ nidime cette de Jean' II, comte de 
Baissons, de 4238. 

Je Jakes, éyesqaes de Soîssons par la grâce de Deii, 
faz à savoir a touz ceaaz qui ces letres YerroDt que j'ai 
▼ea la charire Jehan le conte de Soîssons et leo ton- 
tes les paroles qai sont teies : Sachent tuit cil, etc 

(le reste comme en la pièce ci-dessos. p. 338). Tontes ces 
choses qui sunt devant devisées , les personnes devant 
dites : ce est asavoir Jebans li cuens de Soissons, Marie 
sa femme, lor filles Aaliz et Yolens, Raons, chevaliers, 
frères le devant dit conte, ont loé et otroié et fiancé à 
tenir loiaament a tous iors, et Marie le devant dite 
contesse a aquité de son gré tel droit corn ele i avoit, 
fnist de doaire, fuist d'autre chose. Et ie, com évesqnes 
et com sires terriens cni hom lièges li devant dix 
cuens est des choses devant nomées , lo et otroi et 
conferm toutes ces choses ainsi com eles sunt devant 
devisées. Cefu fait ian del Incarnation Notre Seignor 
mil et dex cenz et trente nuef , en la fin del mois de 
marz. 
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LXXXVI. 

4»39. — (*66,v». 

CHARTE par laquelle Jean II, comte de Smêons, 
confirme la charte de iHS, donnée à Saint-Léger 
par Raoul son père. 

Ego Johannes, cornes saessionensls , notnm facio 
tam presentibos quam fainrls quod ego tidi et audivi 
et in presentia, mea legi feci cartam illoatris viri 
Radalfi patris mei, quondam comitis suessrooensis, que 
loqoitur per bec verba. In nomine Sancte et indmdue 
Trinitatis ego Radolfus, etc., (le reste comme ci- 
dessus : cbarte de Raoul de 4245]. Hec omnia, snperius 
expressa ego Jobannes, cornes soessioneosis, concedo, 
laudo et confirme, et ut predicta illibata permaneant 
presentem cartam feci sigilli mei munimine roborari. 
Actum anno Domini M. CG. tricesimo nono , mense 
aprili , régnante Ludotico , Jacobo episcopante Sues- 
sioni (4). 

(i) Jacques de Baxochei et Ix>ois TIII Cœar de Lion. 
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LXXXVIL 



4Î3».— f*48.f. 

RÈGLEMENT arrêté entre le prieur de Samt-Uger 

et son couvent 

Nof Geffroiz , prieas de Saint Légîer de SoÎMons » et 
li cooTeos de ce meisme lin » faisons astfoir à lonz 
ceaoi qui cest eacrit Terront , que il eat establi en dm- 
tre église, par commun assens, de la Yie de cooyeot en 
tel manière. Li celeriers donra à chascun chanoine 
chascun jor quatre wez (œufs) au matin et dou fromage, 

et au souper deuz et dou fromage el tans de 

et deuz bérens el tans de jeune. Ce sera le ior qoeil 
nara point de pitance. Et quant il aura pitance sa 
matin , il ne prendera mie au soir ses deuz wes et son 
formage. Des pitances sera ainsi desoremais. Li con- 
tens aura pitance au mains trois fois la semaine, Tone 
semaine plus et l'autre mains , ainsi comme les pitan* 
ces serrent miolz pour festes ou por autre raison. Et nus 
n'aura point de pitance hors du couvent, seil ni est par 
le congié del abbé ou dou prieus. Et si li abbés manjue 
en chambre et aucuns ses compaignons avoec lui, il et 
si compaignon avèrent (ou aueront) Ior pitances. Et se 
il manjue seuls et hoste avoec lui , il aura sa pitance , 
et bien li conviegne de ses bostes. Li pitanciers fornira 
les saluiez (4) et les malades de viande , et li abbés 

(x) La Mfgiié« éuit d« rigle daoi les convints â eartnaea époqnai. 
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porTsrra les maladef de fisicien (médecin) et de tout 
ce que à fisique monte. Et se li convent toloit âfoir 
pitaDce le ior qae ele ni deteroit mie estre, li celeriers 
Mcorderoit de son général au pitancier par le mande- 
ment le prieuz. Li prieas et li contens feront pitancier 
antre que le célérier qui acbatera la pitance et dre- 
cera. Por fornir lés pitances ainsi com il est devant 
dit, li pitanciers penra au prestre de la parroiche 
ex lib. de noiret , ainsi com mestiers li sera. Et se la 
parroisse non pooit rendre , il penroit le remanant au 
proTOst. Li célériers porverra les hostes et les mais- 
nies de viande, et se porverra le couvent de potages 
et de saveurs et de lart et de sain. Li abbés porverra 
le convent de pitance convenable set iors en Tan , cest 
à dire à Noël , à Quaresme prenant , à Pasques , à 
Pentecouste , à feste mon seignieur Saint Légier , à la 
Touz Sainz et à l'anniversaire le comte Reoaut. Et est 
asavoir que se on laissoit ne doooit au convent por 
pitance desoremais ne mueble , ne rente , ne terre, ne 
maison » on ne le porroit torner en autre usage que as 
pitances au convent , se ce nestoit por aucun besoing 
que léglise eust , et par commun assens del abbé et 
dou couvent. Il est establi que li convens ait pain et 
vin blanc sain tôt ades et que la robe , linge , soit de- 
partie à Pasques, et les cotes et les chances et li ehau- 
Qon à la feste Saint Rémi. Li abbés ne porra vendre 
rente , ne doner maisons à vie de gens , ne à grant 
terme, ne faire édifice plus cousteus devint lib.de 
nerets sanz le seu et Tassens dou convent. Porce que 
ce soit chose ferme et estable , il est séelé del séel de 
chapitre par commun acort. Cefu fait l'an del Jncarna- 
tion nostre Seigneur mil et deux cens et trente nuef , 
el mois d'aoust le jor de nostre élection. 



(m) 
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4239.— f* 47. 



CHARTE de Raoul , seigneur de Mantgabert (4). 



maladtrie de Mootgonbert » il tenra quatre 

aiaaios de terré qui i sont atiré ; et ii servira la chapèle 
de lamÎDaîre. Et seil avoîent destorbier dou blé au 
molio devant dit» je et li hoirs de Hontgombert sotimes 
tenu a restorer aillors , ausi vaillant. Ce a esté lait ^r 
lacort et par rassei>8 de Alargrite ma femme et de dune 
Pèlerine sa mère. Et por ce que ce soit ferme cbeee et 
estable , je Raoos devant diz et Hargrite ma femme» et 
madame Pèlerine , sa mère , avons eonfermé ceste 
cbartre par noz seaux. Ce fut fait en Tan del Incarna- 
tion Notre Seigneur, mtl et deux cens et trente nuef el 
mois de msA. 



(i) te eonmMitttMttt 4t cettt éhvte laaiiqM •• nmmu. lit. Ott y lit 
en temarqofl, d*aoe éciitora réocnta : c La charte dont on Toit ici la fin 
est tonte entière dans le Vidîtiui de Jacqoes (de Basoches), évéqne de 
SoftMtis, da aïois de join laSçi, leqasl ^idimuM est en original amr 
parchenin dans le chartrier de Saint-Léfer. a Ce Vidimus a'eiisie 
pins. 
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LXXXIX. 

<265.— 1*40, V». 

BULLE d'AleoBandre IV, pour la confirmation des 

biens de Siint-Léger. 

Alexander, episcopus (1), servus servorum Dei , 
dilectis filiis abbati et conventui Saocti Leodegarii 
siiessionensis salutem et apostolicam benedictionem. 
Si quando postulatur a nobis quod juri conveniat et 
ab ecclesîastica non dissonet honestate , petentium 
dosideriis facilem debemus impertiri consensunii 
eorumque vota elTectu prosequente complere. Ea prop- 
ter, dilecti in Domino filii , vestris justis postulationi- 
bus annuentes , altare Sancti Leodegarii vobis a bone 
memorie G. quondam suessionensi episcopo (â)confir- 
matum et cetera pertinentia ad ecclesiam vestram, 
altare Wallis buini , Mentis Gumberti et de Yingre 
cum eorum pertinentiis; quadrigam unam in foresta 
de Rest vobis a comité Radulfo collatam, que singulis 
diebus débet ligna viva et morlua ad usum vestrum 
afFerre , a dilecto filio nostro Philippe comité Flandrie 
et Elisabeth uxore ipsius et a comité Suessionis et A. 
uxore sua confirmatam domui v^stre ; donum pre- 
bendaram in capella Sancti Principii; anum modium 
▼ini ad Valbuin de Rogero de Valbuin ; unum modium 
ad Vairesis de Gerardo de Chàtelio; decimam de 

(z) Ed marge d*one éeritore récente : AUxander IV qui tedit anno 
is55. 

(•) Goilein oa Joaleiu de Tîercy. 
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Brangia de elemosina comttis ; fornoin de Boci ; quin- 
qoe iolidos ad baeum de Pomiers de elemosina Renaldi 
de Valreais; qaiDqae solides ad Margivai de elemosioa 
Radolfi ad denteni pro Hargarita filia sua ; qainque 
iolidos de elemosina Eblonis de Berzi; censum de 
Ambleni in Pentecoste in vico juxta fornm ; quinqae 
partes décime de Aila ; unam modiumvini a Civre; 
duos solidos de elemosina Pétri, miltlis de Yeteri Foro; 
unum modium vini ad Ëspagniacom de elemosina 
Henrici fiiti Roberti ; dimidium modium vini in eadem 
villa de elemosina matris Odonis de Rivo ; et decîmaœ 
Tini apud Terni de elemosina Âde de Cufis ; duoram 
solidorum censum de elemosioa Radulfi filii Ade; 
trium solidorum censum in terra Reinaldi de Ploisi 
sicut rationabiliter possidetis » salva in preseriptis 
altaribus dyocesani episcopi canonica justicia , domui 
vestre auctoritate apostolica confirmamus et presentis 
scripii patrocinio communimus , statuentes ut nulli 
omnino bominum liceat banc paginam nostre confir- 
mationis infringere , vel ei ausu temerario contraire. 
Si quis aotem hic attentare presumpserit indignatio- 
nem omnipotentis Dei et Beatorum Pétri et Pauli, apos- 
tolorum ejus, se noverit incursum. 
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xc. 



4276. 



BULLE de Clément IV, pour la confirmation du droit 
de patronage des prébendes de S. Prince en la 
Tour des Comtes, accordé à Saint-Léger par Raoul, 
comte de Soissons (i). 



qood ordo exigit ratioDis ut id per sollicitodi- 

nem oflBcii nostri ad debitum perducatur effectum. Ea 
propter , dilecti in Domino filii, vestris justis precîbus 
inclinati , joa palronatus capellarum et prebeadaram 
Turris Snessionis quod nobilis Tir, cornes suessio- 
nensis , spectans ad ipsum , venerabilis fratris nostri 
snessionensis episcopi accedente consensu, monasterio 
vestro pia liberaiitate concessit, pro ut in litteris con- 
fectis exiode dicitur plenius contineri, sicut illud juste 
ac pacifiée obtinetis, vobis et per vos predicto monas- 
terio auctoritate apostolica confirmamus et presentis 
scripti patrocinio communimus. Nulli ergo omnino 
hominum liceat banc paginam nostre confirmationis 
infringere vel ei , ausu temerario , contraire. Si quis 
autem boc attemptare presumpserit iodignationem 
omnipotentis Dei et Beatorum Pétri et Pauli apostolo- 
rum ejus se noverit incursurum. Datum Perusii XII 
Kal. deeembris , pontificatus nostri anno octavo. 

( I ) Le oommencement de cette BaUe manque aa maunscrit. 

(a) Le pape Clément lY siégea de ia68 à 1276. Or, oeite Balle ayant 
été accordée la hoitième année de son pontificat, il faut donc loi donntr 
la date de 1976. 
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XCI. 



Vers 4246. — f» 62. 

BULLE d'Innoeenl III, par laquelk Smnt^Légtr ut 
placé sous la protection du Saint-Siège ef 86$ Mens 
sont confirmés (i). 

Innocentius episcopus , servus servorum Dei , di- 
lectis filiis abbati et conventui Saocti Leodegarii sues- 
sionensis, salutern et apostolicam beoedictiooem. Jus- 
tis petentium desideriis digoum est nos facilem pre- 
bere assensum et vota que a ratiouis tramite non 
discordant effectu proseqoente complere ; ea propter , 
dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibos 
grato concurrentes assensu, personas vestras et locum 
in quo divine estis obsequio mancipali cum omnibus 
bonis que iropresentiarum rationabiliter possidetis, 
aut in futurum justis modis , prestante Domino, potitis 
ad ipisciy sub Beati Pelri et nostra protectione suscipi- 
mus; specialiter aulem terram et murum inter monas- 
terium vestrum et fluvium axonensem sitas , posses- 
•iones et alia bona vestra sicut ea omnia juste et paci- 
fice possidetis nobis et per nos eidem monasterio auc- 
toritate apostoiica coofirmamus et presentis scripti 
patrocinio munimus. Nulli ergo omnino hominum 

(x) Innocant III étant le seul pap« de ce nom, aoz XII*, XIII" et 
XIT* iièdet, qai ait pu dater de la ig'aonée de sou poouficat, leqael 
ca 0ff«t dora de 1198 A xaiS, cette Balle doit loi être attribnée. 
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liceat banc paginam nostre protectionii et confirma- 
tioDis iDfrîDgere » vel eî ausa temerario contraire. Si 
quia aatem hoc altemptare presumpserit iDdigoatio- 
nem omnipotentis Dei et Beatorum Pétri et Paali, apos- 
toloram ejas, se noverit incuraarum. Datum Laterani 
yil KaL aprilia, poatificatus noatri aano nonodecimo. 
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XCII. 

Vers «gSî. — f*63. 

CHARTE du pape Jean \XII, accordant à Etienne, 
abbé de Saint-Léger, le droit de porter la mitre et 
autres ornements ponti/icauœ, et de donner la bé- 
nédiction solennelle (i). 

Johannes , servus seryorom Dei , dilecto filio Ste- 
phMO abbati Sancti Leodegarii in civitate Saeasionis » 
aab régula Sancti Augustin! constituti , salotem et 
apostolicam benedictionem. Exposcit toe petitionis 

iinceritas tua spritaali favore 

in. . . . bis honoribus attollamue 

in bac parte supplicationibus inclinati ut tu et succes- 
sores tui abbates dicli monasterii qui pro tempore fue- 
rint mithra, annule et aliis pontificalibua insigniis uti, 
nec non in monastcrio et subjectis ac parocbialibus et 
aliis ecclesiisab eodem monasterio dependentibus, seu 
ad te etmonaslerium ipsum perlinentibns, benedictio- 
nem solemnem post missarum , vesperarum et matitu- 
narum solemniai dummodo in benedictione hujusmodi 
aliquis autistes , vel apostolice sedis legatus non fuerit 
elargita » ac altaria, calices, vestes, panna ac vasa alia 
pro divine cultu in vestro monasterio et ecclesie. 

(i) Une grande partie de celte pièce rst eflaoée. 

(a) En remarque : Jut mithrœ êtpcntifieU alia intignîa'-Johannn fui 
itdebat À¥inîoni temporê Caroli Puhhrif eirea annum Domini iSaa. 
Jean XXII oconpa le Saini-Siége, traiikléré alori à Avignon, de 1 3 14 à 
i3S4. Etieone (ai abbé de Saiut-Léger de i3aa à i348. C'est doao entre 
sSii et tSS4 qae oeite Bqlle lai fnt accordée. 
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XCIIL 

4339.-^64. 

CHARTE (Tune vente à Saint-Léger de eertadns droits 
sur des vignes à Coucy par Elisabeth , veuve de 
Jean de Billy sur Aisne. 

Magister Radulfus de Villiaco , officialis Domini 
soessionensis, omnibus hœc Tisuris salutem. NoTerinl 
universitas vestraquod domina Elisabeth, relicta demi* 
ni Johannis de Billiaco, quondam militis, reoognoTit 
spoDtanea in jure coram nobis se vendidisse ecclesta 
Sàncti Leodegarii suessionensis quicquid juris habebal 
in yineis dicte ecclesie , que vinee site snnt in loeo qui 
dicitur Couciacum. In cujus rei testimoninm présentes 
litteras sigilli curie munimine fecimus roborari. Datum 
anno Domini miliesimo, ducentesimo, tricesimo nono, 
feria quinta post Pentecostem. 



n. 23 



( 384 ) 



XCIV. 

4489. —1*76. 

CHARTE du chapitre de Soissons eoneemant k rang 
que Vabbé de Saint-Léger occupera au choeur et 
aua> processions générales de la Cathédrale. 

Nos preposiios» decaous et capitulum Ecclesie sues- 
stoDCosis, Notam facimos : qood cum discordia move- 
reUir et moveri speraretur inter nos ex una parte et 
abbatem Sancli Leodegarii Suessionis » ordinis Sancti 
AugastiDi, de et sapra loco et ordine quos pretendebat 
ipse abbas babere et tenere in procession ibus gênera- 
libust intencionem que suam fundabat supra quadam 
carta a predecessoribus noslris pridem sibi concessa, 
tandem ad concordiam devenimus et nobis reddita 
antiqua carta premeotionata, jampridem nuliios mo- 
menti et invalida , matura deliberatione pluries in 
capitulo nostro habita , concessimus et per présentes 
eidem abbati moderne et suis successoribus abbatibos 
canonice constituendis concedimus , ut in omnibus 
processionibus appetlatus , nostris nsu et modo 
loquendi processionibus generalibus , ipse et sui suc- 
cessores abbates usque eo dictatum locum habeant et 
teneant in stallo et cboro ecclesie nostre, tam stando 
in cboro ipso et adiendo , seu processionaliter ince- 
dendo , inter ultimum et pêne ultimum canonicorum 
nostrorum de latere dextro. Et ut hujus nostre conces- 
sionis firma in perpetaum fides babeatur banc pactio- 
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nem sigillo rolundo Ecclesie nostre suessionensis , 
manuali sîgno magistri Jobannis de Villiers et notarii 
nostri jussimus roborari. Datom in dieto Dostro capi- 
tale , Dobis capitulantibus , anno Domini millésime 
quadringentesimo , octuagesimo none , die Mercurii 
▼icesima tria, meDsis decembris (4). 



f i) Cette charte, d*inie naoTaife ieritore dn XV* liècle, M trooTe 
bon de Taiieieone pagination à la fia dn mannaorit. 
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xcv. 

4489. — A la feuille de garde dn manascrit. 

CHARTE de LotUs de Sons, abbé de Saintr-Ligei , 
concernant le rang qui lui a été accordé dans le 
chœur et aux processions générales par le chapitre 
de la. cathédrale. 

Ludovicus (4) , permissione divina humilia abbas 
ecclesie , seu monasterii Sancti Leodegarii Suesaionis, 
ordinis Sancti Augustini , totusque ejuadem loci con- 
ventus, notum facimus quam graciam per viros venera- 
bilcs dominos prepoaitum , decanam et capitulom 
Ecclesie Suessioois liberaliter nobis factam et conces- 
sam : videlicet , ut in processiunibus dictis et nunca- 
patis generalibus processionibus etipsis durantibos, 
nos LudoWcus et nosiri successores abbates dicti mo- 
nasterii , teneant et habeant locum inter ultimis et 
peneultimis canonicorum ipsius Matricis Ecclesie de 
latere dextro; de qua concessione suas nobis litteras 
tradiderunt. Nolumus prefatis dominis de capitulo in 
aliquo prejudicare , nec pretextu dicte nostref conces- 
aionis loci nitendum , et nec volumus preteudere ali- 
quam aliam prerogativam , seu aliquod jus , in dicta 
ecclesia Matrice Suessionis, nec in juribus et fructibus 



(z) c LodoTicot iU Sons qai, «s canonico S. Joannis in Tineis , 
abbas 8. Leodegarii ranuntiatas ett anao 14Ô7 et obiitanoo i497* * 
(Resiarqua da mannaorit.) 
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ejasdem. In cujus rei testimooium présentes nostras 
Hueras sigillis nnstris fecimus et appensione muniri , 
anno Domini millesimo quadringentesimo , octuage- 
simo noDO, mense januarii [^). 



(i) Cette charte, d*Dne manTaite éorîiare da XT" siècle, 5e trooye 
aa Teno de la feuille de garde. 
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XCVI. 

XV siècle, (* 46, V et f U. 

TERRES de la ferme de Saint^Léger d'Epagny 

auœ Watelières. 

C'est les terres de lu maison Sain Ligier deseur 
Espaingni à la roie des Wateliëres (4). 

Oo Malleretes , IX aissins et demi de terre qui tient 
à monseigneur Jehan Priant (qui fust et est du terrage 
monseigneur Mahieu (S) et est nostres et ni avons point 
de redime.) 

Item. Es Wateliëres , VIII muis et XIX aissains et 
demi (de ce terrage) et li redîmes nostres. 

It. Derrier le four disme (de ce terrage) et de ce 
redime. 

It. Au Mont de Brunel , VU muis et deus aissains et 
demy, sen ia II muis, franche de disma et tout le autre 
est à terrage et y avons la rédime. 

It Ou Val Audebert, LYIII aissins» dime notre. 

It. Ou Champ les Malades , XVI aissains , et est la 
disme les malades douwes ? (due ?) 

Somme XX muis, II aissains et demi mains (moins). 



(i) La méiM pièee m trooTe «n mêilleare éoritort à la lin do ma- 
BSMrit. Cm copiai m complèienl l'ona par l'aolre, inaii ploaicvra JsgiMi 
ont M graltéet Jana la darotérf , poor opérer lana douta daa reCrasob»» 
nanti néoasaitéf par la lain|*a» 

(a) ProbaUffmant M a tth ian da Koya, fieomta da Boaaocj, iaif oaar 
daMofat. 
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A la Roie dou Moutier , XX muis et XVI essins et 
demi de là le chemin et XV essins de là le chemin , 
leloDC les Watelieres et est touti'. à terrage ; et avons^ 
rédime de là le chemin , et sen ia ou Choroy de celé 
coasture devers Loirre vers le Sauci IIII aissins fran- 
che de disme. 

It. I aissin de les Godefroi dou terrage (rodefroi et 
est tout a disme. 

It. m aissins au chemin devers Marueii qui tient à 
la terre qui fu Priant qui doit tout dime. 

It. VIII aissins et demi de sous qui tient à monsei- 
gDeur Jehan Priant qui fut et est tout à disme. 

It. IX aissins dcseur la bruière qui tient à monsei- 
gneur Mahieu dou terrage monseigneur Mabieu et 
Dostre et est toute disme. 

Soumme XXII muis et IX essins. 

A la Roie dou Saucy : 

Primo , ou Sauci , X muis et VII aissins et demi qui 
doit toute terrage et s'en ia IIII muids et demi franche 
de disme et nous avous redisme. 

Item. En l'Ëssart , VI muis et II aissins franche de 
terre et doibt disme et avons redisme. 

It. III aissins qui tient à monseigneur Mahieu au 
chemin de vers Loirre qui est à terrage et doit disme 
et y avous redisme. 

It. II aissins et demi qui fu Haudecuer franche de 
disme et de terrage. 

It. Desouz (alias deseur) la quarrière LXX aissins de 
terrage monseigneur iUahieu et noire , et doit disme et 
avons resdime. 

It. Ou Val Âugiis (Augis) IIII aissins et demi de terre, 
et de celé redisme. 

It. Ou Champ le Chastelain XII aissins et de celé 
de et terrage. 
Soumme XII muis et XIIII essins et demi. 
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Nos prés doit à MoQsdgneiir de Tringni (4) , 
Xn demen nérets de etns. 

Item. A monseigneur de Espaigni XT deniers nérets 
de cens. 

Item. La Tigne de Branel XVni deniers nires à 
monseigneor de Bspaingni. 



(i) l^sfBjfCMMMMSt Braderai» ctatMiSt Fin «■ 
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XCVII. 

SECOND ARREST contre les Anciens (religieux qni 
s'opposaient à l'annexion de leur couvent à la 
Congrégation de France). 



RÈGLEMENT. 
(17 juillet 4666.) 

ARREST contradictoire qui unit r abbaye de St^Léger 

à la Congrégation de France. 

Louis , par la grâce de Dieu , Roy de France et de 
Navarre , à Nostre amé et féal couseiller en Nostre 
cour de parlement , H« Jean du Tillet Salut , Sçavoir 
faisons que le jour et datte des présentes comparant 
en Nostre-dite cour frères Crespin Sanier , Anthoine 
Cailleux et Denis Brîsset, demandeurs aux fins de 
l'exploit du deuxiesme may mil six cent soixante-trois 
d*ane part , Et frère Claude Bourlon , prestre chanoine 
régullier de l'ordre de Saioct-Augustin prieur claustral 
de l'abbaye Sainct-Léger de Soissons , défendeurs 
d'autre ; Et entre frère Pierre Dubois prestre religieux, 
Trésorier de l'église et abbaye de Sainct-Léger de 
Soissons, intervenant suivant sa requeste du huitiesme 
avril mil six cent soixante-cinq d'une part , et lesdits 
Bourlon , frère François Blanchard , abbé général , les 
religieux de la congrégation de France et les religieux 
de ladite abbaye Sainct-Léger de Soissons, deffendeurs 
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d'autre ; Et entre frère Henry de Sainte-Marie , prestre 
chanoine régullier de l'ordre de Sainct-Augustin de la 
congrégation de France , Et scindic générai d'icelle , 
intervenant anivant sa requeste du douziesme may mil 
six cent soixante-cinq, d'une part, Et lesdicts Bourion, 
Dubois et les religieux anciens de ladite abbaye , 
deffendeurs d'autre , Et encore entre ledit Bourion , 
appellant de la sentence arbitralle du yingtiesme avril 
mil six cent soixante-trois , rendue par M* Claude 
Le Clerc , lieutenent général au présidial de Laon , 
arbitre nommé et convenu par les parties d'une part , 
Et les religieux de ladite abbaye Sainct-Léger de 
Soissons intbimés d'autre. Vcu par Nostre-dite Cour la 
requeste desdits Sanier , Cailleux et Brisset, religieux 
profès de la dite abbaye Sainct-Léger de Soissons dudit 
jour neufiesme may mil six cent soixante-trois à ce 
que ladite sentence arbitralle du vingtiesme avril mil 
six cent soixante-trois , rendue entre lesdites parties 
fttst omologuée , ce faisant ordonner qu'elle seroit 
exécutée selon sa forme et teneur Et pour avoir par 
ledit Bourion , Insisté au contraire II fust condamné 
aux despens deiTences dudit Bourion , appointement en 
droict du vingt-huitiesme juin mil six cent soixante- 
trois , productions des parties contredit par elles res-* 
pectîvement fournies suivant l'arrest du sixiesme 
febvrier mil six cent soixante-cinq. La requeste dudit 
Dubois dudit jour dix-huitiesme avril mil six cent 
soixante-cinq à ce qu'il fust reçeu partie intervenant 
faisant droit sur son intervention que le Concordat 
passé entre ledit Dubois et l'abbé général de la Congré- 
gation de France le dixiesme octobre mil six cent 
soixante-deux, ratifflcation d'icelluy du unziesme dudit 
mois I arrest d'omologation dudit concordat , du vingt- 
troisiesme aoust mil six cent soixante-quatre seraient 
exécutés selon leur forme et teneur et en tant que 
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beioin seroit , déclarés communs avec lesdits prieur et 
religieux de Sainct- Léger. Ce faisant qu'iceux religieux 
de la Congrégation de France seroient incessamment 
introduits en ladite abbaye de Sainct-Léger , pour être 
ledit Dubois payé de sa pension aux termes dudit 
concordat et arrest aux offaes qu'il faisoit d*y satisfaire 
de sa part et en cas que lesdits Religieux de la Congré- 
gation ne puissent être introduits en ladite abbaye 
Sainct-Léger , qu'iceux Religieux dudit Sainct-Léger 
seroient tenus à nourrir et entretenir ledit Dubois , à 
la manière accoustumée » comme estant Religieux de 
ladite abbaye de Sainct-Léger, et qu'à fault de ce, ils y 
seroient contraints par saisie de leur revenu temporel, 
et les contestants condamnés aux dépens. Arrest du 
vingt-troisiesme avril mil six ceni soixante-cinq , par 
lequel ledit Dubois auroit esté reçeu partie intervenante 
et acte de ce qu'il a employé le contenu en sa requestc 
pour moyens d'intervention , et en conséquence les 
parties appointées à produire requestes desdits Bourlon 
et Saincte Marie , employées pour responces à moyens 
d'intervention , leurs productions et contredit suivant 
ledit arrest du sixiesme febvrier mil six cent soixante- 
cinq, déclaré commun forclusion de fournir de respon- 
ces à moyens d'intervention produire et contredire par 
les autres deffendeurs , La Requeste dudit de Saincte 
Marie dudit jour douziesme may mil six cent soixante- 
cinq à ce qu'il fust pareillement receu partie interve- 
nante, faisant droit sur son intervention en conséquence 
des ordonnances du vingt-huitiesme mars mil six cent 
trente cinq et arrest du trenticsme may mil six cent 
trente six, ordonne que les Religieux de ladite congré- 
gation seroient Introduits en ladite abbaye Sainct- 
Léger de Soissons , sauf à régler les prétentions des 
anciens religieux qui ne voudraient agréer ladite 
congrégation et pour faire ladite Introduction, il seroit 
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commis l'un des conseillers de ladite coar oo le plus 
prochain juge des lieux, et ce qui seroit fait et ordonné 
exécuté , nonobstant oppositions ou appellations sans 
préjudice d'icelles sur laquelle requeste ledit de Saincte 
Marie aurait été receu partie intervenante et acte de 
Temploy de ladite requeste pour moyen d'Intervention 
arrest du viogtiesme Juin mil six cent soixante cinq 
par lequel les parties auraient été appointées à bailler 
moyens d'intervention , responces et produire dans 
trois jours, la requeste dudit de Saincte-Harie, employée 
pour moyens d'intervention , production d'icelloy 
Saincte-Marie , requestes desdits Bourlon et Dubois , 
employées pour responces , escritures et productions, 
requeste dudit Dubois du treiziesme Juillet mil six cent 
soixante cinq employée pour contredit , forclusion de 
fournir de responces à moyens d'intervention, produire 
et contredire par les autres deffendeurs ladite sentence 
arbitralle dudit jour vingtiesme avril mil six cent 
soixante trois dont est appel reodeu par ledit lieutenent 
général de Laon juge arbitre nommé , et convenu par 
compromis du vingt-quatriesme janvier mil six cent 
soixante-trois entre ledit Bourlon prieur claustral de 
ladite abbaye Sainct*Léger de Soissons d'une part et 
lesdlts religieux profès de ladite abbaye d'autre , par 
laquelle il auroit esté ordonné que les religieux de 
ladite abbaye de Sainct-Léger seroient tenus de porter 
honneur, respect et révérence audit Bourlon en quallité 
de prieur et de lui rendre l'obéissance , lequel Bourlon 
de sa part seroit tenu de résider et porter l'habit et 
collet conformes à celluy des autres dudit Couvent 
Sainct-Léger , et d'y faire l'ofiBce de prieur ainsy que 
ses devanciers prieurs sans aulcune novation suivant 
l'acte de son eslection et à fault par luy de résider dans 
trois mois pour touttes préfixions et dellays , permis 
aux religieux de ladite abbaye de procéder a nouvelle 
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eslectioD suivant i'arrest du Tingt-deuxiesme arril 
mil six cent soixante, que ledit prieur seroit tenu 
de proposer au chappitre les postullans qui se pré- 
senteroient pour estre receus et admis en ladite 
abbbaye et de les recevoir s'ils estoient trouvés 
propres et ydoines par les deux tiers des Capitullans , 
et en cas de refus par ledit prieur permis auxdicts 
Capitullans de recevoir par l'un d'eulx lesdits postul- 
lans au Noviciat et en la profession mesme, de traicter 
de leurs pensions et frais , ce qui seroit pareillement 
observé à Fesgard des profès de ladite maison , qui 
désireraient estrc promeus aux Saints ordres , que 
pour le service dudit prieur tant au chappistre qu'au 
reffectoir ensemble pour les eoulpes les parties se 
conformeroient à l'usage observé dans l'abbaye de 
Sainct-Jean des Vignes de Soissons,que ledit Bour- 
Ion prieur nommeroit et establiroit en ladite abbaye 
un soubs prieur et sacristain comme aussi tous les 
autres officiers à son cboix, à l'exception du procu- 
reur dont l'eslection se feroit au cbappistre de ladite 
abbaye , conformément à l'usage receu et observé en 
celle du dit Sainct-Jean des Vignes dudit Soissons, sans 
qu'audit chappistre on y peut appeler autres qui ont 
accoustumés d'assister en semblables eslections, que 
frère Léonin Chastrier demeureroit en l'abbaye de 
Sainct-Léger sans estre tenu d'aulcune pension et y 
auroit rang et onneur du jour de sa profession sans 
néantmoins qu'il peute avoir voix active et passive et 
estre promeu par ledit prieur à aulcun office que du 
gré et consentement du chappistre de ladite abbaye , 
qu'il ne fust agrégé à la communaulté dudit Saint- 
Léger et qu'il n'eust renoncé à celle de Saincte-6ene- 
viève , ne pourroit en exécution de I'arrest du Troi- 
sième septembre mil six cent soixante un estre pris 
un second religieux pour assister ledit prieur que dans 
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une maison dodit ordre de SaîDct-Augostio antre 
néanlmoins que de la congrégation de Saincte-Gene- 
Tiè?e qne les religieux de ladile abbaye de Sainct- 
Léger, assisteroient au aerrice divin sinon en cas de 
maladie, incommodité ou légitime empescbement 
cognu et approuvé par ledit prieur, que lesdits reli- 
gieux auroient une heure chacun jour après leur 
disné pour leur récréation et pareil temps aprèa leur 
souppé et encore mardis et jeudis de chacune sepmaine 
pourroient continuer ladite récréation jusques aux 
compiles et le reste du temps se retircroient en leur 
chambre pour vacquer à Testude ou autre exercice de 
religion, que chacun auroit sa portion en particuUier 
au reffectoir et la lecture y seroit faicte par les reli- 
gieux à leur tour, à l'exception du prieur et dn curé, 
à moins que ledit prieur ne trouvast à propos de les 
dispenser certains jours à cause du travail extraordi- 
naire qu'ils pourroient avoir eu dans l'exercice des 
fonctions de la paroisse , que les portes dudit Sainct- 
Léger se fermeroient à huit heures et demie dn soir, 
depuis la Toussaint jusques à Pasques et le reste du 
temps à neuf heures du soir, que lesdits religieux ne 
pourroient sortir de ladite maison de Sainct-Léger 
sans la permission dudit prieur, et sans assistance de 
compagnon, à moins que ledit prieur ou soubs-prieur, 
à cause du petit nombre des religieux, ne trouvast bon 
de les dispenser, que lesdits religieux ne pourroient 
manger en ville ou dans la maison hors le temps des 
repas sans la permission dudit prieur, que lesdits 
prieur et lesdits religieux rapporteroient dans un mois 
du jour de la prononciation de ladite sentence, dans 
le coffre commun de ladite abbaye, tout l'or et l'argent 
qu'ils auroient en leur puissance et possession , qne 
fl'ëre François Boudé rapporteroit par chacun an le 
résidu des fruits et revenus de son bénéfice de Yingré, 



(367) 

desquels il saroU l'entière sdoiinistrsUoD» à le charge 
néantmoios d'en rendre compte audit prieur» daus 
lequel il pourroit coucher touUes les charges dudit 
prieuré^ ensemble les frais qu'il trouveroit bon de faire 
pour rornement et la décoration d'ieelluy, et en oultre 
la somme de cent livres par chacun an pour les 
aulmosnes qu'il trouveroit à propos de faire, et ou 
pour raison dudit compte, comme aussy si en exécu- 
tion dudit jugement, il intervenoit quelques débats , 
ordonner que les parties se poursuivroient pardevant 
l'official du diocèse plus prochain de Soissons, tandis 
que les causes de suspicions subcisteroient allen- 
contre du sieur Evesque de Soissons au subjet de la 
proximité qui est entre lui et ledit Bourion, prieur, 
et au regard des fraicts, profficts et esmoluments de 
la Cure du dit Sainct-Léger, ledit Budé seroit tenu de 
les remettre es mains du procureur de la maison , 
moyeoant quoy luy seroit fourni par l'abbaye la vie , 
l'habit et tous ses besoins , mesme le bois pour entre- 
tenir un feu dans la chambre qu'il occupe présente- 
ment, comme aussy la despence nécessaire pour la 
nourriture, entretienement et gaiges d'un vallet, lequel 
règlement seroit exécuté seullement à l'esgard dudit 
Budé , tant si longuement qu'il viendroit en commu- 
naulté avec les autres religieux de ladite abbaye 
ordonne aussy que frère Pierre Dubois auroit l'admi- 
nistration du revenu de la trésorerie dont il est pour- 
veu le revenu de laquelle il mettroit pareillement ès- 
mains du procureur après en avoir préalablement 
acquitté les charges, ce qui seroit pareillement observé 
tant à l'esgard dudit prieur que des autres religieux 
vivant dans ladite commuoaulté ayant bénéfices ou 
offices , que les baulx des revenus et biens de ladite 
abbaye se feroient dans le chappitre, seroicnt signés 
du prieur et de tous les autres religieux profès capitu- 
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lans , que las grains appartenant i ladite abbaye ne 
pourroient estre vendus que par i'advis dodit prieur » 
sonbs-priear procureur et plus ancien religieux » que 
l'argent qui proviendroit de la vente desdits grains 
comme aussy des autres recepts seroit mis dans le 
coffre commun auquel il y auroit trois clefs. Tune pour 
ledit prieur une autre pour le procureur et l'autre pour 
celluy qui seroit nommé par le chappitre à cet eSèct , 
que pour instruire les religieux et former leurs capa- 
cités , il seroit convenu dans le chappistre de ladite 
abbaye d'une personne qui seroit entretenue aux des- 
pens de la communauité pour leur donner les instruc- 
tions nécessaires que frère Nicolas Visinier seroit 
recognu et demeureroit profës de ladite maison Sainct- 
Léger , en promettant révérance et obéissance audit 
sieur prieur , en présence de toutte la communauité , 
lequel néantmoios seroît tenu se retirer l'espace de 
trois mois dans l'abbaye de Sainct-Jean des Vignes 
duditSoissons pour y aprendre l'observance régulliëre 
et au pardessus seroit le statut faict et réglé par le 
prieur et les religieux et approuvé par le sieur Evesque 
de Soissons, le cinquiesme jour de janvier mil six cent 
quarante trois , suivi et exécuté aux modiffications 
portées par le présent jugement et ce par prévision 
seuilement et jusques à ce que lesdits prieur et reli- 
gieux réunis dans une parfaite communauité « ayant 
renouvelle leurs statuts et iceux faict approuver par 
ledit sieur Evesque et sur la requeste présentée par 
frère Denis Brisset , le vingt-septième jour de janvier 
mil six cent soixante trois ensemble sur le surplus des 
autres demandes et diS^érends des parties » icelles 
auroient esté mises bors de cour et de procès » enjoint 
néantmoins auxdits Brisset et Cailleux de se retirer 
vers ledit prieur et le supplier d'oublier le subjet qui a 
ftervi de fondement à la poursuite eitraordinairefaicte 
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allencontre d*eulx et loy promettre à l'adTenir révé- 
rence et obéissance , arrest d'appoiot aa conseil da 
sixiesme aoust mil six cent soixante cinq » causes 
d'appel , responces , productions des parties contredit 
par elles respecti?ement fourni suivant ledit arrest à 
contredire du dit jour sixiesme febvrier mil six cent 
soixante-cinq déclaré commun, deux productions nou- 
velles, l'une dudit de Sainte-Marie et l'autre desdits 
religieux de Sainct-Léger réunis par requestes des 
seiziesme mars et vingt-sixiesme Juin mil six cent 
soixante six , requestes employées pour contredit tP. 
Tout joint et considéré Nostredite Cour faisant droit 
sur le tout ajiant esgard aux interventions a mis et met 
l'appellation et sentence du vingtiesme avril mil six 
cent soixante trois dont a esté appelle au néant. 

Ordonne que l'abbaye de Sainct-Léger de Sois* 
sons demeurera unie à la congrégation des chanoines 
régulliers de France et le Supérieur général d'icelle 
congrégation tenu d'envoyer en ladite abbaye des reli- 
gieux de ladite congrégation en nombre suffisant pour 
y vivre et faire le service divin suivant les constitu- 
tions de ladite congrégation et seront les pensions 
payées aux anciens religieux profès de ladite abbaye 
non pourveus de bénéfice , suivant les facultés de la 
mense conventuelle qui seront réglées pardevant le 
conseiller rapporteur, et à cette fin les titres représen- 
tés par ceulx qui les ont es mains à ce faire contrainte 
sans préjudice de l'arrest du vingt-troisiesme aoust , 
mil six cent soixante-quatre lequel sera exécuté selon 
sa forme et teneur , ce faisant le dit Dubois paye par 
chacun an de la somme de six cents livres de pension 
portée par ledit concordat des dix et unziesme octobre 
mil six cent soixante deux et pour l'introduction des- 
dits religieux de la congrégation a commis et commet 
vous H. Jean du Tillet , rapporteur du présent arrest , 
IL 24 
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qai en dresserez procès-verbal et ce qui sera par tous 
poar raisoD de ce faict et ordonné, exécuté nonobstant, 
oppositions ou appellations queisconques sans préju- 
dice d'icelles, Et sur la demande desdits Sanier , Cail- 
loux et Brisset» a mis et met les parties hors de cour et 
4e procès sans despens Vous mandons , à la requeste 
dttdit Bourlon mettre le présent arrest à exécution 
selon sa forme et teneur , de ce faire , vous donnons 
pouvoir et au premier nostre huissier ou sergent faire 
tenir exploict nécessaire. Donné à Paris, en nostredite 
cour le dix-septième juillet l'an de grâce mil six cent 
soixante-six et de nostre règne le vingt-quatre 

Par la Chambre 

Du TiLLET. 
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NOMS DES LIEUX 



MENTIONNES 



DANS LE CARTIILAIRE DE SAINT -LÉGER. 



AisDiNUM. Aisdin , lieudit près do hameau de Chavi- 
gny , dépendant de Montgobert , canton de Viliers- 
Cotterèts. 

Alisi (inconnu]. 

Alnetum. Aunay , peut-être Sec-Aunai , bois situé 
près de Saconin , aujourd'hui défriché , canton de Vie 
sur Aisne. 

Ambliniagum , jimblinium. Ambleni ou Ambleny , 
canton de Vie sur Aisne. 

Aponi. Vez à Ponin, canton de Vie sur Aisne. 

Aquila. Aile. Saint-Pierre Aile ou Aigle, canton de 
Vie sur Aisne. 

Arghis (dtj. Ârcy Sainte- Restitute? 

Aridagamantia. Arrouaise , abbaye de chanoines ré- 
guliers, située dans la forêt d'Arrouaise (Pas de Calais). 
. Aroasia. Id. 

AuDOMARus (Sanctus). Abbaye de Saint-Omer. 

Ayla. Saint-Pierre Aile ou Aigle. 

B. 

Baselges. Bazoches, canton de Braine. 
Berzi. Berzy le Sec, canton de Boissons. 
BiLLiAGus. Billy sur Aisne, canton de Boissons. 
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B1TUNBNSI8. De BélhttDe. 

BoNNUBiL. Bonoœoil, canton de Crépy (Oise). 

Braium. Braye soos Clamecy, canton de Vailly. 

Brana. Ville de Braine. 

Brangia. Brange, canton d'Oulchy. 

BuGiACUS. Buscei, Bucy le Long, canton de Vailly. 

Bu£RiA el Brueria. Bruyères, canton de FiTe. 

BuGNKOLUS. Beugneux, canton d'OulcIiy. 

BuzBNCi. Buzancy, canton dOulchy. 

c. 

Caisnbtum. Canoy, bois de la forAi de Hetz. 
Carniagus, Carniaeensis pour Calniactts. Abbaye 
de Saint-Éloi-Fontaine, près de Chauny. 
Causiacus. Choisi sur Aisne , près de Compiègne 

(Oise). 
Cavea. Chaye, lieudit près de Soissons, où Ton fonda 

rabbaye de Saint-Crépin en Cbaye. 

Caviniagus , Chavegniacus , Chavegnia, Chavegnum, 
Chavigniachus, Cavegni, Chavegni. Cbaviguy, bameao 
de Montgobert, où Saint-Léger avait une ferme, canton 
de Villers-Colterèls. 

Cervenai. Hamrau d'Arcy, canton d'Oulcby. 

Chalpun. Chaudun, canton d*Oulcby. 

Champs, canton de Coucy le Château. 

Chevruel. Chevreux, hameau dépendant de Soissons. 

Givre. Chivres, canton de Vailly. 

CoGHiAGUS , Cociacus , Coussiacm , Coci , Cochi. 
Coacy le Château. 

Coci -VILLA. Coucy la Ville. 

CoGBRi. Peut-être Cuchery (Marne). 

C0LON6ES. CottloDgea, canton de Fère. 

CoMPENDiUM. Compiègne (abbaye de Saint-Corneille 

de). 
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CoNsiACUs, Consciacensis. Abbaye de Coincy, caDton 
de Fère en Tardenois. 

CoRci. Corcy, canton de Villers-Cotterèts. 

Cramelia , Cramelim. Cramailles , canton d'Oulchy 
le Châieaa. 

Crbspugus. Crépy en Vaiois. 

CuFius. Cufis, Cuphies, Cuiïy, CufDes, près deSoissoDs. 



Danleu. Dampleu, canton de Vitlers-Cotterèts. 
Dembntart ou Mentard. Lieudit de la forêt de Retz, 
entre Montgobert et Longpont. 
DoMiBR. Dommiers, canton de Villers-Cotterèts. 
DuBLLET , Dullei. Dœuillet, canton de la Fère. 
DuLLEi pour Lullei? Leuilly , canton de Coucy. 
DuMO CdeJ (inconnu). 

E. 

EsDiNES (Voyez Aisdinum). 

Kspaniacus, Espaigneius, Espaini, Espagni. Ëpagny» 
canton de Vie sur Aisne. Curtem Espagni , la ferme de 
Saint-Léger, commune d'Ëpagny. 

F. 

FoiEL. Faillouel, hameau de Prières. 
Fbria. Frières-Faillouel, canton de Chauny. 
FiRMiTAS. La Ferté-Milon. 
FoNTENETUM. Fontcnoy, canton de Vie sur Aisne. 
Forum. La place du Marché de Soissons. Vêtus 
Forum. Le vieux Marché. 

G. 

GuiGNii Guni. Guny, canton de Coucy. 

H. 

Hamelaingourt (Pas de Calais, arr. d*Arres). 
HuRSEL. Urcel, canton d'Anisy le Château. 
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JuviNiAGUM 9 Jwoegni , Juveigni. Javigny , canton de 
SoissoDS. 



Landricurtis. Landricourt, canton de Coacy. 

LoGus Rbstauratus. Abbaye de Prémontrés , com- 
mune de Bonneuil (Oise) . 

LoiSTRÀ. Lonastre» canton de Villers-Cotterèts. 

LoiRis. Ferme près deTrosly, canton de Ooucy. 

LoNGUSPONs. Longpont , abbaye de Bernardins , 
canton de Villers-Cotterèts. 



Hargaretb (Béate) Capellam. Chapelle de Sainte- 
Marguerite i Bttcy le Long. 

Margival, canton de Yailly. 

Harisi. Mariais, canton de Neuilly Saint^Front. 

Mentardus (Voyez Dementart). 

MoifTDisBERiUM. Mondldier. 

MoNs GuMBBRTi , MontgombeTt. Montgobert , canton 
de Villers-Cotterèts. 

Muret, canton d'OuIchy le Château. 

Myngi. Missy au Bois, canton de Vie sur Aisne. 



Neiiùs. Saint-Nicolas au Bois (abbaye de) , canton de 
la Fère. 

NiGELLA. La Tille de Nesie en Vermandois. 

NOB. Ce lieu doit être le château de Noue , près de 
Villers-Cotterèts. 

NovERUNT. Nouveron , canton de Vie sur Aisne. 

NoviANDus. Nogent sous Coucy (abbaye). 

Novigeninm (Id.). 

Novus ViGus. La rue Neuve à Soiasona. 
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O. 

OsTEL, canton de Vaiily. 

F. 

r 

Palt. Pasiy, canton de Soissons. 

Parregi. Parcy, canton d'Oulchy. 

Pernant , canton de Vie sur Aisne. 

Petrafons. Pierrefonds, canton d*AtUcby [Oise]. 

Ploisi, caqton de Soisspns. 

PoMBRs, Pomier. Pommiers, canton de Soissons* 

PoNVERT. Lieudit sur TAisne où il y avait un pont 
Bur lequt^l passait la voie /om'aihe de Soissons à 
Amiens. 

Pons Sancti Medardi. Pont Saint-Mard, canton de 
Coucy. 

.Pr;£monstratum. Prémontré, abbaye chef d*ordre 
près de Coucy. 

n. 

Rest. Foret de Retz ou de Villers-Cotterèts. 
Righebore. Richebourg, rue de Soissons. 
RipARiA. Rivière (Berny), canton de Vie sur Aisne. 
Rivus. id* 

RoGGA, Rocha. Roche, lieudit sur le terroir de Bucy 
le Long, canton de Vaiily. 
RoiA. La ville de Roye. 
Bupes, deRtipe. (Voyez RoccaJ 

m. 

Sagoniagum. Saconin, canton de Vie sur Aisne. 

Sagy. Hameau de Saint-Christophe à Berry, canton 
de Vie sur Aisne. 

Sangta Maria Suessionis. Abbaye de Bénédictines 
de Notre-Dame de Soissons. 

Sangtus Crispinus. Saint-Crépin le Grand, abbaye 
de Bénédictins à Soissons. 
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Sanctus CU8P1NU8 tn Cavea. Saint-Crépi n en Chaye, 
abbaye de chanoines réguliers i Soissons. 

Sangtorum Crispini et Crispiniani eapella juxta 
Turrim. Saint-Crépin près de la Tour des Comtes, ou 
Saint-Grépin le Petit» rue de la Congrégation, à Sois- 
sons. 

Sangtus Johannbs in Vineis. Saint- Jean des Vignes, 

abbaye de Chanoines réguliers à Soissons. 

Sanctus JuLiANus. Chapelle de Saint-Julien sur la 
rÎTe droite de l'Aisne, vis-à-vis Saint-Léger. 

Sanctus Medardus. Abbaye de Bénédictins à Sois- 
sons. 

Sanctus ou Beatus Petrus ad Calcem ou de Calée. 
Église de Saint-Pierre à la Chaux à Soissons. 

Sanctus Petrus Cin parvisio). Saint-Pierre au Par- 
tis, église collégiale dépendante du monastère de 
Notre-Dame de Soissons. 

Sangti Pringipii Capella. Chapelle de Saint- Pierre 
dans la tour ou château de Soissons. 

Sanctus Reiiigius. Eglise deSaint-Remy de Soissons. 

Sangti Stbphani ecclesia extra muros Suessionis. 
Saint-Etienne , depuis Saint-Paul , abbaye de reli- 
gieuses à Soissons. 

Sanctus Vedastus. Eglise de Saint-Vaast, au fau- 
bourg de ce nom à Soissons. 

Sart. Le Sart, dépendance d'Aguilcourt, canton de 
la Père. 

Septeiiiiontes. Septmonts, canton de Soissons. 

Serval Servais, canton de la Père. 

Sevbilli pour Leueillû Lœuilli, canton de Coucy. 

Sons, canton de Marie. 

Super Axonam (sous entendu vicus dej. Vie sur 
^isne. 

T. 

Tartier. Tartiers, canton de Vie sur Aisne. 
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Terni (Sorni), canton de Vailly. 

Traghy. Tracy le Mont, canton d*Attichy (Oise). 

Tranlun. Tranlon , ferme de Saint-Jean des Vignes 
près de Saint-Pierre Aigle, canton de Vie sur Aisne. 

Triegog (inconnu). 

Trosly. Trôly-Loire, canton de Coucy. 

Truegni, Tringni. Trugny, hameau de Bruyères, 
canton de Fère en Tardenois. 

Ulgheia. Oulchy le Château. 
Ursigampus. Ourscamp, ahbaye de Bernardins, près 
de Noyon, canton de Ribécourt (Oise). 

V. 

Vailliagus, VilUacus. Vailly, cheMieu de canton. 

Valus BuiNi , Wallis Buini , Valbuinus. Vauxbuin, 
canton de Soissons. 

Valus Christiana. Val Chrétien, abbaye de Prémon- 
trés, près de Bruyères, canton de Fère en Tardenois. 

Vallis Serena. Valsery, ahbaye de Prémontrés, près 
de Cœuvres, canton de Vie sur Aisne. 

Valresis, Wauresis. Vauresis, canton de Soissons. 

Vatblières. Lieudlt à Ëpagny, canton de Vie sur 
Aisne. 

Vi, Vie, Viens (super AxonamJ. Vie sur Aisne. 

ViLERS, Villiers* Villers la Fosse, hameau de Vaure- 
sis , canton de Soissons, ou VillersHélon , canton de 
Villers-Cotierêis. 

ViNEOL.E, Vinoles. Vignoles, hameau de Courmellcs, 
canton de Soissons. 

Vlngré. Hameau de Nouvroo, canton de Vie sur 
Aisne. 



TABLE 



DES PIÈCES CONTENUES DANS LE CARTULAIRE 



DE 0aimt-i<e«i:r. 



Charte par laquelle Adélard, évêque deSoissons, 
attribue à la collégiale de Saint-Léger Tautel de 
Chavigny, près de Longpont (1070). I 

Charte de Joslein , évêque de Soissons , pour la 
fondation du monastère de Saint-Léger (1439). II 

Charte de Joslein , évêque de Soissons , attri- 
buant au naonastère le soin pastoral de la paroisse 
de Saint- Léger (1139). Ill 

Bulle de confirmation donnée par Innocent II 
(1125 ou 1131). IV 

Bulle du pape Innocent II pour la confirmation 
des biens et privilèges de Si-Léger (1139 à 1143). V 

Charte de l'abbé de Saint-Léger sur un surcens 
et un pré situé à Cufiies (1139 à 1146). VI 

Bulle de confirmation d'Eugène III (1145). VII 

Charte d'Ancoul de Pierrefonds, évêque de 
Soissons , contenant un arrangement entre Saint- 
Léger et Longpont pour un chemin (1154). VIII 

Charte d'Ancoul de Pierrefonds , pour la confir- 
mation à Saint-Léger de la cure de la paroisse 
(1158). IX 

Bulle d'Adrien IV, accordant au chapitre de 
Soiseoni le droit d'interdit , inconsulto episcapo , 



( 380 ) 

avec pouvoir d'y soumettre les aatres églises 
(4454 à H59). X 

Ruile d'Alexandre III, sur le droit d'interdit que 
s'attribuait en certains cas le Chapitre de Soissons, 
ineonsuUo episcopo (4 4 59 à 4 4 73] . XI 

Bulle d'Alexandre III, pour la confirmation dfs 
biens et privilèges de Saint-Léger (aprè.<^ 4^60). XII 

Bulle d'Alexandre III (ou IV), pour la confirma- 
tion des biens de Saint-Léger (4455). XI bis 

(Ekhatum : MeiUi ii55 ao lieo die iaS5 et n* Til bis aa 
liea de XI.) 

Charte d'Iter de Chauny , sur la construction de 
la ferme de Saint-Léger à Epagny , faite par Irs 
religieux , d'après le conseil d'Yves de Nesie , 
comte de Soissons (4444 à 4478). Xlll 

Chartes d'Yves de Ncsics , comte de Soissons , 
confirmant la menue dime de la ferme de Saint- 
Léger à Epagny (H60). XIV 

Charte d*Yves de NesIe, comte de Soissons, 
contenant un arrangement pour une dime à 
Epagny , entre Saint- L<*ger et les chevaliers Tho- 
mas et Pierre d'Epagny (vers 1160). XV 

Charte d'Yves de Nosie , comte de Soissons , sur 
les dîmes d'Epagny et sur un débat élevé à leur 
sujet entre les deux chevaliers Pierre d'Epagny 
(1160). XVI 

Charte d'Yves, comte de Soissons, pour le mou- 
lin d'Epagny (4464). XVII 

Charte d'Yves de Nesle , comte de Soissons , et 
de Conon de Pierrefonds, son héritier, concernant 
les hôtes du comte et de Simon d'Epagny en ce 
village (4464). XVIII 



(m ) 

Charte d'Yves , comte de Soissons , contenant la 
▼ente à Saint-Li^ger d'ane terre à Epagoy (4164). XIX 

Charte de Marsilie , abbesse de Notre-Dame de 
Soissons , sur un arrangement entre ce monastère 
et celui de Saint-Léger, pour une terre àChavigny 
(4464). * XX 

Charte de Marsilie , abbesse de Notre-Dame de 
Soissons, concédant à Saint-Léger la vigne du 
Trésor à Vignolles (4464). XXI 

Charte d'Anscher, prieur de Coincy, pour la 
vente d'une pièce de vigne à Saint-Léger par 
Gunther, prieur de St-Pierre à la Chaux (4 164). XXII 

(Erratum : Ganthier pour Ganther.) 

Charte d'Alexandre , abbé de Longpont , sur les 
droits de son monastère à Montgobert, notam- 
ment aux lieuxdits Dementart et le Canoy et sur 
Cbaviguy (4462). XXIII 

Charte de Raoul , comte de Vermandois , accor- 
dant à Saint-Léger le droit de prendre une voilure 
de bois chaque jour dans sa forêt (de Retz) 
(4463). XXIV 

Charte de Conon , seigneur de Pierrefonds , 
accordant aux religieux de Saint-Léger le droit de 
prendre chaque jour une voiture de bois dans ses 
forêts, selon la concession de Raoul de Vermandois 
(4464). XXV 

Charte du Chapitre de Soissons , contenant un 
échange entre lui et l'abbaye de Saint-Léger 
(4464). XXVI 

Charte de Jean, abbé de Saint Crépin en Chaye, 
sur le transport d'une rente que cette abbaye 
devait à Saint-Léger (vers 446S). XXVII 



( 382 ) 

Charte d'Yfes de Nesles , comte de SoissoDS , 
pour la confirmation des biens donnés à Saint- 
Léger par Renaadt son prédécesseur (H 66). XXVIII 

Charte de Conon de Pierrefonds, poor la confir- 
mation des biens donnés à Saint-Léger par son 
oncle , Yves de Nesie (4 4 66) . XXIX 

Charte de Philippe d'Alsace , comte de Flandre 
et de Vermandoîs , confirmant le droit de bois qne 
Saint-Léger avait reçu de son prédécesseur, Raool 
le Jeune, dans la forêt de ReU (4469) XXX 

Charte d'Ives de Nesles, comte de Soissons, sur 
les dimes de Cramailles (4474). XXXI 

Charte d'Enguerrand , abbé de Saint-Hédard de 
Soissons , pour un échange de femmes de corps 

(4474). XXXII 

Charte de Baudoin , abbé de Saint-Léger, et de 
Jean , abbé de Saint-Jean des Vignes , contenant 
une convention sur des terres et revenus à Chavi- 
gny, près Longpont (4474 à 4474). XXXIII 

Charte des abbés de Valsery , Herbert , et de 
Saint-Léger, Robert, pour les dimes de Uontgobert 
(4474). XXXIV 

Charte d'Ives de NesIe, comte Soissons, pour une 
maison de cette ville donnée à Saint-Léger par uo 
croisé mort en Palestine (avant 4178). XXXV 

Charte d'Ives de Nesle , comte de Soissons , sur 
deux muids et demi de vin et des rentes en argent 
donnés à Saint-Léger pour l'entrée d'un religieux 
et l'entretien d'une lampe perpétuelle (avant 
4478). XXXVI 

Charte de Raoul de Coucy , confirmant à Saint- 
Léger la liberté du passage au village de Champs 



( 383 ) 

et donnée en présence d'Ives de Neslei (avant 
H78). XXXVII 

Charte de Simon , évèque de Meaux , pour un 
arrangement entre le trésorier du Chapitre de 
Meaux et lea chanoines de Saint-Léger , sur divers 
biens à Chavigny (1178). XXXVIII 

Charte de Guillaume, archevêque de Reims, 
contenant un arrangement fait en sa présence 
entre le trésorier du Chapitre de Meaux et les 
chanoines de Saint-Léger , sur divers biens à 
Chavigny (1178). XXXIX 

Charte de Guillaume , archevêque de Reims , 
ordonnant d*excommunier ceux qui se rendraient 
coupables de violence envers le monastère de 
Saint-Léger (1179 à 1202]. XL 

Charte de Raoul Audent , maïeur de Soissons , 
sur la vente d'une maison sise devant Saint-Léger 
(4181), XLI 

Charte d'Hugues, abbé de Prémontré, et de 
Guillaume, abbé de Saint-Léger, sur une dlme de 
Sorni et de Ln.uilly (1181 à 1186]. XLIl 

Charte de Nivelon, évèque de Soissons, à propos 
des dimes de Saint-Pierre Aile (1182). XLIII 

Charte de Raoul , comte de Soissons, sur un pré 
que Renaud de Landricourt disputait à Saint- 
Léger (1182]. XLIV 

Charte de Raoul , comte de Soissons , concer- 
nant un cens sur une maison devant les tours de 
Notre-Dame de Soissons (avant 1182]. XLY 

Charte de Léon , abbé de Saint-Crépin le Grand , 
et de Guillaume , abbé de Saint*Léger , sur des 
cens aux quartiers de Panleu et de Crise à Sois- 
sons (1183). XLVI 



(384) 

Charte de Guillaume , abbé de Saint-Léger , sur 
ttoe vente de vignes à Rochemont (Pommiers) 
(4483). XLVII 

Charte de Nivelon , évèque de Soissons , pour 
l'approbation de la fondation d'un chapelain a 
Saint-Crépi n le Petit (4484). XLVIH 

Charte de Nivelon , évèque , de Raoul » comte , 
de Soissons, et de Guillaume, abbé de Saint-Léger, 
sur la dime d'Bpagny (4186). XLIX 

Charte de Bertrand , abbé de Saint-Médard , 
contenant un accord avec Saint-Léger sur des 
surcens de masures situées en dega de TAisne 
(4486 à 1496). L 

Charte de Nivelon , évèque de Soissons , pour la 
confirmation de la vente d'une part dans le moulin 
de Chevreux faite à Saint-Léger (4490). LI 

Charte de Raoul , comte de Soissons , pour une 
rente due à Saint-Léger par Wibald , chevalier de 
Saint-Pierre Aigle , sur une maison du Vieux 
Marché à Soissons , et le droit de pâture pour la 
ferme de Chavigny sur le terroir de Saint- Pierre 
Aigle (4492). LU 

Charte de Raoul, comte de Soissons, qui constate 
que , de son consentement , un nommé Pierre 
concède à Saint-Léger ce qu'il tenait en fief de lui, 
en paiement d'une somme de 400 liv. qu'il devait à 
l'abbaye (4202). LUI 

Charte de Raoul d'OnIcby, prévôt, et de Jean !•% 
doyen de la cathédrale de Soissons , pour un 
échange de ses droits sur les hôtes de Vingré , 
contre des surcens appartenant à Saint-Léger 
dans Soissons (4202). LIV 

Charte de Raoul, prévôt du Chapitre de Soissons, 



( 385 ) 

pour la concession à Saint-Léger d'une vigne qu'il 
avait acheté à Bucy (4202). LV 

Charte d'Haymard de Provins , évëque de Sois- 
sons 9 à Toccasion de la nomination d'un abbé à 
Saint-Léger et de la liberté de l'élection (4208). LYI 

Charte d'Haymard de Provins , évèque de Sois- 
sons , concernant un arrangement entre Saint- 
Léger et Gérard d'Arcy-Ponsart , sur des biens à 
Epagny (4209). LVII 

Charte d'Haymard de Provins , évèque de Sois- 
sons, contenant un arrangement entre Saint-Léger 
et Longpont sur des biens et des droits que les 
deux abbayes avaient à Chavigny et à Esdin 
(4209). LVIII 

Charte de Raoul , comte de Soissons , sur le 
même sujet que le précédent (4209). LIX 

Charte de Raoul , comte de Soissons , donnant à 
Saint-Léger une masure où il y avait des étals à 
bouchers (4210). LX 

Charte de Raoul , comte de Soissons , pour la 
donation à Saint-Léger d'un emplacement près du 
Marché où y avait autrefois des étals de bouchers 
(vers 4210). LXI 

Charte de Rauul, comte de Soissons, concernant 
un don de vinage à Pontvert (4240). LXII 

Charte de Raoul , grand archidiacre de Sois- 
sons , sur une vente à Saint-Léger d'une vigne à 
Bucy le Long (4210). LXIII 

Charte d'Osmond , sous-chantre, de Jean, écolâ- 
tre, et de Hugues de Saint-Germain, chanoines de 
Soissons, pour le partage des dîmes de Cramailles 
entre St Léger et le curé de Cramailles (4244). LXIV 
IL S5 



( 386 ) 

Charte d'Haymard de Provins, é?èque de Sois- 
800S , contenant un échange entre les abbayes de 
Val-Chrétien et de Saint-Léger sur les dimes de 
Cràmailles (1244). LXV 

Charte de Jean , abbé d'Ourscamp, au sujet d'un 
cens dû à Saint-Léger (1213). LXVI 

Charte par laquelle Raoul , comte de Soissons , 
confirme à Saint-Léger les biens qui lui ont été 
donnés par Renaud, son fondateur (1215). LXVII 

Charte d*Haymard de Provins , évèque de Sois- 
sons, approuvant le don de la cure de Montgobert 
fait par l'abbé de Saint-Léger au prêtre Eustache 
(1218). LXVIII 

Charte de Hugues, abbé de Longpont, contenant 
une concession à Saint-Léger sur des bois proches 
de ceux de son abbaye (1220). LXIX 

Charte d'Enguerrand de Coucy , approuvant un 
accord fait entre Saint-Léger, Godefroy de Villers 
et Pierre de Pont-Saint-Mard , chevaliers , au 
sujet d'une terre à Epagny (1223). LXX 

Charte de Raoul , comte de Soissons , contenant 
diverses donations faites par son chapelain Robert, 
pour la fondation d'une chapellenie dans la collé- 
giale de Saint-Prince en la Tour des Comtes 
(1227). LXXI 

Charte de Raoul , comte de Soissons , pour 
réchange d'une rente de blé à Tranlon contre un 
cens sur une maison de Soissons, entre Saint- 
Léger et Adam de Missy au Bois , chevalier 
4228). LXXII 

Charte de Marie, abbesse de Saint-Etienne 
(Saint-Paul) de Soissons, contenant un échange de 
revenus entre St-Léger et cette abbaye (1233). LXXIII 



( 387 ) 

ConfirmatîoD de la charte précédente par Jac- 
ques de Bazoches, évèque de Soissons (4233). LXXIV 

Charte de Jacques de Bazoches , évèque de 
Soissons , sur une vente de vinage faite à Saint- 
Léger par Jean de Billy sur Aisne (4233). LXXV 

Charte de Jean de Dreux et de Draine, comte de 
Maçon, contenant la donation d'une vigne à Saint- 
Léger (4233). LXXVl 

Charte de S. officiai de Soissons , sur une vente 
de vinages à Coucy et d'une maison au Vieux- 
Marché à Soissons, faite à Saint-Léger par Jean de 

Billy et sa femme Elisabeth de Trugny (1233). LXXVII 

* 

Charte de Raoul , comte de Soissons , attribuant 
à Saint-Léger les prébendes de la collégiale de la 
Tour des Comtes (4234). LXXVIII 

Charte de H. officiai de Soissons, sur le don d'un 
muid de vin de rente fait à Saint-Léger par les che- 
valiers Milon et Nicolas d'Ostel (4235). LXXIX 

Charte de Jean , comte de Soissons , sur la vente 
d'une terre à Saint-Léger, au village d'Epagny 
(4235). LXXX 

Charte de J. , archidiacre de Soissons , dans 
laquelle Foucard de Saint-Pierre Aigle renonce à 
tout droit sur une maison appartenant à Saint- 
Léger en ce village (4235). LXXXI 

Charte contenant un arrangement entre Saint- 
Léger et un clerc nommé Jehan Maret (1237). LXXXII 

Charte de Jean II, comte de Soissons, par laquelle 
il est déclaré qu'il ne se reconnaît aucun droit de 
se faire héberger dans les maisons de Chavigny et 
d'Epagny appartenant à Saint-Léger (4 238). LXXXIII 

Charte de Jacques , archidiacre de Soissons , 



( 388 ) 

coDsUtaDt le don à Saint-Léger de vinages à 
Vaurezis (4S38). LXXIIV 

Charte par laquelle Jacques de Bazoches, évèque 
de Soissons, vidime celle de Jean II, comte de 
Soi88on8 (4239). LXXXV 

Charte par laquelle Jean II, comte de Soissons, 
confirme la charte de 4215 donnée à Saint-Léger 
par Raoul, son père (4239). LXXXVI 

Règlement arrêté entre le prieur de Saint-Léger 
et 8on couvent (4239). LXXXVII 

Charte de Raoul , seigneur de Montgobert. Cette 
charte manque en partie au manuscrit (4 239) «LXXXVIIl 

Bulle d'Alexandre IV pour la confirmation des 
biens de Saint-Léger (4255) . LXXXIX 

Bulle de Clément IV pour la confirmation du 
droit de patronage des prébendes de Saint-Prince 
en la Tour des Comtes « accordé à Saint-Léger par 
Raoul , comte de Soissons (4276). XC 

Bulle dlnnocent III par laquelle Saint-Léger est 
placé sous la protection du Saint-Siège et ses 
biens sont confirmés (vers 4246]. XCI 

Bulle du pape Jean XXII accordant à Etienne , 
abbé de Saint-Léger , le droit de porter la mitre et 
autres ornements pontificaux et de donner la 
bénédiction solennelle (vers 4322). XCfl 

Charte de la vente faite à Saint-Léger de cer- 
tains droits sur des vignes à Coucy par Elisabeth, 
veuve de Jean de Billy sur Aisne (4339). XCIH 

Charte du Chapitre de Soissons concernant le 
rang que Tabbé de Saint-Léger occupera au chœur 
et aux processions de la cathédrale (4 489) . XCIV 

Charte de Louis de Sons , abbé de Saint«Léger , 



( 389 ) 

sur le môme sujet que la précédente (1189). XCV 

Terres de la ferme de Saint-Léger d'Epagny aux 
Watelières (XV« siècle). XCVI 

Second arrêt contre les anciens religieux qui 
s'opposaient à l'annexion de leur couvent à la 
congrégation de France. Et règlement concernant 
cette union (17 juillet 1666). XCVII 



LISTE 

DES MEMBRES TITULAIRES, HONORAIRES 

ET CORRESPONDANTS 

DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE, HISTORIQUE 
ET SCIENTIFIQUE DE SOISSONS. 



1868. 



Bureau. 



MM. Perin, juge au tribunal ds première mstauce de 
Soissons , Président. 

SuiN, notaire, Vice-Président. 

PÉCHEUR (l'abbé), curé de Fontenoy, Secrétaire. 

Càlland ( Virgile ) , bibliothécaire à Soissons , 
Vice-Secrétaire, Archiviste. 

Leroux, secrétaire de la Mairie, Trésorier. 

niemlireft titalaire» 

MM. AuGER, avoué à Soissons. 

Boitel de Dienval, au château de la Folie, près 
de Pierrefonds. 

BoNNAiRE, ancien principal de collège. 

Branche de Flavigny, propriétaire à Soissons. 

Choron, avoué à Soissons. 

CoNGNET (Henri), doyen du Chapitre de la Cathé- 
drale de Soissons. 

CouRVAL (le vicomte de), membre du Conseil 
général de TAisne, au château de Pinon. 

Delaplace (Cyprien) , aumônier de Tlnstitution 
des Sourds-Muets. 

Devic (Kabbé), membres de plusieurs Sociétés 
savantes, à Beauvais . 

Deyiolaine (Emile), manufacturier à Vauirot. 






( 392 ) 

MM. DiLLT, professeur de physique au Collège de 
Soissons . 

Dupont, architecte à Soissons. 

DupuY (l'abbé) , supérieur du Séminaire Saint- 
Léger. 

Flcury (Edouard) ^ , ancien rédacteur-proprié- 
taire du /ourna/t/e V Aisne, correspondant du 
Comité historique des arts et monuments, à 
Yorges et à Paris. 

Flobert, au Thiollet, près d'Atticby (Oise). 

Fossé Darcosse ^ , directeur de V Argus Soisson- 
nais , président du Tribunal de Commerce de 
Soissons. 

Geslin, docteur en droit à Soissons. 

Leglercq oe Laprairie ^ (Jules) , propriétaire, 
membre correspondant au Comité historique 
des arts et monuments. 

Laurendeau, ancien professeur de dessin à Sois- , 

sons. 

Laurent, professeur de dessin à Soissons. 

Legris, avocat à Soissons. 

Lemaire , de Saint- Pierre- Aigle » ancien repré- 
sentant. 

Macé, architecte à Soissons. 

Martin #, propriétaire à Rozoy sur Serre, membre 
du Conseil général. 

MiGNEAUx, principal du Collège de Soissons. 

Peronne , chanoine de la Cathédrale de Sois- 
sons. 

Piette, propriétaire à Soissons. 

Ribeyre, rédacteur du Journal de Saint-Quentin. 

Sieyes (comte), propriétaire à Chevreux. 

Watelet, professeur au Collège de Soissons. 

WiLLiOT, ancien principal du Collège de Soissons, 
à Nampcelle (Aisne). 

Vuaflart * , rue Saint-Georges, 47, à Paris. 

De Vuillefroy # , conseiller honoraire à la cour 
impériale de Paris, à Soissons 



( 393 ) 

Membre» correspondant». 

M H. Adam, médecin à Montcornét. 

Barbey, ancien maire de Braine. 

Barthélémy (de), à Châlons sur Marne. 

Bertrand (de), à Dunkerque. 

BouvENNE, peintre, rue de la Victoire, 82, à Paris. 

Clerget, maître de dessin à l'Ecole d'état-major 
à Paris. 

CoRBLET [Fabbé Jules), à Amiens. 

Coûtant (Lucien) , président de la Société de 
sphragistique aux Riceys (Aube). 

Demimuid, propriétaire à Château-Thierry. 

Destrez, docteur en médecine. 

DouBLEMART, statuairc à Paris. 

Duchesne * , propriétaire à Vervins. 

DuQUENELLE, pharmacico, membre de l'Académie 
de Reims. 

Fournaise, instituteur à Roucy. 

Gallouzeau de Villepin, artiste à Paris. 

Gomart (Charles) ^ , à Saint-Quentin. 

Hachette, ingénieur en chef à Gland; Paris, 
boulevard Haussmann, 67. 

Lance *, architecte du Gouvernement pour les 
monuments historiques, à Paris. 

Lebeau, receveur des contributions indirectes à 
Wormhontd (Nord). 

Lecomte , principal clerc de notaire à la Ferté- 
Milon. 

Lefèvre, curé-doyen d'Oulchy le Château. 

Liénard, conservateur du musée de Verdun. 

Marville, àTrosly. 

Matton, archiviste à Laon . 

MoRSALiNE, architecte à Château-Thierry. 

De Noue, avocat à Malmédy 

Nourrit, artiste peintre à Paris. 



(394) 

MH. Parizot (l'abbé) , aoniADier à i'bôpital de Laon. 

Peigné-Delacourt, manufactarier à Ourscamp 
et à Paris, rue de Cléry. 

Persin , curé de Bois lès Pargny. 

Petit (Victor) ^ , correspondant du Comité des 
arts et monume 

PiLLOY, à Laon* 

De PiSTOTE (0.^) , chef de division au ministère 
des travaux publics» à Paris. 

PoMPERY (Charles de), au château de Salsogne. 

PoQUET, chanoine, curé-doyen de Berry au Bac, 
membre du Comité historique. 

Renard, à Château-Thierry. 

SouLiAG, correspondant du Comité historique des 
arts et monuments, à Château-Thierry. 

TouRNEUx (Joseph), directeur au collège de Yer- 

QS. 

Tronchet, à Villers-Cotterèts. 
Vertus (de), maire de Brécy. 

MM. BoiTELLE [6. 0. ^), préfet de police à Paris. 

Didron # , directeur des Annales archéologiques. 

QuiNETTE DE RocHEMONT (0.^) (le baron) , 
conseiller d'Etat, ancien maire de Soissons, 
boulevard Haussmann, 67. 



TABLE DES MATIÈRES 

OONTEHUES DINS LB DEUZlillE VOLUHK 

(a* série) 

DU BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE, 

HISTORIQUE 
ET SCIENTIFIQUE DE SOISSONS. 



1868. 



PREMIERE SÉANCE. Pages. 

Documents sur le collège de Soissons, par 
M. Suin 7 

DEUXIÈME SÉANCE, 

Dissertation canonico-historique sur les gradués 
et les brevetaires du Chapitre de la cathédrale 
de Soissons, par M. Tabbé Congnet, chanoine. 18 

TROISIÈME SÉANCE. 

Note à propos des grottes de Pasly , par 
M. Calland 48 

Note sur les droits du Roi sur certaines amen- 
des en la ville de Soissons, par M. Matton. • 49 

Rapport sur la découverte d'un grand nombre de 
monnaies romaines à Morsain , par M. Tabbé 
Dupuy 50 

QUATRIÈME SÉANCE, 

Note sur une monnaie romaine en or, par 
M. rabbé Dupuy 56 

CINQUIÈME SÉANCE. 

Rapport sur la réunion des délégués des So- 
ciétés savantes à Paris, par M. Tabbé Dupuy. 58 



( 396 ) 

SIXIÈME SÉANCF. 

Observations sur le déCoarnement de la rivière 
de Crise, dans Soissons, par M. de Laprairie. 65 

SEPTIÈME SÉANCE. 

Documonls sur le collège de Soissons , par 
M. S 11 in (2« article) 70 

Topographie de Soissons , cours de la Crise , 
par par M. Laurendeau 77 

HUITIÈME SÉANCE. 

La croix de Saint-Benoît, par M. de Laprairie. . 87 
Extrait de la Revue de l'Instruction publique, 
médailles décernées à des membres de la So- 
ciété 89 

NEUVIÈME SÉANCE. 

Documents sur le collège de Soissons , par 
M. Suin (3- article) 93 

Notes de la Dissertation canonico-historique 
par M. Tabbé Congnet 104 

DIXIÈME SÉANCE. 

Observations sur la topographie de la ville de 
Soissons Uî 

Visite à plusieurs musées de villes d'Allemagne 
par M. Dupuy 113 

Mémoire sur la stratigraphie des sables suesson- 
niens, par M. Watolet iil 

ONZIÈME ET DERNIÈRE SEANCE. 

Nouveau Rapport sur les anciennes cloches du 
départomenr de l'Aisne, par M. de Laprairie. 454 

Note sur les haches celtiques , par M. l'abbé 
Dupuy 158 

Rapport sur Texcursioa que les Sociétés de 
Laon et de Soissons ont faite ensemble en juin 
1868, par M. Tabbé Poquet 161 

Cartulaire de Tabbaye de Saint-Léger de Sois* 
sons , avec une notice et des notes , par 
M. Tabbé Pécheur 183 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DU DEUXIÈMB VOLUME 

(a* série) 

DU BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE, 

HISTORIQUE ET SCIENTIFIQUE DE SOISSONS. 



Amendes (Droit du roi sur certaines), 49. 
Aulrèches (Cloche d'), 155. 



Bénédictins de Solesme (Correspondance avec les), 86. 
Bouteille (Cloches anciennes de la), 454. 

C. 

Cartulaire de Saint-Léger de Soissons, 182. 

Chapitre de la Cathédrale (Dissertation sur le], 18, 101. 

Chartes (Voir au Cartulaire de Saint-Léger, page 183 

et suivantes). 
Cloches anciennes (Description de), 154, 155, 156, 157. 
Collège de Soissons (Documents sur le), 6, 70, 93. 
Crandelain (Description de l'église de), 172. 
Crise (Observations suf la rivière de), 65, 77. 
Croix de Saint-Benoît, 87. 

E. 

Excursion de la Société (Rapport sur une), 161. 

v. 

Fouilles à Soissons (Observations sur des), 112. 

G. 

Grottes de Pasiy (Quelques roots sur les), 48. 



( 398 ) 



Haches celtiques (Observations sur des), 458. 
IlirsoQ (Cloche d'), 457. 



Lecat (Note sur le chirurgien), 159. 

Léger (Cartulaire de l'abbaye de Saint-) , 183. — Ses 

abbés, 183. — Noms des lieux, 371. — Table des 

pièces, 379. 
Lierval (Description de Téglise de), 176. 
Liste des membres de la Société, 391 . 



Médailles ou monnaies (Description de), 50. 
Musée (Dons au), 82, 181. 



N. 



Neuville (Description de Téglise de), 164. 
Nommaiion du Bureau, 6; — de membres, 57, 85, 114. 



Ouvrages offerts à la Société , 4, 17, 47, 55, 57, 63, 69, 
87,91,114, 153. 



Pancy (Description de Téglise de, 169. 
Presles (Note sur le château de), 178. 



Sables suessionniens (Description des), 117, 
Séances de la Société, 5, 17, 47, 55, 57, 63, 69 , 85, 9^ 

111,153. 
Sociétés savantes (Rapport sur la réunion des), 117. 



Table des matières, 395. 
Tenailles (Cloche de l'abbaye de), 156. 
Topographie de Soissons, 65, 77, 112. 
Trucy (Description de l'église de), 171. 



( 399 ) 



V. 



Val Saint-Pierre (Cloche de l'abbaye du), ^56. 

Vauclerc (Notes sur Tabbaye de), 464. 

Vervins, cloches du beffroi, 455 ; — du collège, 456 ; 

de Féglise, 456. 
Vregny (Cloche de), 455. 
Vorgea (Notes sur Téglise de), 481. 



-êm^ 




SB 



SOISSONS. — IMPRIMKRIE DE EM. FOSSE DARGOSSE , 

me Siintr Antoine, i5. 



. ♦•• .'■».-.- ' ' 




s , 



• , • 




i 



